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À Ottawa, satisfaction mitigée 
devant le traitement de faveur

I*

 es Etats-Unis
OTTAWA. — Le premier ministre Lester Pearson a traduit hier, aux Com­

munes, la satisfaction générale, bien que mitigée, ressentie au Canada à l'annonce, 
par Washington, d’un régime de relative faveur dans l’application de la législation 
dont est saisi le Congrès et visant à imposer une taxe spéciale sur les investissements 
américains au Canada et ailleurs dans le monde.

On sait qu’à l'issue de con­
versations menées, dans la ca­
pitale américaine durant le 
week-end, par des délégués 
canadiens et des représentants 
du trésor et des affaires étran­
gères américains, Washington 
a annoncé que les obligations 
canadiennes vendues sur le 
marché américain ne feraient 
pas l’objet de la taxe pro­
posée.

Cette taxe, pouvant varier 
de 2 1-2 à 15 p.c., ne vise pas 
seulement le Canada, mais 
bien 22 pays où les Etats-Unis 
s’inquiètent de voir s'écouler 
leurs réserves, fl n’en reste 
pas moins que le Canada était 
particulièrement sensible à 
l’imposition de cette taxe 
tant il est vrai que le pays 
s'est souvent alimenté outre­
frontière pour satisfaire à ses 
besoins de capitaux. L'opéra­
tion est particulièrement vi­
tale pour les nïunicipalités et 
les provinces. On imagine en 
effet difficilement la situation 
dans laquelle se serait trouvée 
le Québec au moment d’em­

prunter l’argent nécessaire à 
la nationalisation de l’électri­
cité, si la taxe américaine 
avait été appliquée.

Dans sa déclaration aux 
Communes, M. Pearson a tou­
tefois dit que des problèmes 
demeurent et que le Canada 
continuera d’insister auprès 
de Washington, pour qu’il 
étende sa libéralisation en la 
matière aux investissements 
américains dans les émissions 
d’actions et d’obligations en 
cours.

Consultations
Le chef libéral n'a cepen­

dant pas précisé si des consul­
tations canado-américaines ont 
été prévues dans le but d’ob­
tenir des exemptions plus 
étendues.

11 a admis que les Etats-Unis 
reconnaissent que le Canada 
est dans une situation différen­
te de celle des 21 autres pays 
touchés par cette mesure.

Les injections de capitaux 
américains ne font qu’aider à 
financer le déficit du Canada 
dans ses transactions couran­

tes avec les Etats-Unis et, à 
toute fin pratique, le Canada 
fournit des devises étrangères 
aux Etats-Unis.

Le premier ministre a tenu 
à souligner l’esprit de coopé­
ration dont les USA ont fait 
preuve dans les négociations 
et a dit que l’accord a été con­
clu selon l’esprit de sa ren­
contre de Hyannis Port de mai 
dernier avec le président Ken­
nedy.

Il a déclaré que toute cette 
affaire démontre la nécessité 
pour le Canada de prendre des 
mesures à long terme visant à 
réduire le déficit de la balance 
des paiements pour les tran­
sactions courantes.

M. Pearson a ajouté que le 
Canada sera bientôt en mesure 
de convoquer une séance du 
comité canado-américain des 
ministres responsables de l’é­
conomie et du commerce, avec 
comme but la réduction du dé­
ficit de la balance des paie­
ments.

Voir page 2: A Ottawa

Le Québec dans le monde francophone
— il —

Hier, langue des élites, le français 
devient langue de masses dans 31 
pays avec 150 millions d'habitants

par Jean Marc LEGER
"Dans le nouvel espace linguistique défini entre des com­
munautés différentes par la race, le climat ou le niveau 
social, peut-on espérer que s'imposera le sentiment d’une 
solidarité, d’une responsabilité commune? ... La consti­
tution de vastes ensembles linguistiques va dans le sens 
de l’affrontement fécond des civilisations”.

(Jean-Marie Domenach, directeur de la revue “Esprit”)

Nous nous plaisons à répéter que nous for­
mons le groupe francophone le plus nombreux 
hors de France. C’est vrai en termes stricte­
ment numériques et dans la mesure où nous 
parlons de francophones de souche c'est-à-di­
re issus de Français. Mais la vérité nous obli­
ge à reconnaître que la présence française 
est infiniment plus accusée, l’influence de la 
culture française infiniment plus profonde 
dans la plupart des pays francophones d’Afri­
que ou d’Orient que chez nous, sans parler 
de la qualité de la langue qui prête à des ré­
flexions mélancoliques sur notre propre situa­
tion.

Ces pays sont nés au monde moderne en 
français: toutes les manifestations de la vie 
moderne, les produits, les instruments, les 
machines, toutes les formes du progrès tech­
nique, ont chez eux non seulement un nom 
français mais une origine et un style français. 
Leurs institutions politiques, les méthodes ad­

ministratives, l'organisation dans tous les do­
maines, sont françaises dans leur essence.

31 pays, 150 millions d'hommes
Il y a aujourd'hui dans le monde vingt- 

quatre pays où le français est langue officiel­
le, pirmi lesquels dix-sept où il est la seule 
langue officielle ou langue nationale, sept 
où il est l’une des langues officielles (dont 
trois où il est nettement prioritaire). A cela, 
s'ajoutent sept pays ou, sans avoir le statut de 
langue officielle, le français est la langue des 
relations internationales, la langue principale 
de l’enseignement et de l’administration su­
périeure. Au total donc, 31 pays où le fran­
çais est soit langue officielle (unique ou non), 
soit langue semi-officielle. Cet ensemble de 
pays représente une population de 150 à 160 
millions d’habitants. Certes, tous ces hommes 
ne parlent pas français mais tous ont en quel-

Voir page 2 : Hier, langue des élites

Tableau du monde francophone
PAYS POPULATION CAPITALE

(EUROPE)

FRANCE ........................ 48.000,000 PARIS
BELGIQUE .................. 9,500.000 BRUXELLES

SUISSE ........................ 5.000.000 BERNE

MONACO ...................... 20,000 MONACO
LUXEMBOURG ........ 350,000 LUXEMBOURG

(AFRIQUE)

BURUNDI .................... 3.000,000 USUMBURA
CAMEROUN ................ 5,000,000 YAOUNDE

CONGO - BRAZZAVILLE 1,000,00$ BRAZZAVILLE
CONGO - LEOPOLDVILLE 15.000.000 LEOPOLDVILLE
COTE DTVOIRE 3.500,000 ABIDJAN
DAHOMEY .................. 2,200,000 PORTO-NOVO
GABON .......................... 600,000 LIBREVILLE
GUINEE ........................ 3.500,000 CONAKRY
HAUTE - VOLTA ... 4,500,000 OUAGADOUGOU
MALI .............................. 4.800.000 BAMAKO

MAURITANIE................ 650,000 NOUAKCHOTT

NIGER 3,500,000 NIAMEY
REPUBLIQUE

CENTRAFRICAINE 1,500,000 BANGUI
RWANDA .................. 2.500.000 KIGALI
SENEGAL ...................... 3,000.000 DAKAR
TCHAD .......................... 3.000.000 FORT-LAMY
TOGO ............................ 1,500,000 LOME
MADAGASCAR (ou

REPUBLIQUE MALGACHE) 6,000.000 TANANARIVE

(AFRIQUE DU NORD)

ALGERIE 10,000.000 ALGER

MAROC ........................ 11.000.000 RABAT

TUNISIE ...................... 3,500.000 TUNIS

(AMERIQUE)

CANADA ...................... ......... 18,500,000 OTTAWA

HAITI .......................... .............. 5,000,000 PORT-AU-PRINCE

(ORIENT)

CAMBODGE ............... ............... 5.000.000 PHNOM-PENH
LAOS ............................ VIENTIANE
LIBAN ......... 2.000.000 BEYROUTH
VIETNAM (DU SUD) 15,000.000 SAIGON
Autres pays ou le français occupe une position importante.
r activité culturelle. dans renseignement: Italie. Grece, i
qule, Turquie, Iran. Syrie, Brésil. Pérou. Israël, etc. Il faut aussi 
dans Tile Maurice (territoire britannique de l'Océan Indien) où un 
est francophone, ou on trouve trois quotidiens en français, etc.)

STATUT DU FRANÇAIS

langue officielle unique
une des deux langues officielles
(francophones: 50% environ)
une des trois langues officielles
(francophones: 20 à 25%)
langue officielle unique
une des deux langues officielles

langue officielle unique 
une des deux langues officielle» 
(francophones: 80%) 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
(l'arabe est considéré langue 
“nationale”) 
langue officielle unique

langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique 
langue officielle unique

une des deux langues officielles 
(avec le malgache)

(dans ces trois pays, le français n’a 
pas de statut officiel mais il est 
en fait la langue des relations inter­
nationales. de la haute administra­
tion. d’une bonne partie de rensei­
gnement. Il y a 8.000 enseignants 
français au Maroc. 15,000 en Algérie 
et 3,000 en Tunisie)

une des deux langues officielles 
(francophones: environ 6,000,000 con­
centrés surtout dans le Québec) 
langue officielle unique

(dans ces quatre pays, le français 
a un statut de fait analogue à celui 
dont il Jouit en Afrique du nord, 
plus accentue au Cambodge et au 
Laos, moins marqué au Liban et 
au Vietnam-sud)
les relation' internationales, dans 

. Portugal. Roumanie, Tchécoslova- 
signaler l’importance du français, 
pourcentage élevé de la population

Diefenbaker n'a 
pas confiance 

en l'enquête...
Par J.-Pierre Fournier
OTTAWA — L’ex-pre- 

mier ministre, M. John Die­
fenbaker, ne fonde guère 
d’espoir sur la commission 
royale d’enquête sur le bi­
linguisme et le biculturalis­
me pour raccommoder les 
rapports entre les deux na­
tions — l’anglaise et la 
française — qui composent 
le Canada. U aurait été pré­
férable, a-t-il soutenu hier 
devant la Chambre, de con­
voquer une conférence fé- 
dérale-provinciale, une sor­
te de “grand congrès de 
tous les représentants élus 
du peuple.” La représenta­
tion des provinces et des 
minorités ethniques lui ap 
parait insuffisante sur la 
commission et il a demandé 
au premier ministre de cor­
riger cette faiblesse tandis 
qu’il en est encore temps.

Les deux autres partis 
d’opposition ont cependant 
réagi différemment à la 
décision du gouvernement 
d’instituer une commission 
d’enquête. Celle-ci ne régle­
ra certes pas toutes les dif­
ficultés, ont-ils dit, et elle 
ne doit pas servir d’excuse 
à l’inaction ou de substitut 
aux efforts réels de compré­
hension. Mais elle marque le 
premier pas dans la direc­
tion d’une solution efficace 
à la crise des relations en­
tre le Canada français et le 
Canada anglais.

En présentant les mem­
bres de la Commission, le 
premier ministre Lester 
Pearson a expliqué qu’on 
ne pouvait s’attendre qu’ils 
représentent le point de 
vue de tous et chacun à la 
fois. “Néanmoins, a-t il dit, 
de par la diversité de leurs 
intérêts et de leur expé­
rience, ils représentent l’o­
pinion d’une très grande 
partie de la population du 
Canada. Tous sont profon­
dément intéressés aû sujet 
de l’enquête et parlent cou­
ramment les deux langues 
du pays. Tous sont pénétrés 
du principe de dualité cul­
turelle et ethnique sur le­
quel repose la Confédéra­
tion et tous reconnaissent 
l’apport des autre* cultu­
res/’

Le chef cnéditiste Robert 
Thompson, qui a commencé 
ses remarques en français, 
s’est abstenu de commenter 
la composition de la com­
mission. sinon pour faire 
observer que ses 10 mem­
bres avaient accepté de re­
lever “l’un des plus grands 
défis” de l’histoire du Ca­
nada. “Certes, a-t-il dit, la 
réalisation de l’unité cana­
dienne et l’avenir de la na­
tion canadienne, en géné­
ral, pose un problème que 
peu d’entre nous sont capa­
bles de comprendre, ou 
même de concevoir... C’est 
une journée mémorable qui 
marquera, je l’espère, le 
commencement d’une ère 
de coopération nouvelle 
entre les deux grands grou­
pes ethniques qui forment 
notre pays.”

M. Andrew Brewin (NPD. 
Toronto • Greenwood), qui 
a lui aussi ouvert ses re­
marques' en français, croit 
que l’avenir de la Confédé­
ration dépendra dans une 
large mesure des recherches 
et des recommandations de 
la commission. Il a cepen­
dant mis le gouvernement 
en garde: "L’enquête ne 
doit pas servir d’excuse à 
l’inaction. Tout importants 
que soient les travaux de la 
commission, ils ne peuvent 
être un substitut à des réels 
efforts de compréhension. 
Notre dualité culturelle, si 
nous le voulons, peut deve­
nir une source d’enrichis­
sement mutuel plutôt que 
d’être une source d’embar­
ras."

Voir page 2: Diefenbaker

Les armes nucléaires

La CSN, ia FTQ, 
h V. des femmes 
invitent Pearson 
à faire la preuve 
de sa sincérité

Trois organismes publics ré­
clament du gouvernement fédé­
ral une preuve de sincérité et 
demandent qu'aucun accord ne 
soit conclu quant à l’entreposa­
ge d’armes nucléaires sur le sol 
canadien tant que cette ques­
tion n’aura pas été débattue au 
Parlement

B s’agit de la Confédération 
des syndicats nationaux, la Fé­
dération des Travailleurs du 
Québec et La Voix des femmes 
du Québec.

A cette prise de position con­
jointe, il faut ajouter celle de 
l’Union catholique des cultiva­
teurs qui compte plus de 43,000 
agriculteurs et forestiers. Ce 
groupement déclarait récem­
ment: "Nous voulons ajouter 
notre voix à toutes celles qui se 
sont prononcées contre l'acqui­
sition des armes nucléaires par 

, notre pays.

La commission d’enquête sur 
le biculturalisme est formée
Laurendeau et Dunton en sont co-présidents

OTTAWA. — M. André Laurendeau, rédacteur en chef du DEVOIR, et M. 
Davidson Dunton, président de l’université Carleton d’Ottawa, présideront conjointe­
ment la Commission royale d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme. Le pre­
mier ministre Lester Pearson a annoncé leur nomination hier, à ta Chambre des 
Communes.

Huit autres personnes siégeront à la commission. Ce sont : Le R. P. Clément 
Cormier, C.S.C., recteur de l’université Saint-joseph. de Moncton, Nouveau-Bruns­
wick. M. Royce Frith, avocat de Toronto. M. Jean-Louis Gagnon, journaliste de 
Montréal. Mme Gertrude Laing, ménagère, de Calgary, Alberta. M. Jean Marchand, 
président de la Confédération des syndicats nationaux de Québec. M. Jaroslav B. 
Rudnyckyj. professeur à l’université du Manitoba. M. Frank R. Scott, poète, profes­
seur de droit à McGill. M. Paul Wycxynski, professeur à l’université d'Ottawa.

André Laurendeau ne 
quitte pas le Devoir

La commission commencera 
ses travaux incessamment, a dit 
le premier ministre. Son man­
dat, tel que défini par M. Pear­
son dans une lettre qu'il a 
adressée le 15 mai aux premiers 
ministres des 10 provinces, est 
le suivant :

‘‘Enquêter et faire rapport 
sur l’état présent du bilinguis­
me et du biculturalisme au Ca­
nada et recommander les me­
sures à prendre pour que la 
Confédération canadienne se dé­
veloppe d’apres le principe de 
l'égalité entre les deux peuples
3ui l'ont fondée, compte tenu 

e l'apport des autres groupes 
ethniques, à l'enrichissement 
culturel du Canada, en particu­
lier :

"1— Faire rapport sur l’état 
et la pratique du bilinguisme 
dans tous les services et insti­
tutions de l’administration fé­
dérale — y compris les socié­
tés de la Couronne — ainsi que 
dans leurs contacts avec le pu­
blic, et présenter des recom­
mandations de nature à assurer 
le caractère bilingue et fonda­
mentalement biculturel de l’ad­
ministration fédérale;

”2— Faire rapport sur le 
rôle dévolu aux institution' 
culturelles tant publiques que 
privées, y compris les moyens 
de communication, en vue de 
favoriser le bilinguisme, de 
meilleure* relations culturelles, 
ainsi qu'une compréhension plus 
répandue du caractère fonda­
mentalement biculturel de no­
tre pays et de l'apport subsé­
quent des autres cultures: pré­
senter des recommandations en 
vue d’intensifier ce rôle; et.

“3— Compte tenu de ce que 
la compétence constitutionnelle 
en matière d'éducation est con­
férée aux provinces, discuter 
avec les gouvernements provin­
ciaux les occasions qui sont 
données aux Canadiens d’ap­
prendre le français et l'anglais 
et présenter des recommanda-

André Laurendeau ne quille pas le Devoir. Et le Devoir no 
quitte pas son esprit d'indépendance. Laurendeau ne sera pas 
absent deux ans. Mais il y aura des absences qui ne seront Jamais 
prolongées. Et Laurendeau continuera d'écrire sur toutes les ques­
tions qui ne concernent pas directement l'enquête, le rédacteur en 
chef du Devoir, co-président de la commission d'enquête sur le 
biculturalisme, écrit à ce sujet une "lettre au lecteur du Devoir", 
présentée à l'éditorial.

Incidemment, André Laurendeau a commencé hier ses vacances 
et ne sera de retour au Devoir que dans trois semaines.

L’Union Sud-Africaine et le Portugal
accusés par l’Afrique

lions sur les moyens à prendre 
pour permettre aux Canadiens 
de devenir bilingues".

Aucun délai n’a été fixé à 
la Commission. On prévoit que 
ses travaux s'étendront sur une 
période de deux ans, environ.

Le Canada anglais et le Ca­
nada français sont également 
représentés à la Commission. 
M. lludneyckyj représente l’élé­
ment néo-canadien de langue 
française.

Les 10 membres
M. André Laurendeau est 

né le 21 mars 1912 et a étu­
dié au collège Ste-Marie et à 
l'université de Montréal, ainsi 
qu'à l'Institut catholique et à

Voir page 2: La commission

FRANK SCOTT

■ MHMM*

r

JEAN MARCHAND

JEAN-LOUIS GAGNON

Le Conseil de sécurité abords 
un problème fort embarrassant 
juridiquement et politiquement

NATIONS UNIES. — Les pays africains ont clai­
rement laissé entendre hier au Conseil de sécurité de
l’ONU qu’ils n’ont pas I’ 
longtemps” que le Portugal 
pendance à ses provinces d

Lé ministre des affaires 
étrangères du Libéria, M. Ru­
dolph Grimes, s'est adressé 
au conseil dès l’ouverture de 
la séance consacrée aux pro­
blèmes raciaux dans les colo­
nies portugaises et Union sud- 
africaine A Tordre du jour 
du conseil, la question des co­
lonies portugaises figurait en 
première place, mais le délé­
gué libérien n’en a pas moins 
englobé toute la question du 
racisme dans un violent expo­
sé qui lui a fait notamment af­
firmer que les pays d’Afrique 
ne sont nullement prêts à ac­
cepter ce “honteux statu quo”.

M. Grimes a sommé le con­
seil de sécurité de donner 
suite à ses precedentes réso­
lutions relatives aux agisse­
ments coloniaux du Portugal, 
l’invitant à aller jusqu’aux 
sanctions si Lisbonne ne se 
rend pas au voeu des nationa­
listes africains.

Son collègue tunisien, M. 
Mongi Slim, a également pris 
la parole pour rappeler au 
conseil qu’il avait adopté, dès 
1961, une résolution admet­
tant que la politique coloniale 
de Lisbonne mettait en dan­
ger la paix mondiale. M. 
Slim, qui n'a fait aucune allu­
sion aux accusations portugai­
ses selon lesquelles des fau­
teurs de trouble venus de Gui­
née et du Sénégal se seraient 
introduits en Guinée portu­
gaise. a reproché à Lisbonn. 
la "sanglante répression” du

intention ‘d'attendre plus 
envisage d'accorder Tindé- 

Afrique.
mouvement nationaliste dans 
ses colonies.

Le Conseil de sécurité vient 
ainsi d'ètre placé une nouvelle 
fois dans une situation extrê­
mement délicate. Sa décision, 
en l'occurrence, pourrait bien 
décider de l’avenir de l'orga­
nisation internationale.

Le Conseil aura à décider en 
effet si la ségrégation raciale 
pratiquée par l’Union sud-afri­
caine et la politique coloniale 
du Portugal dans ses terri­
toires africains, représentent 
des "menaces à la paix dans 
l'affirmative, TONU devra in­
tervenir en prenant des mesu­
res au'il reste à déterminer. 
D'autre pari, le Conseil aura 
à décider au moins implicite­
ment, si des politiques comme 
celles de l’apartheid en Afri­
que du Sud. doivent être consi­
dérées ou non comme “affaires 
intérieures à un Etat".
Principe fondamental en jeu
La charte de TONU déclare 

en effet clairement que l'Or­
ganisation ne peut en aucune 
façon s'immiscer dans les af­
faires internes d'un Etat quel­
conque. Il est vrai que ce prin­
cipe a été fréquemment battu 
en brèche depuis quelques an­
nées, divers Etat' du tiers- 
monde tentant de faire admet­
tre que dès qu'une politique 
intérieure a des répercussions 
internationales, l'intervention 
de TONU est légitime.

Voir pag* 2: La Contai!
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Johnson commente: Pearson a eu 
la main heureuse dans son choix
QUEBEC (DNC) — Le leader de l'opposition. M. Da­

niel Johnson, interroge au sujet des nominations à la com­
mission royale d’enquête sur le biculturalisme, a déclaré 
hier que le gouvernement fédéral avait eu la main heu­
reuse dans le choix de la commission.

Je ne parle que de ceux que je connais, a-t-il dit: le 
R P. Cormier. MM Laurendeau, Gagnon. Marchand et 
Scott, ce sont des personnes qui ont une connaissance et 
une expérience étendue à la situation".

M. Johnson a tenu à souligner, cependant, qu'il ne 
croit pas que la commission puisse régler en profondeur 
les problèmes de la Confédération. “Ce qu'il nous faut, 
a-t-il dit, c’est une nouvelle constitution”.

Il a été impossible d’obtenir des commentaires du 
premier ministre M. Lesage, qui était absent hier après- 
midi.

La délégué du siège d’Antioche :

L'Egl'se de fêujsb est orthodoxe
Par Henri FESQUET
(Service Le MondeI

Nous avons profité de la 
présence à la conférence "Foi 
et Constitution” de Tévêque 
orthodoxe Ignace Hezim, dé­
légué du siège d'Antioche, et 
dirigeant bien connu du mou- 
vement d* jeunesse orthodoxe 
en Syria et tu Liban, pour lut 
poser la question suivante :

— Monseigneur, on e sou­
vent prêté à certains éléments 
du patriarcat d'Antioch* une 
attitude réservée à l'égard de 
l'Eglise orthodoxe de Russie. 
Cette appréciation reste-t-elle 
valable ?

— "Le stade, nous e répon­
du Mgr Hezim, où Ton s'inter­
rogeait sur l'authenticité et 
sur l'orthodoxie de l'Eglise 
russe est complètement révo­
lu, Nous savons tous mainte­

nant que la Sainte Eglise ru$> 
se n'a jamais cessé d’accom­
plir son oeuvre divine dans 
toute la mesure du possible. 
Elle constitue le foyer princi­
pal de la vie spirituelle en ter­
ritoire soviétique. Aussi de­
vrions-nous nous montrer fiers 
de la profondeur de foi de ses 
fidèles, foi qui s'affirma de 
jour en jour davantage et qui 
se manifeste pour ia gloire de 
Dieu.

Mgr Hazim a d'autre part 
exprimé "son admiration et sa 
reconnaissance à l'égard de $a 
Sainteté le patriarche Alexis 
qui démontre, a-t-il ajouté, 
qu'il est un bon pasteur veil­
lant sur l'Eglise de Dieu et s-r 
se foi evec héroïsme et r,^. 
vouement, sans compromis et 
sans réserve". A
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Diefenbaker...
(Suite de ia première page)

M. Di*f«nbak«r

M Diefenbaker, le seul a 
ne pa* prononcer un mot de 
français dans le cours de ,es 
remarques, a aussi été le seul 
a critiquer la formation et la 
composition de la commission 
d'enquête. 11 est revenu a la 
suggestion qu'il avait déjà faite 
aux premiers ministres des pro­
vinces le 8 février dernier. Ju 
temps qu’il était premier mi­
nistre du Canada : convoquer 
une conférence fédérale-provin- 
ciale qui sera “un grand con­
gres” de tous les élus du peu­
ple. de ceux qui détiennent le 
pouvoir de décision

La commission royale d'en­
quête, a dit le leader tory 
n'est pas a la taille du pro­
blème qui nous occupe 'Elle 
ne peut être qu'un organisme 
éducatif, ce dont personne de 
nous ne tirera profit. Elle ne 
peut servir aussi qu'a retarder 
de plusieurs années l’adoption 
de mesures efficaces'.

M Diefenbaker est persuade 
ou on ne pourra résoudre les 
difficultés qui obscurcissent les 
rapports entre les deux nations 
sans modifier ia constitution. Or 
ce pouvoir, a-t-il dit, repose en 
tre les mains des gouvernants 
tedéraux et provinciaux

'La commission d enquete ne 
pourra que bavarder. Le pou 
voir d'agir demeurera entre les 
mains des gouvernements fé­
déral et provinciaux. A l'époque 
ou nous étions en fonction, nous 
avions proposé de convoquer 
.an-, delai une conference fc 
déi ale-provinciale, de rapatrier 
la constitution, de mettre en vi 
gueur les recommandations du 
rapport Therrien, de recher 
cher une entente sur les sujets 
connexes.

guant a la composition de 
la commission, M. Diefenbaker 
juge qu elle ne représente pas 
suffisamment les provinces et 
le- minorités ethnique.-- Il au 
rait fallu, a t il dit, que

lo les provinces puissent de 
signer dçs représentants sur 
la commission;

2o les groupes ethniques, 
tels les gens d'origine alle­
mande et hollandaise et les In­
diens, soient représentés à 
la commission. Parlant à 
Winnipeg le 8 mars, a rappelé 
M Diefenbaker, le premier 
ministre avait dit que tous 
les groupes ethniques seraient 
représentés a la commis 
«ion." _ ' 'Z

Le Conseil...
(Suite de la premiere pagei

Le Conseil de securité, for 
me comme l'on sait de II 
Etats, entendra au cours des 
prochains jours les doléances 
de l'ensemble des pays afri­
cains à la fois contre le Por 
lugai et runion sud-africaine 
et etudiera les mesures dont 
l'adoption est réclamée par 
l'Afrique indépendante contre 
Lisbonne et Prétona Le Con 
scil devra ensuite se pronon­
cer et tous les observateurs 
conviennent qu’il n'aura pas la 
tâche facile : il est même fort 
douteux que se dégage la ma­
jorité requise de sept voix 
pour l'adoption d’une résolu­
tion quelconque

Démarche sans precedent
C'est In premiere tais que 

tous les Etats africaips Inde 
pendants (saut naturellement 
l'Cmon sud-africaino) font 
bloc dans une demarche coin 
inune auprès de l'ONU pour 
réclamer des mesures précises 
a l'encontre d'un autre Etat, 
et des mesures radicales Les

Kennedy...
(Suite de la page 5)

Mullet. La grève potirr.i:-: . 
suivre. 24 heures plus tard.

Le président Kennedy a pas­
se la fin de semaine, a Cape 
Cod. à rédiger la requête qu'il 
a présentée hier au Congrès.

t e président Kennedy a de­
mande au Congrès de nantir 
le Comité inter-Etats sur le 
commerce d'une autorité non 
voile en matière d'arbitrage 
Chaque cas de licenciement, 
au nom de la modernisation 
du matériel roulant, devrait 
être soumis audit comité qui 
pourrait, quant à lui. prendre 
des decisions temporaires 
Cette autorité de l'ICC (sigle 
anglais de ce comité) permet­
trait de retarder la menace 
de grevé de deux ans

360 est. rue Rachel 
Montreal

VI. 9-4107

La commission...
(Suite de la première page)
la Sorbonne a Pans. De 1937 
a 1943, il a dirigé la revue 
l'Action Nationale

Il a siégé à l'Assemblee lé­
gislative du Quebec de 1944 a 
1948 comme membre du Bloc 
populaire II a été rédacteur 
en chef adjoint du quotidien 
montréalais LE DEVOIR de 
1948 à 1937, alors qu’il en est 
devenu le rédacteur en chef; 
il assuma la direction du jour­
nal lors de la nomination de 
M. Gérard Fillon à la Société 
générale de financement de la 
province de Québec.

M Laurendeau est l'auteur 
de divers ouvrages sur le na 
tionalisme canadien-francais 
Ses écrits paraissent dans un 
grand nombre de magazines, 
en français et en anglais, et 
il agit fréquemment à titre de 
commentateur à la radio et a 
la télévision De 1953 à 1961, 
il fut l'animateur du program 
me de télévision “Pays et 
Merveilles'', au réseau fran 
çais de Radio-Canada.

M. Arnold Davidson Dunton 
est né le 4 juillet 1912, et a 
fait ses etudes au Lower ( a 
nada College et a l'université 
McGill. Montréal; a l'universi­
té de Cambridge, en Angleter­
re; a l'université de Greno­
ble. en France et à I universi­
té de Munich, en Allemagne.

Il a commencé sa carrière 
de journaliste en 1935 au 
"Montreal Star”, ou il est de­

venu rédacteur en chef asso­
cié en 1937 Un an plus tard, 
il devint directeur ciu "Mont­
real Standard”. Il a été gérant 
général adjoint, puis gérant 
général du bureau d informa­
tion du temps de guerre, à 
Ottawa.

En 1945, a l’âge de trente 
trois ans, M Dunton a été 
nommé président du Bureau 
des gouverneurs de la société 
Radio-Canada. Il a résigné ses 
fonctions en 1958 pour deve 
nir president de l’université 
i arleton, a Ottawa.

Le Reverend Père ( lement 
Cormier est né le 15 janvier 
1910. a Moncton Nouveau 
Brunswick, et a fait ses étu 
des a l'université Saint-Joseph 
et a l'université de Montréal 
il est dipléunc de la faculté 
des sciences sociales de l'uni­
versité Laval. En 1940, il a été 
nommé doyen des études à 
l'université Saint-Joseph, dont 
Il est devenu recteur en 1948. 
Le FCP. Cormier est l'ancien 
président du Musée provincial 
du Nouveau-Brunswick et de 
L’Association canadienne des 
éducateurs de langue françai­
se Il a reçu des diplômes 
honorifiques de.. L uuivej'silii 
du Nouveau-Brunswick.- Fre­
dericton. N B.; de' l’UrliverSite 
Mount Allison, Sackville, N.- 
H de l'université du Sacre 
Coeur, Bathurst, N B., et de 
l’université Laval

M. Royce Frith est ne a 
Montréal, le 12 novembre 
1923. il est diplôme de l'Ecole 
de Droit de l’université de To­
ronto. ou il a obtenu son bac­
calauréat ès arts avec specia 
lisation en Droit, ainsi que de 
l’Ecole de Droit Osgoode Hall.

M. Frith est l’ancien prési­
dent de l'Association libérale 
d'Ontario.

Outre l’exercice de sa pro 
fession. M. Frith s’intéresse a 
tout ce qui touche la musique 
et la radiodiffusion 11 parti­
cipe. sans attache, à des pro 
grammes radiodiffusés; il fut 
paneliste au programme télé 
vise de Radio-Canada. "Live a 
Borrowed Life”, et il est ani 
mateur du programme "tele- 
poll". qui passe sur les ondes 
du réseau CTV.

Il y a deux ans, M. Frith a 
aide a l'organisation de l'Or 
cheatre national des Jeunes.

M. Jean-Louis Gagnon est 
ne le 21 février 1913 et a étu­
dié au college Ste-Marie et au 
collège Brébeuf. à Montréal,

A Ottawa...
nulle de la première page)

L’opposition
Le chef de l’opposition M 

Diefenbaker a dit que le pre­
sident Kennedy a fait des "ce-' 
lineries" à M Pearson durant 
Tidylle de Hyannis Port" et 

a ensuite donné un coup de 
Jarnac à l'économie canadien 
ne

Le chet conservateur a dit 
qu'il n y a aucune raison d'ap­
pliquer cette taxe au Canada 
parce que la balance canadien 
ne des paiements a toujours 
etc favorable aux Etats-Unis 
et a affirme que les USA au 
raient du consulter notre pays 
avant de prendre une telle 
mesure.

M. Gordon
Dans la capitale fédérale, on 

est porte â croire que le mi­
nistre des finances, M. Gordon, 
dont la situation était deve­
nue extrêmement précaire en 
raison des critiques nombreu­
ses dont il avait été l’objet, au­
rait quelque peu redoré son 
blason grâce aux concessions 
relatives obtenues de Washing­
ton dans, cette affaire

On soutenait que les jours de 
Walter Gordon au poste de mi­
nistre des finances étaient 
comptés en raison des violen­
tes attaques de l’opposition 
contre son budget.

INSTITUTEUR DEMANDE
Instituteur d'oxperience demande pour enseigner 
une llième scientifique (SL) classe 18 élèves 
(mixte)
S'adresser

COMMISSION SCOLAIRE CE ST-SYLVESIRE DE LOTBINIERE
« » M Raymond Jacques, sac.-très.
St.Sylvestre, Cte Lotbinière 
Tél. : 106 S-3.

L'INDEPENDANCE...
L’independance ne signifie pas antagonisme, mais seule­
ment qu’une nation, avant une culture, une tradition, un 
mode de vie propres, veut s’auto-déterminer afin de mieux 
réaliser sa fin

L. M. DESUETS, assurances

am*i qu'a l'université d’Otta­
wa. Il a été nommé rédacteur 
en chef du quotidien de Qué­
bec. “L’Evenement-Journal”, 
en 1940. Un an plus tard, il se 
rendit à Accra, sur la Côte 
d’Or, comme directeur de l’u­
nité de Radiodiffusion de l’A­
frique occidentale. De 1943 à 
1945. il a fait partie de l’agen­
ce internationale de nouvelles 
"France-Presse” comme chef 
de bureau à Montreal, puis a 
Washington. En 1946. il fut 
nommé directeur des services 
de publicité' de la “Brazilian 
Traction Light and Power 
Company Ltd”, a Rio-de-Janei- 
ro. A son retour au Canada, il 
fut successivement rédacteur 
en chef des quotidiens “Le Ca­
nada”, “La. Presse” et le 
"Nouveau Journal”, dont il fut 
le fondateur.

M. Gagnon est membre de 
l’Académie canadienne-fran- 
çaise et du Conseil des arts 
du Québec. En 1962, l’Union 
canadienne des journalistes de 
langue française lui a décerné 
le grand prix du journalisme.
Il a écrit et publié trois volu­
mes: "“Vent du Large”, “La 
fin des haricots, et “La mort 
d'un negre”. A la radio et a 
la télévision, il apparait fré­
quemment comme commenta 
leur.

Madame Gertrude Laing est 
née a Tundbridgc Wells, en 
Angleterre, le 13 février 1905. 
et elle est arrivée au Canada 
avec ses parents en bas âge. 
Elle a été diplômée de l’uni­
versité du Manitoba en 1926 
et, à titre de titulaire d’une 
bourse du gouvernement fran­
çais, elle a fait des études 
post-universitaires à la Sor­
bonne de Paris. Elle a ensei­
gné le français à l'université 
du Manitoba. Elle continue de 
donner des leçons privées de 
français.

Au cours de la seconde 
guerre mondiale, Mme Laing 
a été secrétaire de la Com­
mission des services de guerre 
et du bureau central des volon- 
i.lires 3 Winnipeg. Résidant a 
Calgary depuis 1952, elle vient 
de terminer un mandat com­
me présidente du Conseil des 
services communautaires, et 
elle a été nommée au sein du 
Conseil canadien du bien-être

Mme Laing a deux fils — 
l’un est ingénieur, l’autre mu­
sicien — et qi tre petits-en­
fants. Son mari .. Stanley B. 
Laing, est chef u entreprise.

M. Jean Marchand est né le 
20 décembre 1918, et il a étu­
die à l'Académie commerciale 
île Québec ainsi qu’à la faculté 
des sciences sociales de l’uni­
versité Laval. Il est Tune des 
figures dominantes du mouve- 

.nient ouvrier du Québec de ' 
-puis 1942, alors qu’il devint 
Organisateur de la Fédération 
nationale de la pulpe et du 
papier; en 1943, il fut nommé 
secrétaire de la fédération.

En 1944. il fut nommé orga­
nisateur de la Confédération 
des travailleurs catholiques du 
Canada et on lui a donné pour 
tâche de réorganiser le syndi­
cat des mineurs d’amiante. En 
1945. M. Marchand a été nom­
mé conseiller technique de lâ 
CTCC pour la région de Mont­
réal. Deux ans plus tard il en 
devint le secretaire général, 
poste qu’il a conservé jusqu’en 
mars 1961 alors qu'il fut élu 
président général de la nou­
velle centrale syndicale, la 
Confédération des syndicats 
nationaux, qui a remplacé la 
CTCC.

M Marchand est egalement 
president du Conseil supérieur 
du travail de la province de 
Quebec. Il est membre du bu­
reau international des syndi­
cats chrétiens, du comité na­
tional de placement à la 
Commission d'assurance • chô­
mage, du Comité oanado-amé- 
ricain de la "National Planning 
Association” et du Conseil d'o­
rientation, économique de la 
province de Québec.

M. Jaroslav Uohlan Rudnyc- 
kyj est né en Ukrainele 28 nov. 
1910: il est diplôme de l'uni­
versité de Lvov. Après avoir 
enseigné à l’université Char­
les à Prague, à Munich et a 
Augsbourg, ainsi qu'à l’uni­
versité d'Heidelberg, il arriva 
au Canada en 1949 et accepta 
un poste au Centre ukrainien 
de culture et dléducation à 
Winnipeg. Plus tard, la même 
année, il organisa le départe 
ment des études slaves à l'uni­
versité du Manitoba et en de­
vint le directeur. ^

Il est membre de la société 
linguistique d'Amérique, de la 
Société linguistique de Paris, 
de l'Association des humanités 
du Canada, de la Société amé­
ricaine de folklore, de la So­
ciété ukrainienne Shakespeare 
ainsi que de ’ Association des 
langues modernes d’Amérique

M Rudnyckyj est membre 
fondateur et president depuis 
1955 de l'Acadéijiie ukrainien­
ne libre des sciences à Win­
nipeg. I! est l'auteur de qua 
tre volumes de notes de voya­
ges. dont l'un sur le Canada 
public en 1959.

M Francis Reginald Scott. 
C R., est né dans la ville de 
Québec, le 1er août 1899. 11 a 
fait ses études au Bishops col­
lege. Lennoxville. P.Q.; au 
Magdalen College. Oxford 
(Boursier Rhodes); et à l'uni­
versité McGill.

Après avoir enseigné pen­
dant cinq ans dans les villes 
de Q ii e b e c. Lennoxville et 
Montréal. M Scott a été ad­
mis au Barreau du Quebec en 
1927 et. en 1928. il est devenu 
professeur adjoint de droit fe 
deral et constitutionnel a l'uni 
versitê McGill. Nomme profes 
scur associe l'annee suivante, 
on lui a attribue, en 1934. les 
fonctions de professeur de 
droit civil à McGill. Il a etc 
élu membre de la société roya­
le du Canada en 1947.

Membre du Conseil national 
de l'Institut canadien des af­
faires internationales de 1935 
à 1950. M: Scott a été pfesV 
dent national du parti C.C.F 
de 1942 à 1950. En 1952. U a 
été. en Birmanie, représentant 
résidant de l'aide technique 
fournie par les Nations unies.

M. Scott, qui a été. en 1955. 
président de la Conférence ca­
nadienne des écrivains à Turn 
versité Queens, a publié de 
nombreux articles sur la cons 
titution canadienne et la poli 
tique étrangère du Canada 
dans divers périodiques. Il est 
également poète.

Hier, langue des élites... Une convention...
(Suite de la première page)

que sorte vocation a le parier et l'action de 
l'enseignement et des divers moyens d'infor­
mation contribue, principalement en Afri­
que noire, à élargir sensiblement, chaque an­
née, le nombre des "parlant français”.

La presse, la radiodiffusion davantage et 
(déjà, en quelques pays) la télévision sont éga­
lement des agents de pénétration du fran­
çais et font de plus en plus de la langue fran­
çaise un instrument normal de communication, 
d’échanges et de coopération entre des peu­
ples par ailleurs singulièrement divers. Ils en 
font aussi dans une large mesure un instru­
ment de cohésion nationale et de communi­
cation interne dans plusieurs pays africains 
où la "babélisation” se traduit dans cinq. huit, 
dix, vingt dialectes différents.

Une option libre
Il convient de souligner que cette option 

pour le français a été faite librement et que 
la position du français est assez solide pour 
résister aux crises d’ordre politique avec l’an­
cienne métropole: même la Guinée, après la 
quasi-rupture de 1£58, même la Tunisie après 
l’affaire de Bizerte, ont maintenu le statut du 
français, langue officielle dans le premier cas, 
langue de l’enseignement et des relations 
étrangères au même titre que Tarabe, dans le 
second.

Sans doute, l'évolution des rapports poli­
tiques peut favoriser ou entraver les relations

culturelles avec la France mais cela ne remet 
pas en question le statut de la langue françai­
se, adoptée en quelque sorte par les pays 
francophones d Afrique et d'Orient et intégrée 
à leur héritage Et il ne s'agit pas uniquement 
de la langue comme instrument superficiel de 
communication mais de la langue comme ex­
pression d’une culture, d’une tradition spiri­
tuelle, d’une mentalité.

L’accession a l'indépendance, la transfor­
mation consécutive des rapports politiques et 
la transformation inévitable des rapports éco­
nomiques. n’a nullement atténué l'importance, 
le rayonnement, le rôle de la langue et de la 
culture française dans ces pays, tout au con­
traire, car, comme le disait le ministre des 
affaires étrangères du Dahomey en avril der­
nier: “Les Africains se saisissent de la langue 
maternelle souveraine, conquérante, pour la 
souveraine, conquérante, pour la conquérir à 
leur tour, en faire l’instrument de leurs des­
seins et de leur insertion dans le monde”.

Et il ajoutait; “La supranationalité, si dif­
ficilement acceptée en politique, la langue 
française l'assume pour de nombreux peuples 
et pour de jeunes Etats, tout en les enrichis­
sant les uns et les autres de leurs diversités 
... Nous voici, grâce à la langue française, 
participant non seulement au concert du mon­
de mais aussi à la civilisation de Tuniversel”.

i Suite de la page S)

d adapter pr&gressivement leurs productions au marché mondial 
et de diversifier leurs cultures.

Les pays associés vont donc se tourner davantage vers le 
commerce mondial, mais M. Rochereau, membre de la commis­
sion du Marché commun, a tenu en outre vendredi, au cours 
de sa conférence de presse, à insister sur le caractère "ouvert” 
de cette convention. Il y a plusieurs mois, M. Luns. ministre 
hollandais des affaires étrangères, avait réaffirmé hautement 
cette notion à l’intention des pays du Commonwealth, et les 
Six avaient finalement indiqué que trois voies étaient ouver­
tes: l’adhésion a la convention eurafricaine, l’association au 
Marché commun sans caractère institutionnel (type Grèce, Tur­
quie). de simplës engagements commerciaux. Dans quelle di­
rection s’orienteront les pays du Maghreb? Il est trop tôt pour 
le dire, mais il est vraisemblable que les négociations ne pour­
ront être menées, hélas! qu’en ordre dispersé.

Essor rapide
Huit a neuf mille etudiants, 

deux à trois mille stagiaires 
africains et malgaches, cinq a 
six mille d'Afrique du nord et 
d'Orient, se trouvent en Fran­
ce, la Belgique en accueille 
près d'un millier de ses anciens 
territoires africains, la Suisse 
reçoit quelques centaines d'étu­
diants francophones d’Afrique, 
etc. Dans l'autre sens, la Fran­
ce maintient en Afrique, à Ma­
dagascar et dans Tex-lndochi- 
ne au titre de la coopération et 
de l’assistance technique plus 
de 32,000 personnes «ensei­
gnants — près de 25,000 — ex­
perts, techniciens et conseillers 
de toutes catégories), la Belgi­
que en fournit plus de 3,000 a 
ses anciens territoires africains

L enseignem e n t primaire, 
technique secondaire, en fran 
çais se développe rapidement 
cependant qu une vingtaine d u 
niversités et centres d’etudea 
supérieures sont déjà en place 
dont quelques-uns de calibre in­
ternational.

Journaux, revues, livres pu­
bliés en français en nombre 
croissant, émissions radiophoni­
ques, consacrent l'appartenance 
de ces pays à la nouvelle com­
munauté francophone et le rôle 
important qu'ils y jouent déjà. 
En témoignent aussi des écri­
vains, (Senghor, Césaire, Aliou- 
ne Diop, Damas, Memmi, Ra- 
bemananjara, Hamidou Kane) 
de grande classe, desjournalis- 
tes, des professeurs, de même 
que les dirigeants politiques et 
les premières générations de 
hauts fonctionnaires.

Mais la communauté mondia­
le des pays francophones a na­
turellement son centre en Fran­
ce, capitale culturelle et spiri­
tuelle de tous les “parlant 
français” et la vigueur de la 
communauté tient d'abord a 
celle du pays qui en reste ia 
tète et le coeur.

L’influence d'une culture, le 
rayonnement d’une langue 
sont liés au moins en partie 
(et surtout à notre époque) 
au prestige politique, à {’im­
portance economique, à l’avan­
cement scientifique et techni­
que de la nation-mère de cette 
langue, du berceau de cette 
culture A cet égard, la décen­
nie 1990 1960 a été décisive. 
Car si le net regain d’influen­
ce et d’attraction de la langue 
française a tenu pour une 
grande part à l’irruption sur 
la scène mondiale d’une ving­
taine d'Etats francophones, il 
a lenu au moins autant à la 
réapparition de la France ! 
comme grande puissance in 
dustrielle et comme l’une des: 
grandes métropoles du progrès 
technique.

C'est là un aspect du redres- J 
sement français de [’après- : 
guerre qui est encore quasi j 
inconnu chez nous, sauf dans 

•quelques cercles de specialis-1 
tes ; le Canadien français 
moyen est encore enclin à as-1 
socier la France, principale­
ment sinon exclusivement aux 
arts, aux lettres, aux produits I 
de luxe et... à la gastrono­
mie.

Et pourtant, il s’est produit 
en France une véritable révo­
lution intérieure dans le sens 
de la modernisation des struc­
tures et des méthodes, de 
l'expansion de la grande in­
dustrie. de la recherche scien­
tifique, de la productivité, etc 
On commence tout juste de ce 
côté-ci de l'Atlantique à s'inte 
cesser aux conceptions fran­
çaises de planification qui ont 
été reprises et ipiitées dans 
nombre de pays européens, 
aux méthodes nouvelles d’or- ! 
ganisation du travail, aux tech­
niques de productivité françai- j 
ses, etc. comme on commence 
simplement à mesurer la qua- ; 
lité et les promesses de la re­
cherche scientifique en Fran­
ce. Un seul exemple: le Cen­
tre national de la Vecherche 
scientifique groupe aujour­
d'hui 11.500 chercheurs et 
techniciens répartus dans une 
cinquantaine de laboratoires 
modernes, où vont faire des 
stages en nombre croissant des 
Allemands, des Scandinaves 
voire des chercheurs de cer­
tains pays du Commonwealth

Dans les don);.' Js de ! sé­
curité sociale, de la jeunesse, 
des sports et de l’éducation : 
physique, la France se trouve 
présentement à l’avant-garde 
le seul haut-commissariat à la 
jeunesse et aux sports dispose 
pour l’exercice en cours d'un 
oudget de Tordre de $60 mil- ; 
lions. Dans presque tous les 
secteurs, se manifestent une j 
vitalité, un sens de l’invention, 
un dynamisme qui font de la 
France un pays jeune, progres­
sif. moderne et sa population 
(qui atteint les 48 millions) 
est en voie de devenir par 
suite du taux de natalité de 
Taprès-guerre, Tune des plus 
jeunes d'Europe.

Dans le meme temps, un ! 
effort cohérent çt systemati 
que de diffusion de la langue 
française, des techniques fran­
çaises est poursuivi à travers 
le monde par de grands orga­
nismes officiels (la direction i

générale des affaires cultu 
relies et techniques, notam­
ment) et par des institutions 
privées. L’Aliance française 
accueille, dans ses écoles et 
instituts dans le monde, sept 
fois plus d'étudiants que dans 
les années 1945-50.

Ces indications sommaires 
ne sauraient certes constituer 
un tableau complet de la si­
tuation de la communauté 
francophone, mais permettent 
néanmoins d’en souligner Tim 
portance numérique, culturel 
le, économique et technique. 
Au total, il y a trois facteurs 
dominants ; une langue à vo­
cation internationale, qui ex 
prime Tune des grandes cultu­
res mondiales; un ensemble 
d’une trentaine de pays qui

Bienvenue au
Restaurant
Marine
de Fruits de Mer

Visitez le plus ex­
cellent restaurant à 
Montréal.

REPAS
d’hommes d’affaires 
servis tous les jours! 

(Fameux fruits 
de mer)

Licence complète 
Visitez aussi la 

Selle à dîner Savarin 
et la salle l’Arlequin

pour la danse. 
RESERVATIONS :

RI. 8-9661

utilisent cette langue et parti­
cipent a cette culture; un 
grand pays, centre spirituel de 
cette communauté qui, après 
les difficultés d’une époque 
douloureuse, a repris place 
parmi les grandes puissances 
dans l’ordre économique com­
me dans Tordre scientifique 
et technique.

Dans cette communauté, le 
Canada français a naturelle­
ment sa place tout comme il 
peut y trouver une des con­
ditions de son salut, un des 
facteurs de son épanouisse­
ment. Qu’en est-il jusqu’ici ? 
Quel est Tétat de nos rela­
tions avec le monde franco­
phone ? Pourquoi ces relations 
sont-elles, dans tous les domai­
nes, si infimes encore ?

GRAND MOTOR HOTEL
CHEMIN COTE DE LIESSE

TOUT PR,ÊS DE l AEROPORT DE MONTRÉAL

La chaîne 
qui vous 
protège..*

des soucis fihàncifers 
résultant de la maladie
LA MUTUELLE SSQ offre une pro­

tection et des avantages uniques 

à ses assurés: tout surplus sert 
à augmenter la protection ou à dimi­
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L’enquête débute sûr la 
collision de 2 navires

QUEBEC. — Des enquêteurs du ministère fédéral des 
transports se sont rendus sur les lieux de la tragédia fluviale 
au cours de laquelle un cargo a coulé bas, samedi dernier, dans 
la bruma recouvrant le Saint-Laurent.

Ils sont è la rechercha des faits entourant ce drama. Le 
Tritonica", un cargo da 13,000 tonneaux remontait la fleuve, 

chargé de minerai de fer, quand il a été éperonné par un autre 
cargo, la "Roonagh Head" jaugeant 6,000 tonneaux.

On a retiré du fleuve les corps des 18 matelots du navire 
naufragé. Dix-sept marins ont survécu tandis que 15 autres 
manquant encore è l'appel. A bord du "Roonagh Head", il y 
avait 35 hommes d'équipage et 13 passagers dont cinq enfants. 
Nul n a été blessé dans l'abordage. Tous sont demeurés à bord 
du navire qui, toué, devait atteindre Québec hier soir.

Dans l'entra temps, oes centaines da volontaires et des 
équipas de policiers provinciaux fouillent les rives du fleuve 
sur une distance de 30 milles, dans l'aspoir de retrouver les 
corps des 15 disparus. Parmi aux, il y a le pilota Armand La- 
chance, âgé de 60 ans, da Québec qui dirigeait le "Tritonica" 
dans les méandres du fleuve.

La direction da l'hépital des Ancien combattants de Qué­
bec où les rescapés sont au repos a confirmé qu'ils ont été 
victimes d'un empoisonnement imputable à l'ingurgitation d'un 
mélange d'eau salée et de pétrole. Les malades seront gardés 
quelques jours è l'hôpital.

La plupart des victimes sont des Chinois qui seront inhu­
més grâce au dévouement de la colonie chinoise de Québec.

L'armateur du Tritonica, la compagnie Snowberry Shipping 
de Hamilton, aux Bermudes, n'a pas encore décidé la renfloue­
ment du navire coulé qui, selon le capitaine G. E. Gaudreau, 
représente un danger constant et certain à la navigation sur 
le fleuve.

Il est certain qu'une enquête judiciaire aura lieu sur les 
circonstances entourant cette tragédie. M. André Bédard, pré­
sident de la Fédération des pilotes du fleuve Saint-Laurent, a 
déclaré que la navigation fluviale devient dangereuse à cause 
du nombre accru de navires et du tonnage de ces navires qui 
remontent ou descendent la fleuve.

"Nos pilotes qui guident les navires par beau temps et 
mauvais temps affrontent toutes sortes de situations ; ils ont 
évité des désastres é maintes reprises mais malheureusement 
des drames comme celui de samedi peuvent toujours survenir".

A Ottawa, la ministre des transports, M. Mcllraith a déclaré 
qu'il y aura peut-être une enquête judiciaire selon les termes 
de la Loi de la navigation. Selon le ministre, l'épave du "Tri­
tonica" gît â 60 pieds sous l'eau â un endroit où le chenal 
utilisable a deux milles de largeur. Donc, la circulation des 
navires y est possible sans trop de problèmes.

Le ministre de 
pas satisfait de

DRUMMOND VILLE, (DNC). — Le mi­
nistre de la voirie, M. Bernard Pinard, a 
déclaré hier que les crédits que la Chant- 
bre a affectés à son département sont in­
suffisants pour ;atistairc aux exigences du 
développement du réseau routier de la 
province.

Prenant la parole à l'inauguration du 
nouveau centre de voirie rie Drummond- 
ville, M. Pinard a souligné que son minis-

la voirie n'est 
son budget...

tére ne dispose, pour la présente année fis­
cale. que rie $160 millions, alors que les 
officiers supérieurs du ministère ont éva­
lué à plus d'un milliard de dollars les be­
soins à satisfaire au cours des quatre pro­
chaines années.

fete situation, a-t-il ajoute, l'oblige a 
mettre en application un système de prio­
rité conforme aux besoins réels de la pro­
vince dans son ensemble.

Québec
aérien

songe à établir un service 
aux Iles de la Madeleine

Drapeau et 
Saulnier à 
R.-des-Prairies 
jeudi soir

L'administration municipale 
de Montréal ira rencontrer, jeu­
di soir prochain, le 26 juillet, 
les citoyens du nouveau dis­
trict de Rivière-des-Prairies.

Le maire Jean Drapeau et le 
président du comité exécutif, 
M. Lucien Saulnier. accompa­
gnés des autres membres de 
l’administration et des conseil­
lers municipaux seront à l'éco­
le iDominique-Savio. 11.496 bou­
levard Gouin est, à 9 h. p.m.. 
jeudi. C'est là qu'ils désirent 
rencontrer les "nouveaux " 
Montréalais.

I>es directeurs des services 
municipaux et leurs adjoints 
ont aussi été invités à cette 
prise de contact.

Après les discours d'usage, 
un goûter composé de sand--i- 
ches et de jus de fruit sera ser­
vi. Si la température est clé­
mente, cette "soirée de fa­
mille" aura lieu à l'extérieur, 
sinon la rencontre aura lieu 
dans la grande salle de l'école 
Dominique-Savio.

Comme on le sait, l'élection 
de deux conseillers représen­
tant le nouveau district de fti- 
vière-des-Prairies à l'hôtel de 
ville de Montréal, doit avoir lieu 
le ou avant le 24 octobre.

HAVRE AUBERT. (Iles de 
la Madeleine). — Le gouver­
nement provincial étudie ac­
tuellement le projet de doter 
les îles de la Madeleine d’un 
service de transport aérien qui 
relierait régulièrement cette 
région éloignée aux centres 
comme Gaspé, Rimouski. Qué­
bec et Montréal

Le secrétaire de la province,

ILE DEVOIR
MONTREAL, MARDI, 23 JUILLET 1963

Le présidenl de TAssemblée générale des 
Nations unies dans la capitale canadienne :

La France et l’URSS accepteraient 
de financer l’opération au Congo

OTTAWA. — La France et la Russie soviétique fi..iront peut-être par accep­
ter d acquitter leurs parts respectives du fardeau financier imposé à l organisation des 
Nations Unies par son intervention au Congo.

Cet espoir a été exprimé, 
hier, à Ottawa, par sir Mu 
hammad Xafrullah Khan, du 
Pakistan, président de l'As­
semblée générale des Nations 
Unies. Il est en visite de 
trois jours au Canada.

L'opération “Congo" aura 
coûté aux Nations Unies, de­
puis son origine jusqu'à la fin 
de 1963, période où elle doit 
prendre fin, la somme de 
$375,000.000. La part que de­
vrait verser la Russie soviéti­
que s'élève à quelque $32.- 
000,000.

La France est un des rares

pays occidentaux à refuser 
également d'assumer partielle­
ment le coût de cette opéra 
tion.

Sir Zafrullah espère que les 
pays récalcitrants (il y en a 
d'autres en plus de la France 
et de la Russie), pourraient 
être amenés à assumer leurs 
obligations en retour d'une 
entente qui déterminerait, pour 
l'avenir, les conditions dans 
lesquelles une intervention de

Germain Girard, au 
bureau des recherches 
économiques 
à Québec

M. Gérard-D. Levesque, nri- 
nistre de l’industrie et du 
commerce, annonce la nomina­
tion de M. Germain Girard à 
la fonction d'économiste au 
bureau de recherches écono­
miques du ministère de i’in- 
dnstrie et du commerce.

M. Girard possède une maî­
trise en sciences commercia­
les de runiversité Laval et a 
suivi un cours en administra­
tion des affaires à l’université 
Western, de London, Ontario.

M. Girard sera tout, spécia­
lement chargé d'études éco­
nomiques appliquées au do­
maine provincial des investis­
sements, dans le secteur des 
pêcheries commerciales du 
Québec.

Gilles Leclerc, 
chef de service à 
l'Office de la langue

M. Georges Lapalme, minis­
tre des affaires culturelles du 
Québec, annonce la nomina­
tion de M. Gilles Leclerc com­
me chef de service à l’Office 
de la langue française. M. 
Leclerc est né à Saint Rosaire 
du comté d’Arthabaska, en 
1928. Il a fait ses études au 
séminaire de Nicolet et à 
l’université Laval de Québec. 
Il a également suivi des cours, 
de philosophie et de sociolo­
gie à l’université de Montréal. 
De 1952 à 1955, il a fait du 
journalisme. Pigiste, il a 
écrit pour les journaux sui­
vants: le Devoir, Notre
Temps, le Petit Journal et 
aussi la British United Press. 
De 1955 à 1962, il fut rédac­
teur au service rie l’informa­
tion de Radio-Canada.

Il fit ensuite un séjour d’un 
an à Paris pour visiter et étu­
dier.

Auteur. M. Gilles Leclerc a 
publié: L'Etreinte, (roman), 
La chair abolie (poèmes); 
L'invisible Occident, (dialo­
gues sur la guerre); Confiden­
ces de frontières.

M. Leclerc aura son bureau 
à l’Office de langue française 
à Québec, hôtel du gouverne­
ment.

Vingt-huit membres du Conseil canadien de la Coopération sont parties hier matin 
à bord d’un jet d’Air Canada à destination de Winnipeg pour participer au congrès 
canadien des Coopérateurs de langue française du Canada. On voit ici, à l’aéroport 
international de Montréal, dans l’ordre habituel : M. |. Légère, président du Conseil 
canadien de la coopération ; J. R. Paiement, président de la Fédération de Montréal 

des Caisses Desjardins ; et M. Raoul Cloutier, organisateur du voyage.

Les tragédies 
maritimes 
au Canada 
depuis 50 ans

Voici une liste de quelques- 
uns des principaux désastres 
marillines survenus au Canada 
depuis 50 ans.

29 mai 1914 : l’Bmpress of 
Ireland coule après avoir été 
abordé au large de Pointe-au- 
Père; 1.024 morts.

22 oct. 1922 : le Princes* 
Sophia éventre sa quille sur 
un récif au large de la côte 
ouest de la Colombie-Britan­
nique: 343 morts.

Novembre 1934: le cargo 
britannique Millpool disparaît 
au large de la côte du Labra­
dor: 26 disparus.

22 avril 1943 : un cargo al­
lié entre en collision dans un 
port de l’Est du Canada: 30 
morts.

février 1959: le chalu­
tier Juli d’Islande disparait 
dans l’Atlantique au large de 
Terre-Neuve avec 31 person 
nés à bord.

20 juin 1959: 35 pécheurs 
d’Escuminac, N.-B., disparais­
sent dans une violente tem­
pête.

l’ONU pourrait être financiè­
rement entreprise.

Le visiteur est venu au Ca­
nada samedi; hier, il a confé­
ré avec le premier ministre 
Lester-B. Pearson et le mi­
nistre des affaires extérieu­
res, M. Pau! Martin. Ils ont 
abordé des problèmes com­
muns au Canada et au Pakis­
tan.

Selon le visiteur distingué, 
les cercles des Nations Unies 
débordent d’optimisme devant 
des bonnes nouvelles de con 
eiliation et de compréhension 
venues des pourparlers d’in­
terdiction nucléaire qui se 
poursuivent à Moscou.

La faiblesse de 
Chapal s'accentue
Le président du Perti répu- 

bticoin du Québec feiblit. M. 
Marcel Chaput • perdu, en 14 
jours, quelque 23 livret alors 
que son jeune a provoqué 
des donations de l'ordre de 
$23,026.16.

S'il est faible, M. Chaput 
n’en conserve pas moins un 
excellent moral comme ont pu 
le constater ceux qui n'ont pas 
cassé da visitar la quartier gé­
néral du PRQ au coure da le 
fin de semaine.

Rappelons que ce Q. G. est 
situé au 4270 rua Papineau. 
L'objectif du jeûne patrioti­
que de M. Chaput est de 
$100,000.00

Robert
jamais

Elle: "Je crains que nos romans n aient 
la même saveur que les romans français"

“Je crains que nos romans 
n’aient jamais la même saveur 
que les vôtres”. C’est la décla­
ration que faisait récemment, 
M. Robert Elie au colloque de 
l’Institut France-Canada à Pa­
ris.

Le but de ce colloque était 
d'apporter de brèves commu­
nications pour amorcer un dé­
bat sur la littérature canadien- 
ne-française. Les critiques fran­
çais qui assistaient à cette réu­
nion ont conclu, pour leur part, 
que les meilleurs écrivains du 
Canada nnt autant de chances 
en France que les écrivains 
français de même qualité.

Cet écrivain de chez-nous a 
dil à ses auditeurs ;

“Il n'y a pas si longtemps 
que nous avons pris conscience, 
et avec quel soulagement, de 
l'existence d'un monde franco­
phone qui. par le nombre, éga­
ie presque le monde anglo- 
saxon. ,

ESTIMATEUR DEMANDÉ
Pour une importante Compagnie de 
construction montréalaise 
Ce poste de confiance requiert un 
homme spécialisé dans l'estimation des 
grandes et petites routes, des égouts et 
des travaux d'excavation 
Cette offre exceptionnelle d'une Com­
pagnie de confiance va donner au pos­
tulant quelques responsabilités et, en 
retour, un salaire attrayant.
Toute application sera tenue confidentielle.

JOHN HOU STETHEM AND COMPANY LTD.
Conseillers en personnel d'administration

Edifice do lo Bonqut Conadionne Impériale 
da Commerce

1155 ouest, bout. Dorchester, Montréal 2 
Téléphone : 866-1904

"Mais ce monde francophone, 
à la différence du monde anglo- 
saxon, n'a encore qu'une capi­
tale un centre nerveux, un seul 
lieu où toutes les rencontres 
soient possibles et qui permette 
à chacun, à cause même de sa 
diversité, de prendre un cer­
tain recul à l'egard de sa pro­
pre vie — cette juste distance 
qui est la condition de la lu­
cidité et de l'universalité. Sans 
cela l'écrivain ne peut échap­
per aux pressions de son mi­
lieu, à la banalité du quotidien, 
à l'ennui ou la torpeur qui en­
gendre la répétition.

"L’écrivain de Lyon, de Mar­
seille ou de Quimper a besoin de 
Paris, comme l'écrivain de 
Montréal, de Québec ou de 
Chicoutimi. Mais le Français 
connail bien le chemin de Pa­
ris et il sait qu'il lui appartient 
au moins autant qu’à cette ca­
tégorie de provinciaux assez peu 
nombreuse qu'on appelle les 
Parisiens.

"L’écrivain de Montréal, de 
Québec ou de Chicoutimi, de 
poursuivre M. Elie, ne sait trop 
que penser. 11 se dira parfois 
qu'il aurait bien tort de se gê­
ner, il élèvera la voix, mais il 
n'en arrivera pas pour autant 
à vaincre son doute.

"Montréal pourrait peut-éire 
jouer le rôle de New'-York si 
bien qu’un jour il y aurait une 
langue française de type ca­
nadien, comme il y a un anglais 
de type américain, assez diffé­
rent du modèle britannique 
C’esl rêver et je crois que le gé­
nie de la langue française se 
refuse à des adaptations de ce 
genre.

“Ce n’est pas dire que Mont­
réal ou Québec n’ont pas un 
rôle à jouer, fort différent de 
celui de Lyon ou de Marseille. 
Ces villes doivent faire rayon­
ner la culture française dans 
une lerre dont le climat et les 
traditions ressemblent assez 
peu à ce que tout Français con 
nait. Pour tout dire, notre cui­
sine n’aura jamais tout à fait 
le même goût que la vôtre

Je crains, a dit M. Elle, aus­

si que nos romans n’aient ja­
mais la même saveur que les 
vôtres. Ils refléteront ce cli­
mat et ees traditions qui nous 
sont étrangers mais ils devront 
être dus à Paris pour que leurs 
auteurs dépassent, sans le re­
nier. ce qu’il y a de trop par­
ticulier dans leur milieu, pour 
que les exigences de leur vie 
ne se transforment pas en ha­
bitudes, mais les conduisent 
au contraire, de dépassement 
en dépassement, à une vision 
universelle.

“Vous ne pouvez pas comp­
ter sur la quantité pour habi­
tuer le public, qui est toujours 
paresseux, à un langage roma­
nesque différent. Quant à la 
qualité, un peut croire qu’il 
n’en sera pas autrement au Ca­
nada qu’ici: beaucoup d’oeu­
vres plus ou moins intéressan­
tes. voire médiocres, pour une 
seule qui apporte vraiment 
quelque chose de nouveau.

“Il me semble que déjà, 
pour ne parler que du roman 
canadien, un certain esprit ré- 
gionaliste a été dépassé et que 
nos romanciers, bons ou mau­
vais. parlent un langage plus 
actuel et plus universel et 
qu’ils voient le monde à peu 
près comme le voient le bon 
ou le mauvais romancier amé­
ricain ou français.

“Nos meilleurs romans ex­
priment une profonde révolte 
à l’égard d’un milieu qui, heu­
reusement, se transforme en 
s’ouvrant au monde, expri­
mant le refus de traditions qui 
som devenues de mauvaises 
habitudes. Mais très peu dé­
passent ce refus pour expri­
mer, à travers un drame parti­
culier, la tragédie de la con­
dition humaine.

“Avouons que bien peu de 
romanciers européens ou amé 
ricains ont réussi un tel dé­
passement, mais beaucoup 
l’ont tenté et cet apport con 
scient est déjà précieux.

"L’écrivain canadien doit par­
ticiper à cette recherche d’un 
nouveau langage qui convienne 
parfaitement a la situation de I

l’homme d’aujourd’hui et qui, en 
exprimant mieux le présent, 
éclairera mieux l’avenir.

Paris doit être pour tous un 
lieu de rencontre où personne 
ne renie ce qui le fait diffé­
rent des autres, mais où chacun 
apprend à découvrir ce qui en 
lui rejoint les préoccupations 
de toul homme d'aujourd’hui. 
Paris doit accueillir, mais non 
pas détruire : dans le monde 
fiançais doivent subsister de 
nombreux centres de création, il 
faut même en favoriser l'épa­
nouissement.

“Montréal ne sera un centre 
de création littéraire que si 
l’édition y est active, mais il 
faut aussi que les oeuvres des 
écrivains canadiens soient dif­
fusées en France.

"A ce problème, a dit M. 
Elie, je vois deux solutions. Les 
éditeurs canadiens doivent or-

Par Marcel THIVIERCE
M. Bona Arsenault, a déclaré, 
hier, lors des fêtes qui ont 
marqué l'inauguration de 
l’église Notre-Dame de la Vi­
sitation et le troisième cen­
tenaire de l’expédition de Dou­
blet à Havre-Aubert, que la 
création d'un service de tram- 
port efficace était essentielle 
a l'industrie touristique dont 
cet archipel perdu dans le 
golfe a absolument besoin.

C'était hier jour de fête 
aux Iles de la Madeleine 
Parmi les nombreux drapeaux 
qui décoraient les rues, on re 
marquait principalement l em 
blême acadien: le bleu, blanc 
rouge orné de l'étoile de la 
mer Parfois, on apercevait 
un fleur-de-lys. Un seul Red 
F.n.sign flottait au mal d'un 
bureau de poste.

Plusieurs centaines de per 
sonnes ont assiste à un pa­
geant historique évoquant le 
passé des lies. Outre le se 
crétaire de la province, qui 
représentait le premier minis­
tre Lesage, on remarquait la 
présence de M. Ixiuis-Philippe 
Lacroix, député provincial, et 
M Maurice Sauvé, député fé­
déral.

Les lies comptent quelque 
12.1)00 habitants qui ne vivent 
que d’une seule industrie: la 
pêche. On estime que le re­
venu moyen s’établit de $2.000 
à $2,500 par famille, ce qui est 
beaucoup plus considérable 
que le revenu d’un grand nom 
bre de centres ruraux de la 
province de Québec. Il y a 
dans les îles quelque 1.600 vé­
hicules moteurs pour 2.500 fa 
milles, ce qui est plus élevé 
que le moyenne canadienne.

Avec scs maisons coquettes 
fraîchement peintes de cou­
leurs sobres, ses barques et ses 
chalutiers de pêche, ses ma­
gnifiques plages de sable blanc 
et sa population hospitalière 
et joviale, les îles offrent un 
aspect de prospérité qui ren 
rirait jalouses la plupart des 
régions de la Gaspésie.

Cependant, sous ces appa­
rences heureuses se cache une 
maladie commune à toutes les 
régions défavorisées, la né­
cessité de l'assistance publi­
que. En effet, sur les quatre 
millions de revenus que reti­
rent annuellement les habi­
tants des lies, un million pro­
vient de la pèche au homard

qui ne dure que deux mois, 
un autre million de la pèche 
à la morue et au hareng et 
deux millions, soit la moitié, 
d'allocations gouvernementa­
les de toutes sortes, dont l'as- 
sistance-chômage.

Pour remédier â cette situa­
tion presque désespérée, la 
population compte énormé­
ment sur le tourisme. En effet, 
les lies offrent au point de 
vue touristique les même» 
avantages naturels que ITle-du- 
Prince Edouard : plage accueil­
lantes, offrant aux baigneur» 
une eau plus chaude qu'en 
Gaspésie, paysages pittores­
ques avec ses longues jetée» 
reliant une quinzaine d’iles, 
un soleil radieux, une lumi­
nosité qui rappelle celle de la 
Côte d'Azur etc.

11 ne manque que de bon» 
hotels et un efficace servico 
de transport. La province >e 
propose ds^remédipi a la situa­
tion. Il est question que la 
ministère du tourisme y cons­
truise un centre d'hôtelleria 
comme celui qui existe à Fort 
Prével en Gaspésie. De plus, 
comme Ta annoncé. M Arse­
nault, on étudie la possibilité 
de relier les lies au Québec par 
un service de transport aérien.

Pour sa part, le gouverne­
ment fédéral pourrait doter 
les îles d'un service de traver- 
siers parlant de l’He-du-Prince- 
Edouard et pouvant transpor­
ter au moins une cinquantaine 
d'automobiles.

Ces réalisations pourraient 
régler le problème du touris­
me; mais il restera toujours à 
trouver la solution globale qui 
permettrait à la population de» 
iles de vivre normalement san» 
avoir à recourir à l'assistance 
directe du gouvernement.

Ici. les problèmes sont plu» 
complexes. Une des solution» 
serait de faciliter aux Marieli- 
nots l'achat rie chalutiers dont 
ils pourraient se servir aussi 
bien pour la pèche au homard 
que pour celle de la morue.

On dil que les gouverne­
ments provincial et fédéral 
sont actuellement à étudier 
la possibilité de faire cons­
truire de tels chalutiers qu« 
les pécheurs pourraient se pro­
curer selon un plan de finan­
cement qui serait aussi avan­
tageux que celui que la pro­
vince a établi depuis quelque» 
années.

A Côt«-d» Liess«

James-C. Dakin et Carmen 
Dimerte, de Galt, en Ontario, 
ont été tués sur la Côte-de- 
Liesse, tôt samedi matin. Leur 
auto a été écrasée sous le 
poids d’un camion-remorque 
dont le chauffeur, Robert Tré- 
panier s’est tiré indemne de 
la tragédie. Après un tampon­
nement, l’auto a glissé dans un 
fossé et le camion s'est écrasé 
sur le petit véhicule acciden­
té.

Echange de cadets entre 
le Canada et la Jamaïque

• Un échange entre le Canada et la Jamaïque concernant 35 
maitres-cadets du corps des cadets royal canadien se produira 
à nouveau cette année. En effet, dimanche, les cadets cana­
diens sont partis de Dorva! pour Kingston en Jamaïque, tandis 
que les cadets de la Jamaïque sont arrivés à Montréal hier. Ce» 
cadets profiteront d'un mois complet pour s’entraîner «t visi­
ter le pays.

Accompagnes de deux officiers de l’armée régulière, les ca­
dets canadiens se rendront au camp des cadets de l’armée et 
de l’aviation de la Jamaïque. Un cours préparatoire pour dé­
velopper les qualités de chef aura été donné au camp Farnham 
à ces cadets avant leur départ.

Les maitres-cadets choisis pour ce voyage devront avoir fait 
preuve de leur habileté dans l’enseignement, être en bonne con­
dition physique, avoir été choisis pour le cours de guide-chef d« 
1963 et avoir suivi les cours au camp d’été pendant les deux der­
nières années.

Pendant leur séjour en Jamaïque, les maitres-cadels don­
neront des cours à leurs confrères de la Jamaïque sur les pre­
miers soins, le sans-fil, les francs-tireurs et la survie nationale. 
On peut distinguer ces maitres-cadels par l'insigne en form® 
d’étoile dorée qu’ils portent sur les manches de leurs uniformes.

Ces cadets amènent avec eux leurs propres musiciens: en ef­
fet trois batteurs de tambours et quatre joueurs de cornemus® 
de la fanfare no 72 des Seaforth Highlanders of Canada Cadet 
Corps de Vancouver.

Pendant cette même période de temps. 24 cadets de la Ja­
maïque prendront au Canada un cours préparatoire pour dé­
velopper les qualités oe chef au eamp national des cadets à 
Banff en Alberta, et 6 cadets instructeurs suivront le cour* 
d’instructeurs grade "A”, à Vernon, en Colombie-Britannique

Ces Jamaïcains visiteront Vancouver et assisteront à l’ex­
position nationale de la côte du Pacifique les 22 et 23 août avant 
de reprendre l’avion du retour le 25 août, 1963, jour où les ca­
dets canadiens reviendront au Canada.

ganiser la diffusion de leurs li­
vres en France, sans se faire 
d'illusion sur la rentabilité de 
l'entreprise de façon à ce que 
les livres canadiens soient fa­
cilement accessibles à tous les 
Français qui s'intéressent au 
Canada et, surtout, qu'ils soient 
portés à la connaissance des 
critiques el des éditeurs.

"Ce sera déjà, pour l’écri­
vain canadien, participer mo­
destement au dialogue qui se 
poursuit ici. Mais je sais bien 
que la diffusion d'un livre ca 
nadien ne sera complète que si 
elle est assurée par un éditeur j 
français. D’où, à mon sens, la i 
nécessité de la co-édition qui, à f 
la fois, aide l’édition canadienne ’ 
à jouer son rôle d'animateur ! 
indispensable et qui permet a 
l’éditeur français de découvrir 
de nouveaux auteurs et de se 
faire un précieux allié pour la 
diffusior de ses livres".

GERANT
Pour un hôtsl en pleine expansion situé dans la région 
de Magng.
I.es candidats devront fournir d’excellentes références. 
Un minimum de 5 ans d’expérience dans l’hôtellerie est 

indispensable. ' •
Un jeune homme de 3fl à 40 ans avant le sens de l’hospi­
talité .. .avec un grand “H”.
Parfaitement bilingue -— dynamique — sachant diriger un 
personnel qui continuera d’augmenter d’ici deux ans
Pour tous renseignements au aujet de eett® magnifique 
opportunité.
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EDITORIAL

Lettre au lecteur du DEVOIR
C’est a titre de Canadien français 

qu’avec trois compatriotes j’ai été invité 
à faire partie de la nouvelle commission 
royale d’en(juête. C’est comme Cana- 

- que j’ai accepté l’invitation
du gouvernement central.

Pour la première fois, sauf erreur, 
une commission royale est formée à Ot­
tawa dans cette égalité parfaite: deux 
co-présidents, dont nul n’est l’adjoint, le 
conjoint ou l’associé de l’autre; trois 
commissaires canadiens-français et trois 
commissaires de langue anglaise, ainsi 
que deux Néo-Canadiens dont la langue 
“canadienne” pour l’un, est le français 
et pour l’autre, l’anglais. Donc, équili­
bre parfait de la représentation.

En outre, les délibérations auront 
lieu dans les deux langues, ce qui signi­
fie que les francophones entendent l’an­
glais, et que les anglophones entendent le 
français. Chacun, donc, utilisera sa pro­
pre langue.

Cette égalité n’a pas une signification 
guerrière: ce n’est pas cinq commissai­
res contre cinq, mais cinq avec cinq, qu’on 
a chargés d’enquêter d’abord sur les con­
ditions faites aux deux langues et aux 
deux cultures au Canada, ainsi que sur 
l’apport des autres cultures. Dans ma 
façon de voir, la mission des commissai­
res revient à étudier et à essayer de ré­
soudre, dans le domaine fondamental de 
la langue et de la culture, le problème de 
la coexistence amicale des “deux na­
tions” : mission redoutable, qu il convient 
d’aborder avec humilité.

Le gouvernement central place donc 
la commission devant des questions fon­
damentales:

Vu Canada, les deux langues et les 
deux cultures vivent-elles dans l'égalité.’ 
Sinon, quelles sont les causes des inéga­
lités actuelles? Est-il possible, de les re­
dresser et par quel moyen? Enfin, dans 
un pays qui n'accepte pas la doctrine du 
MKI/nNC POT, comment profiter mieux 
de l’enrichissement que nous offrent les 
cultures nationales transplantées ici par 
les Néo-Canadiens?

Cette expérience doit être entreprise 
et vécue jusqu’au bout. Conduira-t-elle 
à un surcroît de séparatisme ou à une 
nouvelle alliance? En tout cas, c’est la 
première fois que l’Etat central la rend 
possible. Il ne demande pas qu’on s'in­
quiète de timbres-poste ou de chèques bi- 
fingues — ces “miettes” dont les Cana­
diens français se détournent désormais. 
La question est posée dans sa totalité, 
selon un mandat à la fois ample et ex­
plicite, que jamais aucune commission 
antérieure n’a reçu. L’enquête portera 
sur les institutions qui dépendent du 
gouvernement (fonction publique et ré­
gies, de l’armée aux CN), et même sur 
celles qui échappent à son contrôle et ex­
ercent sur la langue et la culture une in­
fluence profonde: moyens de communi­
cation, grandes compagnies, enseigne­
ment de la langue seconde à travers le 
pavs, et ainsi de suite.

la; champ ouvert à l’investigation est 
si vaste qu’on pourrait s’y perdre. Les 
risques sont nombreux, et j’en ai déjà 
souligné plusieurs: risque de soulever les 
oppositions dormantes, au lieu de les 
apaiser, risque de siéger dans la strato­
sphère des principes quand chaque jour 
des politiques se heurtent brutalement; 
risque de paraître solidaire d’une atti­
tude centralisatrice qu’on n’a jamais ces­
sé de combattre; risque enfin de se heur­
ter à un mur.
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Mais ces risques stimulent l’énergie. 
Ils donnent à l’enquête une valeur dra­
matique. Non, il ne va pas s’agir de re­
cherches académiques: c’est le destin d’un 
peuple qui est en cause.

Aussi, les seule» explications que je 
doive vont-elles au lecteur du Devoir.

Cette expérience signifie-t-elie que je 
quitte la maison, que je mets en danger 
la liberté du journal et la mienne?

L’indépendance du Devoir reste le 
bien le plus précieux d’une institution 
toujours nécessaire. Elle demeure intac­
te: notamment en face du gouvernement 
central, et même sur les questions qui 
feront l’objet de l’enquête.

Pendant sa durée, je vais me trouver 
avec mes collègues en posture d’arbitre: 
je devrai donc me taire sur les questions 
qui ressortissent directement à l’enquê­
te. Sur tout le reste, qu’il s’agisse des 
armes nucléaires ou du patronage provin­
cial, je garde entière ma liberté d’ex­
pression. Ceci a été établi avec clarté, 
et accepté, je dois le souligner, avec une 
belle largeur de vue.

Quant a ma collaboration personnel­
le au journal, il est sûr qu’elle va dimi­
nuer en quantité, et plus ou moins sui­
vant les étapes de l’enquête. Mais j’en­
tends faire en sorte qu’elle se poursuive: 
on ne saurait donc parler d’un départ, 
même provisoire. Il n’y aura pas une ab­
sence de deux ans, mais des absences ja­
mais prolongées au cours de ces vingt ou 
trente mois. Grâce à l’équipe actuelle, 
que nous souhaitons élargir un peu, le 
Devoir va rester le Devoir.

Je n’écris pas aux fins de rassurer le 
lecteur. Il y a surtout que je n’entends 
po:>it partir en exil loin des miens. Je 
veux conserver mes liens avec la vie 
d’ici. Bien sûr, j’accepte sans arrière- 
pensée le mandat de la commission, je 
l’assume avec toute la loyauté dont je 
suis capable. Mais je n’‘’émigre pas.

Eaut-il rappeler enfin l’indépendance 
d’allure et de pensée, vraiment extraor­
dinaire, dont sont dotées les commissions 
royales? .

A l’intérieur des frontières qui leur 
ont été tracées, elles sont aussi libres 
vis-à-vis le gouvernement que le gouver­
nement sera libre devant leurs recom­
mandations. C’est une autonomie réci­
proque. Les démarches d’une commis­
sion n'engagent pas le gouvernement, les 
démarches et la politique du gouverne­
ment n’engagent pas la commission. Cel­
le-ci n’a pas l’autorité, qui revient a 
l’Etat, de modifier le cours des choses, 
mais celle d’enquêter et de proposer une 
politique dans le domaine qu on lui a 
tracé. C’est à ses membres d’user avec 
prudence et courage de la liberté qui leur 
est reconnue.

La commission vaudra et sera etti- 
race dans la mesure où l’opinion partici­
pera à son travail. J’ai confiance que le 
Canada français et le Canada anglais re­
connaîtront l’occasion unique qui leur 
est offerte de préparer la réédification 
du pays.

Voilà trente ans que je me bats pour 
l’égalité. Je réclame la tenue d’une en­
quête depuis janvier 1962. J’en ai dé­
fendu l’idée dans vingt articles. J y 
crois.

Je plonge.
André LAURENDEAU

Les créditistes et l’autonomie provinciale
Vendredi, aux Commune*, le député créditifte de 

Labelle.M. Gérard Cirouard. a proteité contre un pa* 
sage de notre editorial du même jour. 19 juillet, quant 
à l'attitude d'un député créditi*te *ur le rôle du gouver­
nement central dan* la construction de* route*.

lient

boe.

Or 1rs docunfent» ne don- 
pas du tout raison à 

M. Girouard. Selon le compte 
rendu officiel des débats, du 
17 juillet, quelques députes 
ont fait des observations après 
la déclaration de M. Descha 
telets sur le projet de confc 
renoe fédérale - provinciale 
pour l'automne au sujet des 
routes. Parmi ces députés, un 
seul créditiste. M. Bert Le 

de Cariboo.
Les phrases suivantes «ont 

extraites de la traduction des 
propos de M. Leboe, page 
2402 : '' v’oilà plusieurs années 
déjà que nous préconisons 
l’aménagement d’un réseau de 
routes nationales et j’ose 
croire que le programme d’en­
semble qui résultera de ces 
réunions nous permettra d'en 
entrevoir bientôt la realisa­
tion La participation du gou­
vernement central nous don­
nera une idée, à mon avis, des 
dispositions qui auront été ar­
rêtées de concert avec le* 
provinces dan» le domaine fis­
cal. Si le gouvernement fédé­
ral s'attribue la part du lion 
en matière de taxes, il doit 
naturellement assumer de 
plus grandes responsabilités".

Or M. Girouard a affirmé 
que personne dans la repré­
sentation créditiste aux Corn 
munes n’a soutenu que si le 
gouvernement d'Ottawa retient 
la part du lion des impôts, 
il est naturel qu'il assume de 
plus grandes responsabilités. 
Le député de libelle affirmait 
donc que le compte rendu du 
"Devoir" de jeudi, où les pro­
pos de M. Leboe sont cités, et 
U commentairt qu’en tir* l'é

ditorial de vendredi, ne sont 
pas fondés.

Or non seulement. M. Leboe 
a bien dit cela, comme l’éta 
blit le compte rendu des dé­
bats, mais de plus, il a été le 
seul créditiste à intervenir; 
on pouvait donc y voir une 
attitude du parti, sans quoi 
d'autres oréditistüis auraient 
contesté ses paroles. Si M. 
Girouard ne pense pas comme 
son collègue créditiste de Ca­
riboo, il peut s'en prendre à 
lui et il devrait établir son at- ' 
titude quant au projet de con­
férence fédérale-provinciale 
sur le rôle d'Ottawa en matiè­
re de voirie. Mais il n’a pas 
raison de protester contre 
“Le Devoir".

Ce n'est pas notre faute si 
tes députés créditistes ne s'en­
tendent pas quant au rôle 
d'Ottawa ni quant à l’autono­
mie des Etats provinciaux, ni 
du reste sur bien d'autres su­
jets. Sur ces problèmes liti 
gieux, les députés créditistes 
du Québec devraient veiller a 
ne pas laisser passer sans rien 
dire des déclarations de leurs 
collègues de l’Ouest qu'ils 
n’approuvent pas.

Secret professionnel 
des journalistes

Dans plusieurs pays, ces 
dernières années, des journa­
listes ont été condamnés par 
les tribunaux pour avoir re­
fusé de révéler leurs sources 
d'information. En mars, en 
Angleterre, deux journalistes 

'Daily Sketch" et dudu
"Daily Mail”, ont été empri-

BLOCS
NOTES

sonnés respectivement pour 
trois et six mois. Leurs nou 
velles avaient aidé ies autori­
tés dans l'affaire d'espionnage 
Vassall, mais les tribunaux 
voulaient en savoir davantage 
et atteindre les sources de ces 
informations.

Les journalistes estiment 
que le bien commun exige que 
ces confidences soient proté­
gées par un secret profession­
nel reconnu par la loi. Car 
sans cette protection, les gens 
n'oseront plus donner aux 
journalistes de renseignements 
confidentiels de peur d'etre 
ennuyés ou inquiétés, et la 
presse ne sera plus en mesure 
d'exercer son rôle d’informa­
tion puisque les sources seront 
taries.

Toutefois, si dans la plupart 
des pays, les législateurs re­
fusent de reconnaitre oc se­
cret professionnel des journa 
listes, il existe déjà des excep 
lions et l’idee continue de 
faire son chemin. C’est ainsi 
que dans une douzaine d'Etats 
des Etats-Unis, des lois ont 
etc adoptees pour protéger les 
sources d'information. C'est le 
cas en Pennsylvanie où cette 
legislation existe depuis 1937.

Or pour la première fois, 
une décision fondée sur cette 
loi a été portée en appel, de 
sorte qu'on dispose mainte­
nant d'une jurisprudence sur 
sa portée et sa valeur. La pour­
suite avait été prise contre le 
“Philadelphia Bulletin" et 
deux de ses dirigeants, le pre­
sident et gerant général et le 
chef de l'information locale.

;

—7

L'année des grandes éclipses

L'OPINION DU LECTEUR

Désastre au Pakistan oriental
Par Sadat KAZI

(L'auteur est secrétaire du Comité étudiant pour le Fonds de secours de l'Est-Pakistan.
U prépare son doctorat en sciences économiques à l’université McGill. Il est journaliste 
à la pige).

Au début du mois dernier, un violent cyclone a frappé le Pakistan oriental et 
dévasté la cité portuaire de Chittagong ainsi que la région côtière de la baie du 
Bengale. Le cyclone a tué plus de 20.000 personnes, blessé des dizaines de milliers 
et laissé des millions sans abri. Les dommages matériels s'élèvent à des centaines 
de millions de dollars. Le nombre des victimes et l'ampleur des dommages surpassent 
tous les cataclysmes des dernières décennies.

La ville de Chittagong est 
la région la plus éprouvée. 
Elle est un des carrefours de 
civilisation du Sud-Est asia­
tique et le centre industriel 
du Pakistan Oriental. Par son 
caractère cosmopolite et son 
importance économique, Chit­
tagong fait beaucoup penser 
à Montréal. Et qui plus est, 
le capital et les techniciens 
canadiens ont contribué puis­
samment au développement 
de la ville.

20,000 morts

Le cyclone du mois dernier 
a frappé au coeur même de 
l’économie d’un peuple de 55 
millions, et compromis sérieu­
sement son avenir. Il a. de 
plus, tue 20,000 personnes et 
dévasté une région d’environ 
200 milles de longueur par 
30 milles de profondeur. Un 
raz-de-marée de 20 pieds de 
hauteur a balayé 1s côte et 
inondé de vastes étendues. A 
quoi s’ajoutèrent des pluies 
torrentielles qui ont duré des 
jours.

Des villages entiers sont 
disparus de la carte, le long 
de la Baie du Bengale Des 
milliers de personnes ont été 
emportées par la mer. Sur un 
village de 300 âmes, une cen­
taine seulement ont survécu 
à la catastrophe. Il y avait 
tant de noyés dans les eaux 
des rivières et de la mer qu’il 
fallut les recueillir avec des 
filets. Les villages sont dé­
serts et les rizières sont en 
vahies par Teau saline. Les 
arbres et les maisons ont dis 
paru comme s’ils n'avaient 
jamais existé.

Quelque 15,000 acres de 
moissons perdues, 125,000 au­
tres endommagées, des mil­
liers d’acres de terre rendue 
inculte pour deux années, 45,- 
000 têtes de bétail tuées, voilà 
le bilan du cyclone pour cette 
population à grande majorité 
agricole.

S millions d* sans-abri

Dans les villages, comme 
dans les villes, la plupart des 
gens sont très pauvres. Leur 
revenu annuel est d’environ 
$60. Tl est peut-être difficile 
pour des Nord-Américains 
d’imaginer pareil degré de 
pauvreté. La majorité des mai­
sons ont des murs en bambou 
et des planchers en terre. Sur 
600,000 maisons de la région 
sinistrée, 380,000 sont endom­
magées et 220,000 complète­
ment détruites, laissant plus

de 3 millions sans toit. Leurs 
biens ont disparu dans les 
tourbillons de la tempête ou 
dans ies vagues écumàntes.

Dans le centre industriel 
de Chittagong, le cyclone a 
détruit plusieurs usines, des 
immeubles à bureau, des hô­
pitaux et des écoles. Il a por­
té de durs coups aux instal­
lations portuaires et à l’aéro­
port. Plusieurs navires ont 
sombré. Les voies ferrées, les 
télécommunications, les fils 
électriques, l’aqueduc et les 
égouts ont également beau­
coup souffert.

Tout compte tait, vest un 
triste et sombre tableau de 
mort, de misère, de souffran­
ce et de désolation. Des mil­
liers de gens sans abri et 
guettés par la famine se mas­
sent chaque jour le long de 
la route. Un bulletin de nou 
velles de Chittagong rappor­
tait récemment que lorsque 
ces gens voyaient passer une 
unite médicale, ils criaient : 
“Nous voulons de la nourri­
ture, pas des médicaments." 
Un officiel a décrit la situa­
tion par ces mots d’une cruel­
le concision : “D’abord il nous 
faut tenter de sauver les vi­
vants. Puis nous compterons 
les morts.” Sauver les vivants, 
cela veut dire reconstruire 
les maisons, les hôpitaux, les 
écoles, rétablir les communi­
cations. Mais les besoins im­
médiats sont vitaux : la nour­
riture, les médicaments, un 
abri.

Une tâche colossale

Le peuple et le gouverne­
ment du Pakistan font tout 
leur possible pour venir en 
aide aux sinistrés. Les auto­
rités civiles et militaires ont 
entrepris des opérations de 
secours conjointes. Le gou­
vernement a voté plus de 10 
millions de roupies pour la dis­
tribution de nourriture et de 
vêtements et il a annoncé que 
cette aide se poursuivrait tant 
qu'il serait nécessaire.

Le gouverneur du Pakistan 
oriental a déménagé ses bu­
reaux de la capitale, Dacca, à 
Chittagong, afin de voir per 
sonnellement à l’exécution du 
programme. Les travailleurs 
et les employés civils ont don­
né une journée de salaire tan­
dis que les étudiants des uni­
versités paskitanaises se sont 
abstenus de nourriture .pen­
dant une journée pour contri­
buer au fonds de secours en 
faveur des victimes.

iihum

Il s'agissait d'une cause de 
corruption dans l’administra­
tion municipale ; le person­
nage qui avait donné les in­
formations était connu, car il 
avait publiquement dénoncé 
les abus en question. Mais on 
a demandé aux journalistes de 
produire les enregistrements 
des conversations qu'ils 
avaient eues avec ce person­
nage et ils ont refusé.

Chiens de garde
La cour d'appel a rejete les 

condamnations d'emprisonne­
ment de cinq jours et d'amen 
des de $1.000 prononcées con­
tre les journalistes. Le juge­
ment majoritaire conclut que 
la loi n'a pas seulement pour 
objet de protéger l’identité de 
l’informateur, mais que ce que 
la loi appelle “la source de 
toute information" s'applique 
aussi aux documents; il ajoute 
que “les journaux indépen­
dants sont aujourd'hui les 
principaux chiens de garde et 
protecteurs de l'honnète, aussi 
bien que du bon, gouverne­
ment” ... “Il est d'importance 
vitale que ce bouclier public 
contre l'inefficacité, la cor­

ruption et le crime dans les 
gouvernements, soit protégé 
contre la perforation et l’éro­
sion”.

L’un des juges a ete dissi­
dent ; il a vu le problème par 
Vautre côté. Pour lui, les jour­
nalistes disposent maintenant 
d’un permis d’empêcher que 
les nouvelles atteignent le pu­
blic. y compris l’information 
qui dévoilerait la corruption 
dans le gouvernement ; pour 
ce juge, la loi ne doit protégsr 
que l'identité de l’informateur, 
mais une fois cette identité 
connue, la loi n'aurait plus au 
cun objet et son rôle de pro­
tection serait terminé.

Le problème est complexe ; 
ce jugement tend à protéger 
la fonction du journal de re­
chercher et de dévoiler les 
abus dans les gouvernements. 
Mais beaucoup de juristes 
n'admettent pas que la notion 
du secret professionnel accep­
tée pour les avocats et méde­
cins. soit étendue aux journa­
listes. Il s'agit pourtant d’ob­
jectifs analogues, la protection 
d’une fonction sociale néces­
saire au bien commun.

P. S.

Finances familiales et fermes familiales
— I— /

L'agriculture s'engage 
dans un cul-de-sac

Par Lucien GOSSELIN, agronome
Dernièrement, un économiste agricole concluait 

“qu’il est impes ible de vouloir relever substantielle* 
ment le revenu du cultivateur sans limiter la production 
et le nombre de* cultivateurs”, je crois bien qu’il n’est 
pat le seul à endosser la logique un peu égoïste (Gérard 
Filion dirait : “un peu bête !”> de cette conclusion. Par 
ailleurs, Lorenxo Paré, brillant éditorialiste de r“Ac- 
tion,” écrivait avec à propos que “ la surproduction agri­
cole était due à l’introduction de nouvelles techniques.'* 
Or, la science agronomique n’est pas étrangère à la re­
cherche et à l'obtention d'une plus grande efficience 
dans la production agricole.

Le Pakistan a reçu de l'e­
tranger quelques contributions 
en argent et en nature. Mais 
la situation est telle que ces 
dons ajoutés aux ressources 
du pays lui-même ne repré­
sentent qu’une petite fraction 
des besoins en cours. La réha­
bilitation de trois millions de 
sinistrés est une tâche colos­
sale qui dépasse les moyens 
immédiats d’un pays pauvn 
comme le Pakistan. Alors que 
la mousson vient d’éclater, 
inaugurant une saison des 
pluies longue et difficile, il 
faut un secours prompt et ef­
ficace pour sauver les sans- 
abri et les affamés de misères 
encore plus grandes.

Le Haut Commissaire 
raçoit des dons

Le président Ayub Khan a 
lancé un appel aux amis du Pa­
kistan à l’étranger en faveur 
des victimes du cyclone. Ceux 
qui veulent contribuer peu­
vent envoyer leurs chèques 
payables au Fonds de secours 
du président pour le Pakistan 
oriental, aux soins du haut 
commissaire du Pakistan, 505, 
rue Wilbrod, Ottawa. Le haut 
commissaire en accusera ré­
ception avec reconnaissance.

En réponse aux nombreuses 
demandes de renseignements 
de la part des Canadiens sur 
la façon de venir en aide aux 
victimes, les étudiants paski- 
tanais de Montréal ont formé 
un comité pour le Fonds de 
Secours du Pakistan oriental. 
La première tâche de ce comi­
té est d'attirer l’attention des 
éventuels souscripteurs sur 
l’existence de ce Fonds de se­
cours à Ottawa.

Bien qu'il soit impossible 
de citer ici tous les noms, j’ai­
merais exprimer au nom du 
comité étudiant notre recon­
naissance à l’endroit des per­
sonnes suivantes qui ont bien 
voulu s’associer à notre cause: 
le Dr Wilder Penfield et M. 
Rocke Robertson, vice-chance­
lier de l'université McGill. M. 
C. R. Ray, vice-chancelier de 
l’université Sir George Wil­
liams, MM. les professeurs 
Léon Lortie et Guy Rocher, 
de l’université de Montréal, 
MM. les professeurs Frank 
Scott, John Moore, J. R. Mallo­
ry, Charles Adams et Irving 
Brecher, de l’université Mc 
Gill, M. Eric Kierans, de la 
Bourse de Montréal. M. Do­
nald Gordon, du Canadien Na­
tional; M. André Laurendeau, 
du Devoir; M. et Mme Jacques 
Dubtic, d’Amitié Canada- 
Orient, M. Pierre Bournival, de 
la Corporation des ingénieurs 
professionnels de Québec, et 
M. Gérard Pelletier, de la 
Presse.

La Bible vous parle
17» ami fidèle est un puis­

sant soutien: qui l’a trouvé a 
trouvé un trésor. Un ami fi­
dèle na pas de prix, on ne sau­
rait en estimer la valeur.

(Eccli 6. 14 15)
Textes choisis p*r 1» Société 

catholique de la Bible

Si l’on poursuit je raisonne­
ment de certains économistes, 
deux alternatives se présente­
raient, soit limiter le nombre 
des producteurs, soit restrein­
dre l’usage de nouvelles tech­
niques qui seraient tous deux 
responsables de cette surpro­
duction apparente mais non 
réelle. Le choix n'est pas fa­
cile.
ARDA •* les petites fermes;

Ceci prouve qu’il faut pren 
dre avec un grain de sel ceux 
pour qui le salut de l’agricul­
ture repose uniquement sur la 
technique ou sur l’élimination 
d’une partie des cultivateurs. 
C'est beaucoup plus complexe, 
surtout si l’on tient compte d’u­
ne annonce du ministère de 
l’agriculture et de la colonisa­
tion du Québec publiée récem­
ment concernant l’Aménage­
ment rural et le développe­
ment agricole qui disait ceci: 
‘‘Désignée sous le sigle ARDA 
cette législation a pour but d’a­
méliorer le revenu des petites 
fermes familiales marginales. 
Ainsi, elle vise à rendre meil­
leur le sort de l'agriculteur”. 
De son côté, l’honorable Hamil­
ton, responsable de cette loi 
fédérale, précisait davantage 
en déclarant ceci: 'La loi 
(A R D A) ne vise pas à di­
minuer le nombre de fermes. 
Ceux qui estiment que l’on peut 
résoudre le problème des peti­
tes fermes en arrachant les 
agriculteurs à leur terre ne 
comprennent pas tout l’attache­
ment que les ruraux portent a 
leur foyer. La loi a plutôt pour

objet d’aider à améliorer le re­
venu et le niveau de vie des pe­
tites fermes familiales margi­
nales”.

Je souhaiterais me tromper, 
mais j’ai la ferme conviction 
que l’agriculture, laissée à la 
merci des lois économioues ac­
tuelles, se dirige rapidement 
vers une situation sans issue. 
L’ouvrier, le cultivateur et tou­
tes les autres professions na 
peuvent rester indifférents en 
face d'une telle situation.

planch* de salut.
lieu d'esperer qua

ARDA:
i* y a .

TARDA arrivera à temps pour 
fournir une partie de la solu- 
tion à l'amélioration de? finan­
ces familiales sur nos fermes fa­
miliales et sortira Tagricultura 
du "cul-de-sac” où elle se trou­
ve engagée. La profession agro­
nomique et son Ecole de haut 
savoir doivent être pleinement 
conscients des difficultés gran­
dissantes que rencontre actuel­
lement la classe agricole, et ne 
pas croire que les problèmes 
vont se régler d’eux-mèmes ou 
encore que la divine Providen­
ce y pourvoira avec Taide des 
vieux et des nouveaux partis. 
Car, il ne faut pas se leurrer, 
la stabilité politique est étroite­
ment liée à la solution du pro­
blème agricole. Mais d reste 
une importante responsabilité 
qui incombe à chacun des cul­
tivateurs. “Aide-toi le Ciel t’ai­
dera”. Comment? ...

>A suivre)
Lucien Gosselin 

agronome

Nos minorités et le séparatisme
D existe une foule d’argu­

ments valables, surtout politi­
ques et économiques, contre 
le séparatisme. Mais un des 
plus faux que j’aie entendu est 
le suivant tel qu’exprimé par 
Mme Claire Kirkland-Casgrain. 
ministre d’Etat: “Il y a surtout 
une chose qu’il ne faut pas ou­
blier: au Canada, il y a 1,400,- 
000 personnes d'expression 
française qui vivent à l’exté­
rieur de l’Etat du Québec. Je 
crois que ce serait les abandon­
ner lâchement que de nous sé­
parer du reste du pays.” (Châ­
telaine, juillet 1963). Cet argu 
ment a été répété à plusieurs 
reprises et plus récemment 
par des journalistes anglo-sa­
xons.

Il y a longtemps que les 
Québécois, sans le réaliser, ont 
"abandonné lâchement” leurs 
compatriotes des autres pro­
vinces... à moins que Ton 
considère une occasionnelle 
souscription pour la “survivan 
ce” française comme étant as­
sez.

Je me demande comment 
Mme Kirkland-Casgrain peut 
parler sans rire de 1,400,000 
Canadiens d’expression fran­
çaise qui vivent en dehors du 
Québec. Une des constatations 
de la récente enquête du pro­
fesseur Gaston Dulong au Ma­
nitoba est que la grande majo­
rité des jeunes Franco-Manito-

bains parlent mieux Tanglau 
que le français... sans parler 
qu’il y en a plus de 30% qui 
ne savent pas un traître mot 
de français.

Le dernier recensement fé­
déral a démontré que Tangli- 
cisation des Canadiens fran­
çais de l’extérieur du Québec 
s’est accélérée au lieu de ralen­
tir au cours de la dernière dé­
cade. .. et Ton sait qu’elle 
était déjà trop rapide! De tou­
te façon, si Mme Kirkland- 
Casgrain a voyagé en dehors 
du Québec, elle devrait savoir 
que ce mouvement d’anglicisa­
tion des Canadiens français 
est inexorable et irréversible a 
cause de .'.’urbanisation, de la 
carence de facilités scolaires 
et culturelles françaises et du 
manque de stimulant économi­
que à connaître la langue fran­
çaise. Ce n’est pas là du défai­
tisme de ma part, ce sont les 
faits.

Que les adversaires de Tin- 
dépendance du Québec la com­
battent farouchement, c’est 
leur droit; mais de grâce, 
qu’ils n’appellent pas à leur 
rescousse le “1,400,000 Cana­
diens français qui seraient lâ­
chement abandonnés”, c’est de 
la bouillie pour les chats, de la 
foutaise.

Claude P. VIGEANT, 
London, Ont.

Yvon Dupuis et la Confédération
Dans une causerie qu’il pro­

nonçait ces jours derniers, de­
vant les dirigeants de la radio 
et de la télévision, à Toronto, 
Yvon Dupuis, député de St- 
Jean - Iberville - Napierville à 
Ottawa, a dit que 95% de la 
population du Québec était 
contente de la Confédération, 
et bla ! bla ! bla ! Or, ce dé­
puté n’est pas sans savoir que 
c’est exactement le contraire 
qui est vrai.

Au lieu de trahir la nation 
canadienne - française et de 
tromper la nation canadienne- 
française, le député Yvon Du 
puis devrait plutôt s’employer, 
par exemple, à détruire le co­
lonialisme qui prévaut à St- 
Jean même : “Union Jack” à 
la tête du blason de la cité; 
drapeaux “Red Ensign” un 
peu partout à travers la ville, 
y compris au mât du palais 
de justice périodiquement; bi­
linguisme à sens unique au 
Collège Militaire; unilinguis­
me anglais rigide et absolu 
au centre de recrutement de 
l’Aviation; formules unilin­
gues anglaises à l’usage du pu­
blic dans certaines banques, à

a li­
st.

TAssurance-chômage et 
leurs; imposition du nom 
Johns” par une minorité an­
glophone grâce à l’interven­
tion funeste d’un certain avo­
cat canadien-français auprès 
de cette abomination qui s’ap­
pelle le Conseil législatif; rai­
sons sociales unilingues anglai­
ses à peu près partout, etc.

La Confédération est uns 
faillite, c’est l’évidence même. 
Mais pour Yvon Dupuis per­
sonnellement, elle s'avère un 
franc succès. Pas pour long­
temps. cependant, car le mo­
ment approche où les hâbleurs 
oe cet acabit seront réduits au 
silence par l’accession du Qué­
bec à l’Indépendance politi­
que.

Le Quebec vient d’entrer, hé­
las ! dans le cycle de la vio­
lence. Qu’on sache donc bien 
ceci : les plus grands respon­
sables de la violence sont nos 
faux prophètes fédéralistes 
qui, p^r leurs équivoques et 
leurs mythes, ont trompé la 
nation canadienne - française. 
Leur règne achève.

Vive le Parti Républicain !
Vive la République !

Gébro

Gandhi canadien
Je crois bien que c’est au 

moment de la mort de ce bra
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ve O’Neil que vous fatstez ap­
pel a un Gandhi canadien

Je vois aujourd’hui dans to- 
tre journal le dessin de Jac­
ques Gagnier qui se moque 
de M. Chaput.

Je ne trouve pas de mots 
pour qualifier une telle attitu­
de Jamais de toute ma vie 
n’ai-je ressenti un aussi profond 
dégoût.

J’ai honte Monsieur, et je re­
fuse de croire que nous ap­
partenons au même peuple.

Gérsdd Robitaille.
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AUX QUATRE COINS 
OU MONDE

Honduras
LONDRES — L# Honduras 

britannique, seul* colonie bri­
tannique d'Amérique centrale, 
accédera à l'indépendance le 
1er janvier 1?64, a-t-on annonré 
officiellement lundi.

La décision a été prise h l'is­
sue de pourparlers constitution­
nels qui se déroulaient depuis 
12 jours au Colonial Office.

Guyane anglaise
GEORGETOWN — On a ap­

pris hier dans la capitale de 
la Guyane anglaise, de source 
généralement bien informée, 
que le premier ministre Ched- 
di Jagan a insisté auprès des 
chefs politiques des Barbades, 
de Trinidad et de la Jamaï­
que pour qu'ils appuient ses 
revendications relatives à l’in­
dépendance immédiate de la 
colonie autonome.

M. Jagan aurait exprimé ce 
souhait, hier, à l’ouverture de 
la conférence des chefs de gou­
vernements des Indes occiden­
tales, à Trinidad. Le leader de 
la Guyane s’est rendu à cette 
rencontre en compagnie de 
son ministre de l’intérieur et 
celui des communications.

Décommunisation ?
BAGDAD — La ministère des 

affaires étrangères a prié six 
diplomates de pays communis­
tes da quitter l'Irak dans le plus 
bref délai.

Il s'agirait de cinq Bulgares 
et d'un attaché consulaire de la 
République démocratique alle­
mande.

Lee affaires étrangères iraki­
ennes ont laconiquement an­
noncé que l'activité de ces res­
sortissants n'était "pas confor­
me aux règles do la diplomatie 
internationale".

Inondations au Cachemire
SRINAGAR — Vingt à tren­

te personnes ont péri à la sui­
te des inondations qui se sont 
produites dans la région de 
Pahalgam. annonce-t-on offi­
ciellement à Srinagar. Selon 
certaines informations, le nom­
bre des morts pourrait attein­
dre le chiffre de 200.

Sacrifice humain
SAIGON — Une religieuse 

bouddhiste a décidé de s'enle­
ver la via on signe de protesta­
tion contre les mesures discri­
minatoires dont sa religion est 
victime au Sud-Vietnam.

Avant de mettre son projet à 
exécution, la reiigies.se, qui se 
trouve être la mère d'un diplo­

mate vietnamien, a fait parve­
nir son testament au président 
Kennedy ainsi qu'au président 
du Sud-Vietnam.

Quelques semaines «près le 
sacrifice d'un moine bouddhiste 
qui s'était fait brûler vivant, le 
geste de la religieuse vise à at­
tirer l'attention du monde sur 
la situation des adeptes de 
Bouddha dans l'ancienne colo­
nie française.

URSS - Yougoslavie
BELGRADE — L’URSS four­

nira à la Yougoslavie deux cen­
trales électriques de 100.000 
kilowatts, aux termes d’un pro­
tocole signé en fin de semaine 
à Moscou. La chose a été an­
noncée par l’agence Tanyoung.

La défense de l’Inde
NOUVELLE-DELHI-Un por­

te-parole du ministère indien 
des affaires étrangères a laissé 
entendre que la Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis se se­
raient engagés è livrer à l'Inde 
quelques avions de chasse è ré­
action et des pilotes instruc­
teurs.

On évite, è Delhi, d'interpré­
ter ce programme d'aide com­
me le prélude è une alliance 
militaire quelconque entre l'In­
de et les pays occidentaux. Il ne 
s'agirait, affirme-t-on avec in­
sistance, que de favoriser une 
mise au courant des aviateurs 
indiens avec les techniques de 
la chasse moderne.

Certains observateurs esti­
ment cependant que la livraison 
de ces appareils d'entrainement 
répond à une demande d'aide 
passée par l'Inde au plus fort 
de la tension sino-indienne. A 
cette époque, du reste, l'URSS 
avait expédié des avions mili­
taires è réaction è l'aviation in­
dienne, mais on avait précisé, 
à ce moment-là, qu'il s agissait 
d'une livraison dont la com­
mande avait été passée long­
temps auparavant.

Record de plongeon

NEW YORK—Un jeune Amé­
ricain, dont on imagine qu'il 
n'avait plus toute sa raison, a 
décidé de battre tous les re­
cords de plongeon, en sautant 
du "plus-haut-gratte-ciel-du - 
monde", pour s'écraser sur le 
trottoir, 8é étages plus bas.

En dépit des efforts des gar­
diens de la terrassa d'observa­
tion, le jeune homme a enjam­
bé le parapet et s'est lancé dans 
le vide sans autre hésitation.

K relierait la signature d’un pacte de non agression 
à celle d’un accord sur l’interdiction des essais •

MOSCOU — L'espoir qu'on s'était pris a entretenir hier 
quant è l'imminence de la signature d'un traité tripartite d'in­
terdiction des expériences thermo-nucléaires s'est quelque peu 
atténué, au sein des délégations occidentales.

La réaction de Pékin: 
"chantage américain..."

PEKIN. — L’agence de presse communiste chinoise 
déclarait hier que la conclusion d’un traité Est-Ouest sur 
l’interdiction des expériences thermo-nucleaires viserait, 
au premier chef, la Chine continentale.

En effet, affirme l’agence “Chine nouvelle’’, les in­
tentions occidentales d’éviter que d’autres pays du monde 
acquièrent des armes atomiques, ne sont pas dictées par 
des considérations humanitaires, mais bien par un souci 
d’empècher les autres pays de se défendre contre le 
“chantage nucléaire américain’’.

On croit en effet comprendre, de plus en plus, que les So­
viétiques lieraient la signature d'un tel traité è celle d'un pacte 
de non-agression Est-Ouest, soit entre les pays membres de 
l'OTAN et les signataires du pacte de Varsovie.

La question a été clairement soulevée par le premier mi­
nistre Krouchtchev dans de récentes allocutions. Dernièrement 
encore, lors de la visite è Moscou de l'ancien secrétaire général 
de l'OTAN, M. Paul-Henri Spaak, il en aurait été question au 
Kremlin.

C'est néanmoins ces jours derniers que le leader soviéti­
que y a fait le plus clairement allusion, ce qui n'a pas manqué 
de soulever un vague pessimiste chei ceux des observateurs 
qui inclinent moins à craire possible la signature du traité 
d'interdiction des expériences thermo-nucléaires.

Il est évident que cette condition, si elle était posée par 
M. Khrouchtchev, placerait les négociateurs occidentaux dans

Kennedy demande au 
Congrès de bloquer 
loule grève du rail

WASHINGTON. — Le président Kennedy a sou­
mis hier au Congrès un projet de loi en vertu duquel 
les employés des chemins de fer américains seraient 
dans l’impossibilité de déclencher une grève nationale 
comme ils en ont l’intention advenant que leurs reven­
dications ne soient pas écoutées.

Maison Blanche. A l’issue de 
la rencontre, leur porte-paro­
le. M. J. E. Wolfe, s’est adres­
sé aux journalistes, leur disant 
qu’une loi imposant l’arbitra­
ge obligatoire des conflits ou­
vriers dans les chemins de fer 
serait la seule solution.

M. Wolfe a dit qu’il était 
temps que les compagnies de 
chemins de fer s’occupent de 
changer des règlements de 
travail et éliminent ce que le 
patronat appelle des “sinécu­
res” et des “emplois inutiles ”.

La mesure consisterait, ni 
plus ni moins, en une sorte 
de “mobilisation civile” des 
cheminots pour une période 
d’au moins deux ans. Des lois 
du genre, dont la subtilité dé­
pend des conditions particu­
lières, ont déjà été décrétées 
dans divers pays pour éviter 
la grève d’une partie de la 
force ouvrière essentielle à la 
vie de la nation.

La menace de grève résulte 
des intentions des compagnies 
ferroviaires de supprimer cer­
tains emplois qualifiés de siné­
cures. 11 s’agit, en fait, de l’em­
ploi du chauffeur de locomo­
tive. devenu inutile depuis 
la généralisation des machines 
électriques ou diesel.

Hier matin, des représen­
tants du patronat ont rencon­
tré le président Kennedy à la

Si le Congrès ne légifère 
pas dans le sens que M. Wol­
fe a indiqué, les observateurs 
estiment que la trêve propo­
sée par le président Kenne­
dy la semaine dernière pren 
dra fin à 12 h. 01 p.m. le 29

(Suite à la page 2)

Les Noirs de 
Brooklyn (ont 
du piquetage

NEW YORK — Plus de mil­
le Noirs se sont relayés hier 
pour maintenir un piquet de­
vant le chantier de construc­
tion d’un hôpital de Brooklyn 
en protestation contre les con­
ditions d’embauche injustes 
qui prévalent dans l’industrie 
de ia construction. Iæ police 
a arrêté 300 manifestants qui 
ont appliqué le principe de la 
résistance passive; les poli­
ciers ont dù les transporter.

La manifestation à laquelle 
participaient des Noirs ei des 
Blancs, a débuté à sept heu­
res du matin pour se termi­
ner à quatre heures de l’a­
près-midi.

Les appréhendés ont plaidé 
non-culpabilité à des accusa­
tions de conduite désordonnée 
et ont été libérés avant leur 
comparution en cour prévue 
pour plus tard.

Malcolm X, leader du Mou­
vement musulman noir, grou­
pe anti-blanc et séparatiste a 
observé la manifestation de 
l’autre côté do la rue pendant 
une heure. 11 a serré la main 
de plusieurs pasteurs qui par­
ticipaient à la manifestation.

Des manifestations du genre 
ont eu lieu ailleurs dans le 
pays mais ce sont incontesta­
blement celles du “Nord” qui 
ont revêtu le caractère le plus 
spectaculaire, compèe tenu du 
fait que le racisme américain 
ne semole ainsi plus limité au 
“Deep South’’.

Nouvelle convention quinquennale entre la CEE et l’Afrique

Le ministre hollandais a in­
sisté, dans son discours, sur 
l’esprit dans lequel la CEE en­
trevoit ladite association avec 
des pays qui, pour la plupart, 
sont d’anciennes colonies euro­
péennes.

Le président du conseil des 
ministres de la CEE a souligné 
que cette association est l’ex­
pression de la volonté mutuelle 
de coopération dans tous les do­
maines. sur une base de com­
plète égalité. “L’industrialisa­
tion des Etats associés est l’un 
des objectifs de l’association" a

YAOUNDE. — C’est au Cameroun qu'a eu lieu, 
dimanche, la cérémonie marquant la signature d'une 
nouvelle convention d'association entre les Six de la 
Communauté économique européenne et les Etats afri­
cains et malgache. Une importante délégation européen­
ne, conduite par le ministre des affaires étrangères de 
La Haye et président en exercice du conseil des minis­
tres de la CEE. M. Joseph Luns, représentait les Six.

tion comportant des droits obli­
gations réciproques ou accord 
commercial.”

M. Luns a conclu en rappe­
lant le proverbe malgache: 
"Bien bâtie est la maison mais 
on ne cesse de la consolider", 
et en ajoutant: "J'ai confiance 
en la réussite totale de notre 
magnifique entreprise."

A l’ouverture de la séance, 
C’est M. Ahmadou Ahidjo, pré­
sident de la République fédé­
rale du Cameroun qui, après 
avoir souhaité la bienvenue aux 
délégués a exprimé la gratitude 
des Etats africains pour “l'aide 
substantielle que la Communau­
té a apportée avant et après 
l'accession à l’indépendance de 
ces Etats.”

La convention
La Communauté maintiendra 

son aide financière. Elle accor­
dera aux Etats associés 730 
millions de dollars pendant les 
cinq années que durera la nou­
velle convention. Sur ce mon­
tant. 500 millions seront consa­
crés aux investissements et à la 
coopération technique, 230 mil­
lions à l’aide à la production ei 
à la diversification des ressour­
ces.

La convention ne s'appliquera 
qu’aux Etats associés indépen­
dants, mais les territoires d'ou­
tremer de la France, < Comores, 
Côte française des Somalis, 
Nouvelle-Calédonie, Etablisse­
ments français de l'Océanie, St- 
Pierre et Miquelon. Terres aus­
trales et antarctiques. Antilles 
néerlandaises et Surinam* et 
les départements français d’ou­
tre-mer se verront attribuer 70 
millions de dollars.

En d’autres termes, le mon­
tant total des aides financières 
de la Communauté se montera 
à 800 millions de dollars, con­
tre 581.25 millions qui avaient 
été attribués au cours des cinq 
premières années du régime 
d’association

Répartition dut contributions
Belgique . . . 69' 9.45%
Allemagne . 246.5 33.75%
France. . . 246 5 33.75%
Italie 100 13,7 %
Luxembourg 2 0 3 %
Pays-Bas 66 #.05%

Total . 730 100 %
Bque européenne 
d’investissement 70

Toi al 800
’ en millions de dollars

notamment déclaré M. Luns qui 
a mis l’accent sur les deux 
principes; parité et réciprocité 
‘‘qui constituent la base de tout 
accord dans une société inter­
nationale.”

Répondant aux critiques selon 
lesquelles l’association serait un 
obstacle à l’unification africai­
ne, M. Luns a insisté sur le ca­
ractère ouvert de cette associa­
tion, puis a ajouté: "Conscient 
de l'importance que revêt le dé­
veloppement de la coopération 
et des échanges interafricains, 
les Etats membres envisagent 
la possibilité, pour les Etats qui 
demanderaient a accéder a la 
Communauté et dont la deman­
de ne serait pas retenue, de 
conclure un accord d’associa-

ÜR8 convention "ouverte" entre 
le Marché commun européen et 
18 pays associés en Afrique

( Service “ Le Monde ” )
Après bien des vicissitudes la nouvelle convention d'asso­

ciation entre la C.E.E. et les pays africains et malgaches est 
signée samedi à Yaoundé (Cameroun). C’est le 20 décembre 
dernier, en effet, que ce document avait été paraphé à Bruxel­
les avec un certain retard sur le calendrier initialement prévu. 
La rupture des négociations avec la Grande-Bretagne devait 
repousser de plusieurs mois la date de la signature, les Pays- 
Bas et l’Italie ayant invoqué divers prétextes nour retarder 
cette opération. Comme les procédures de ratifications doi­
vent maintenant se dérouler, c’est au plus tôt le 1er janvier 
1964 que ce texte entrera en vigueur.

En fait, ce hiatus d’un an entre l’ancienne et la nouvelle 
convention n’aura pas de conséquences graves pour les Etals 
associés. Des mesures transitoires ont été décidées en effet 
par les Six au début d’avril: la commission du Marché commun 
est autorisée à utiliser les réserves du Fonds européen de dé­
veloppement pour financer les investissements demandés pour 
1963 par les Etals africains associés.

La convention de Yaoundé obéit aux mêmes grands princi­
pes que la première, mais des “touches nouvelles’’ importantes 
y apparaissent.

1) Les techniques financières sont beaucoup plus diffé­
renciées. Pour compléter les actions du Fonds européen de 
développement la Banque européenne d’investissemenl pourra 
intervenir, et surtout, aux classiques aides non remboursables 
s’ajouteront des prêts, des bonifications d’intérêts, des avanta­
ges pour régularisation des cours des produits tropicaux, le 
montant global de l’aide ayant au reste été augmenté de quel­
que 38 pour cent.

2) L'accent est mis beaucoup plus nettement sur la coopé- 
ralion technique. Les projets pour l'infrastructure économique 
et sociale constituaient l’essentiel, et de loin, des actions de la 
Communauté depuis 1958. Mais, à l’expérience, on s’est aper­
çu qu’il fallait beaucoup mieux préparer l'accueil des capi­
taux si l’on voulait vraiment fertiliser l’économie. Aussi la 
Communauté aura désormais le pouvoir de financer sur le 
Fonds des études de programmation, de développement régio­
nal, la préparation des dossiers, le contrôle technique des tra­
vaux, etc. En outre, des experts et des techniciens pourront 
être envoyés pour une mission déterminée, des bourses accor­
dées dans les universités et instituts spécialisés des Etats asso­
ciés ou à défaut des Etats membres du Marché commun, etc.

3) Des ouvertures sur le monde extérieur sont plus lar­
gement pratiquées. Les jeunes Etats ont accepté des réduc­
tions sensibles du tarif extérieur commun et donc de la “préfé­
rence” sur de grands produits tropicaux. Des facilités nouvel­
les d'importation seront donc ainsi données à des pays concur­
rents comme ceux d’Amérique latine. Ajoutons que l’extinc­
tion du régime des “surprix” que la France consentait aux

firoductions d'outre-mer est prévue, avec un échelonnement dans 
e temps. Pour compenser ces entailles dans le système "régio- 

naliste”, des aides spéciales permettront aux jeunes Etats
(Suite à la page 2)

Bilinguisme
OTTAWA. — L'université 

d'Ottawa annonce qu’elle lait 
le premier pas vers la réalisa­
tion d’un plan idéal, trace de­
puis longtemps déjà: des cours 
bilingues en sciences.

Le Dr Louis-Paul Dugal, M. 
S R.C., doyen de la faculté des 
sciences pures et appliquées, 
a dit aujourd'hui qu’a partir 
de septembre prochain, tous 
les cours obligatoires de l’an- 
nee pré-sciences seront dis­
pensés en français et en an 
glais. Jusqu'à maintenant, 
seuls les cours d’humanités 
donnés a la faculté, et le 
cours de physique de l’annee 
pré-sciences étaient donnes 
dans les deux langues, tous les 
autres cours étant donnés en 
anglais.

Il a ajouté que ce plan pré­
voit aussi que des 1964, tous 
les cours de première année 
de la faculté des sciences se­
ront aussi donnés en français 
et en anglais; toutefois, le 
cours de biologie animale, en 
première année, sera offert 
dans les deux langues dès sep­
tembre 1963.

Démonstration
indonésienne

DJAKARTA — Les forces ar­
mées indonésiennes tiendront 
de vastes manoeuvres navales 
dans la partie méridionale de la 
mer de Chine, non loin de Ma­
lacca, à seule fin, croit-on, de 
faire une démonstration rie 
force à la veille de la formation 
de la Fédération malaise à la 
quelle le président Soekarno est 
violemment opposé

la* détroit de Malacca corn 
mande toute la partie de la mer 
de Chine qui baigne les cotes 
malaises.

On précise que la flotte en 
manoeuvre comprendra une cin­
quantaine de batiments, soit le 
tiers des forces navales indoné­
siennes. Celle flotte transpor­
tera également des unités amphi 
bies et des militaires spécial! 
sés dans les opérations de dé­
barquement.

un# position plutôt difficile. Its ont en effet reçu carte blanche 
de leur gouvernement respectif pour négocier un traité d’in­
terdiction mais non point pour discuter de t’éventue! pacte do 
non-egression qui relève, évidemmnt, de l'ensemble des paye 
de l'OTAN.

Si la condition n’est pas posée, en est porté è croire, dans 
l'entourage de le délégation américaine, que le signature du 
projet de traité pourrait se faire dès mercredi ou jeudi. 
ETAOIN i?mRr ETAOIN SHRDLU CMFWYP ET AO IN SHRDL

La rencontre d'hier a duré trois heures et 50 minutes; 
c'est la plus longue qui ait eu lieu depuis le debut des en­
tretiens, il y a une semaine. Le communiqué publié à l'iisuo 
de le séance déclare que les trois négociateurs ont fait "d'au­
tres progrès” dans le sens d'un traité interdisant les essaie 
nucléaires dans l'atmosphère, l'espace et le monde sous-marin-

Dans le projet de traité, on a exclu les explosions souter­
raines. Les Occidentaux soulignent que des inspections sué 
place sont nécessaires pour contrôler ce genre d'expérience, 
mais les Soviétiques ne partagent pas ce point de vue.

Au sujet de la proposition de pacte de non agression, le 
président Kennedy serait prêt, selon des informations en pro­
venance de Washington, à accepter un compromis qui consis­
terait en des engagements unilatéraux à ne pas tenter de mo­
difier par la force les frontières de l'Europe. Cependant, ajou- 
tenf ces informations, il faudrait que ce projet soit précédé 
de consultations avec les autres membres de l'OTAN.

Thompson i la défense des tcurisfes
Le chef du Crédit social. M. Robert Thompson, a protesté 

contre le fait que 5.000 visiteurs ont été fortement déçu» 
après que l’Armée canadienne a modifié à l’improviste l'horaire 
rie la cérémonie du changement de sentinelles sur la colline 
parlementaire, sans avertir les préposés aux visiteurs. De nom­
breux touristes aiment assister à eet événement M Hellyer, 
ministre de la défense, a promis de porter la protestation aux 
autorités de l'armee.

Le transport aérien Toronto - Cuba
OTTAWA — Washington n'a pas demandé au gouverne­

ment canadien d'annuler les envolées de compagnies cana­
diennes de transport aérien entre Toronto et La Havane C'est 
ce qu’a déclaré aux Communes le premier ministre M. Pearson 
en réponse au chef néo-democrate. Tommy Douglas.

L'hésitation du gouvernement conservateur
OTTAWA — Le gouvernement liberal c'aurait pas à fair# 

approuver maintenant le programme de dépensés du precedent 
gouvernemen! conservateur si ce dernier avait tenu la session 
plus tôt, après les élections générales de 1962 C’est du moins 
ce qu'a déclaré aux Communes le secrétaire d’Etat, M. Pickerv 
gill. Il a précisé que si les conservateurs avaient tenu une ses­
sion moins dp 38 jours après le 14 juin 1962, les Commune» 
auraient disposé de 63 jours additionnels pour discuter du pro­
gramme de dépenses des conservateurs. Pas moins de 101 jour* 
se sont écoules entre la date des elections générales et 1* pre­
mier jours de la session.

REDACTEUR - CONCEPTEUR

Importante Agence canadienne recherche rédacteur- 

concepteur avec 2 ou 3 ans d’expérience dans un» 
agence. Trailement selon experience.

Adresser Curriculum Vitae à :

C. P 498. LE DEVOIR. Montreal

Cette Division de la Banque de Commerce
peut faciliter vos

transactions commerciales outre-mer

%

Consultez les experts de la Division Internationale de 
’ la Banque qui aide votre entreprise à progresser”

Si vous failes Hu commercp d'importation, d'pxporta- 
tion, ou autrp, avec Ips pays d'outre-mpr, Ips sprviees 
dp la Division Internationale dp la Banque de Com­
merce sont à votre disposition.

Notre service des changes facilite l’achat et la vente 
de devises étrangères. Il constitue un "poste d’écoute” 
toujours au courant des moindres fluctuations des 
monnaies et des marchés étrangers.

Pour les importateurs, nous pouvons établir des 
“lettres de crédit” qui facilitent les rapports commer­
ciaux. Pour les exportateurs, nous sommes en contact 
avec plus de 1100 banques correspondantes dans le 
monde entier.

Vous pouvez bénéficier rapidement de ces sendee* 
—et de bien d'autres qu'offre notre Division Interna­
tionale—par l'intermédiaire du gérant de votre suc* 
cursalede la Banque de Commerce. Il dispose de notre 
réseau complet de Telex et de télétype pour obtenir 
sans délai les renseignements qu'il vous faut. Rapide 
et efficace, ce service international vous est offert dan» 
chacune de nos 1250 succursales canadiennes.

Faites connaissance avec le gérant de votre suceur*’ 
sale de la Banque de Commerce. Son expérience de» 
affaires et les services qu’il met à votre disposition 
peuvent être d’une aide inestimable pour l'essor d« 
votre entreprise.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE

»* exNQut qui mot voTor rNTBtcBixt V p«or,BintB P»*»» coMMturiBg».epu—«M-q»»«iae>ft» Ot VfrpiV ftxxa. ç» grf jiT'i 
>*«0* et VMiüR»-M*VK4 0t (*»««* Pt »« HtvBtg. .«>0—XXM» w . mot m ♦T***<*«*■ «e>WfrVNpaNTp gqg» M



SIX LE DEVOIR. MONTREAL. MARDI. 23 IUILLET 1963

Deux maîtres du Barreau 
canadien scruteront le 
rapport du juge Norris

OTTAWA — Me john |. Robinette, de Toronto, 
et Mc |can Martineau, de Montreal, ont été désigné* 
comme avoevatj spéciaux, par le gouvernement fédéral, 
pour examiner si des accusations en vertu du Code pé­
nal doivent être portées a la suite des actes illégaux 
commis dans les ports intérieurs du Canada.

M Lionel Chevrier, minis­
tre de le Justice, a annoncé 
hier aux Communes ces nomi- 
nations et a ajouta qua dat 
copies du rapport Norris se­
ront transmises a cet deux 
avocats.

Le juge Norris avait déclaré 
dans son rapport que des avo 
cats devraient étudier tes faits 
et décider si des accusations 
devaient être portées contre 
M. Hal C. Banks, président du 
Syndicat international dat 
Gens de Mer, section canadien­
ne, et contre M Leonard J 
Maclaughlin. vice-président de 
cet organisme peur conspira 
tinn, intimidation et incitation 
a la violence.

La premier mnistre Pear 
son. répliquant a T. C Dou 
glas, chef du NPD, a affirmé 
que le gouvernement agit avec 
"toute la célérité possible" 
pour veiller a l'application des 
recommandations du rapport 
Norris.

f A N A O A
PROVINCE rie QUEBEC 
Distripl île Montréal

COUR SUPERIEURE
No find 032

D-.;MiC^OI.iIRIA MU KM \ \ 
nirnaserr epourf commune | 

‘>.i biens /le Sidney Hulun, 
des ( ite et District de Mont­
real

demanderesse

SIDNEY RUBIN, des Cite et 
District de Montréal.

défendeur
Une action en séparation de 

bien* a cte instituée en cette 
cause le 18 juin 1083.
Montrai le 19 Juillet 1983

I A. VIGER. 
député protonotaire 

HAROUD BLOOMFIELD,
Avoeal
2130 Bishop, (suites 3 et 4l 
Montréal
Procureur de la demanderesse

La député contarvataur da 
Pontiac-fémiscamingua, Paul 
Martinaau a damandé ai la 
gouvqrnamant songe é placer 
les syndicats maritimes sous 
tu’elle. V. Pearson a rétorqué 
qu'il sarait stupide d'établir 
una commission réunissant 
plusieurs ministères et inter, 
venir avant d'obtenir un rap 
port da cette commission. Il 
s'ast dit d'accord avec M. Mar­
tineau sur le caractère pres­
sent de la situation mais a 
aiouté que le gouvernement 
doit agir avec sagesse.

Secours routier
Du aux multiples et très gra 

ve» accidents, qui surviennent 
sur nos routes, un service de 
secours routier vient détre 
mis gratuitement a la dispos! 
tion du publie voyageur sur 
deux tronçons de routes du 
Quebec

Depuis le 13 juin et ju3 
qu'au 13 septembre, deux am 
balances seront en disponibili­
té, a l'Etape, dans le parc des 
Laurentides el deux autre- 
sur la roule 9 entre Drum 
mondville et Québec.

Ce service fonctionnera 
chaque fin de semaine de 8h 
le vendredi soir jusqu'à 4!i. le 
lundi matin. Il en scia .|t- 
même a l'occasion d’iiîir tète 
nationale. La réali . '.un <!.; ce 
projet a été rem .0 possible 
grâce à la coopération des mi 
nisléres provincial de la San 
te. des Transports • Commu­
nications. de ‘Prude, ia'. de la 
Protection Civique .1 Ouébec 
et de la Brasserie Maison du 
Québec Limitée. 1

Un disque solaire 
émet les ondes 
radiophoniques

GRANDMERE. Que — 
Une experience effectuée 
durant réclipae totale du
soleil, samedi, a démontré 
que les ondes radiophone 
que* solaires sont émises 
par un disque de dix pour 
cent plus grand que le so­
leil lui-méme.

Lequipe de savants du 
Conseil national de recher­
che dirigée par M. Arthur 
Covington, a utilisé un téles­
cope radiophonique spécial 
pour mesurer les ondes qui 
peuvent être reçues alors 
que la lune obscurcit corn 
pic tement le soicil.

L’expérience a démontré 
que durant les 64 secondes 
qu’a duré l'éclipse, la lune 
a réduit de 86 pour cent 
les ondes radiophoniques 
d'une fréquence de 2.700 
megacycles.

M Covington a declare 
que 14 pour cent des émis 
siuns normales pouvaient 
être reçues en dépit du fait 
que la tune obscurcissait 
complètement le soleil, ce 
qui prouve que les ondes 
viennent d'un disque plus 
grand que le soleil lui- 
meme.

Les savants croient que 
celte découverte peut être 
grandement utile dans le 
domaine des communica­
tions futures.

Ottawa se prépare à accueillir 
avec £ompe le générai Lemnitzer, 
commandant suprême de l’OTAN

Par la Press* Canadienne

OTTAWA. — Par contraste avec l'accueil plutôt 
camouflé que l'ancien gouvernement conservateur avait 
reserve au général Lauris Norstad. en janvier dernier, 
le gouvernement libéral se propose d'accueillir avec fan­
fare le général Lyman Lemnitzer, qui arrivera à Ottawa 
aujourd'hui. Le général Lemnitxer a succédé au général 
Norstad le 7 janvier, comme commandant suprême de 
l'OTAN, en Europe et il effectue sa seconde visite ici 
en deux mois. Il était venu ici assister à la conference 
ministérielle de l'OTAN en mai.

VENTE par le SHERIF
AVIS PUBLIC, est par le pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous nicntio n n e s 
ont été suisls et seronl vendus 
aux temps el lieux respectifs, 
(els que mentionné» plus bas 
No 343545

CREDIT CENTRAL INC
demanderesse

vs
YVES COSSETTI.

défendeur.
Des lois de terre situé» en 

U naroif-e de Ste-Geneviève 
de Pierrefonds, connus et dési 
anés sou* les numéros sept, 
nuit, rent soixante et mue, 
deux rent soixante-sept, deux 
rent soixante-huit, deux cent 
'olxante neuf, deux cent soixsn 
te-dix. el deux cent soixante et 
ortie de la subdivision officielle 
du lot originaire numéro deux 
cent quatre-vingt quatorie 
ù’94 7. 8. 171, 267. 268, 269. 270 
et 271) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
de Ste-Geneviève, ledit numéro 
sept (294-7) ayant front sur la 
IRe avenue "t la 16e rue â 
Roxhoro, ledit numéro huit 
(294-8) ayant front sur la 17e 
avenue et la 16e rue. lesdits 
numéros cent soixante et unie, 
deux cent soixante sept, deux 
rent soixante huit, deux cent 
soixante neuf deux cent soixan 
le dix et deux cent soixante et 
on/e (294 171. 267. 268 269.
270 el 271) ayant front sur la 
Itie rue à Roxboro

Pour etre vendu*. » mon bu 
rrati en la cite de Montréal. 
Ir NEUVIEME jour du mois 
d AOUT 1063. » DIX heures 
du matin 
Bureau du Shérif,

LP CAISSE CR 
U Shérif. 

Montreal, le 19 juillet 1963

! CANADA
, PROVINCE DE QUEBEC 
i District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
\'o 608360

H Ml LIEN K AF A RD. commis 
pharmacien, résidant et demi 
cilié au numéro 672. de la 
Sièmc rue, ville de Shawini- 
gao Falls, District de Trois- 
Rivière*.

Demandeur
I va

ANDRE LEFEBVRE, résidant 
et domicilié au numéro 366 
de la rue Louise, ville Jac- 

, ques-Cartier. district de Mont­
réal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

I II est ordonné au défendeur 
ANDRE LEFEBVRE de coinpa- 

I raitrr d'ici un mois
Montréal I8ème jour de juil- 

let 1963.
NORMAND DESROCHES 

Depute-ProtonoUnre 
BRALS. CAMPBELL. MERCIER 

i 4 PEPPER.
Avocats.
360 ouest, ru* St Jacques, 
Montréal 1.
Procureurs du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 610334

LYLA CROSS, ménagère, du 
village de Wakefield. District 
de Hull, veuve de feu William 
McGarry du meme lieu,

Demanderesse
va

JOY E. McKOY, fille majeu­
re. de la Cité de Asbury Park, 
dans l'Etat du New Jersey, 
résidant à 154 Rich Avenue, 
Etats-Unis d'Amérique.

Défenderesse
et

I.A UIT1. DE MONTREAL, 
M ise-en-cau.se

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne a la défende 

resse JOY E. McKOY de rompu 
raitre d'ici un mots.

Montreal. 18èm» jour rie 
juillet 1963

. ANDRE NOEL 
Dcpufé-ProtonOfflire

Byers McDougall.
JOHNSON. CASGRAIN A 
STEW \RT.
Avocats,
507 Place d'Armes,
Montréal
Procureur* de 1* demanderesse

Précèdent
OTTAWA. — L'Ontario a 

parlé officiellement français 
récemment par la voix de son 
premier ministre. M. John 
Robarts. lors d'un dîner d’E­
tat à Québec, le 15 juin der 
nier. Hier, dans leur cour 
rier, les députés fédéraux ont 
reçu de Toronto une copie de 
l'appel lancé alors en fran­
çais aux Canadiens et aux “Ca­
nadians” afin qu'ils continuent 
à bâtir le Canada “la main 
dans la main”. ,

fu A N A D A 
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montrai

COUR SUPÉRIEURE
No 609 991

LA CITE DE MONTREAL,] 
corporation municipale léga 1 
lemenl constituée, ayant sa 
principale place d'affaires 
dans les nté et district de 
Montréal,

demanderesse 
vs

PIERRE DELORME; gentil­
homme des cité et distnet de 
Montréal.

et
GERARD LAMBERT, gentil­
homme, autrefois des cité et 
district de Montréal, mainte­
nant domicilié à R. R. no 3, 
St-Charles, comté de Drum­
mond. district d'Arthabaska, 

défendeurs 
PAR ORDRE DE LA COUR 

i li est ordonné au défendeur 
PIERRE DELORME de compa­
raître d'ici un mois.
Montreel. la 19 juillet 1963 

JA VIGER 
dép.-protonotair# 

PARENT MCDONALD 
4 MERCIER, avocats 

273 est. rue Notre-Dam* 
Montréal
Proc, de la demanderesse 

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal
COUR DE MAGISTRAT
No 709 043

CITE DE CHOMEDEY, cor­
poration légalement consti­

tuée. avant son siège social à 
Chomedey, district de Montréal, 

demanderesse 
vs

MAPLE LEAK HEIGHTS inc., 
corporation légalement cons­
tituée. autrefois avant sa 
principale place d'affaires à 
Montréal, dans ie district de 
Montréal, el maintenant de 
lieux inconnus.

défenderesse
Il est ordonne a la défende 

rose MAPLE LEAF HEIGHTS j 
INC. de comparaître d'ici un 
mois
Montreal I* 10 juillet 1963 

Jean LEDUC 
député-greffier 

Mes PREVOST, TRUDEAU 
4 BISAILLON 

10J3. rue Bleury (suite 21) 
Montréal
Avocats de la demanderesse

Les échanges entre 
étudiants auront 
été un succès

VANCOUVER Dix etu­
diants de Vancouver sont ren 
très dans leurs foyers samedi, 
après un séjour de deux semai- 
nés dans des familles eana 
diennes-françaises, pour mieux 
connaitre leurs “collègues” des 
écoles du Québec.

“Je crois maintenant que 
tous les Canadiens devraient 
être bilingues”, a déclare Bar­
bara Hutson, âgée de 17 ans. 
Tune des étudiantes qui a par­
ticipé à ces visites d'échanges, 
sous les auspices du Conseil 
canadien des chrétiens et des 
Juifs.

A leur retour, les étudiants 
de Vancouver étaient accompa­
gnes d'un groupe d'etudiants 
du Québec qui, à leur tour, 
passeront trois semaines dans 
des familles ici pour en con­
naitre davantage sur les Ca­
nadiens de langue anglaise.

Françoise Bouthillier, ftgee 
de 15 ans. de St-Hyacinthe, est 
revenue avec Barbara.

"Je veux améliorer mon an­
glais et voir les différences 
qui existent entre les Cana­
diens de langue française et 
ceux de langue anglaise”, a t- 
elle dit

Classes accélérées 
à Jacques-Cartier

M Lucien Cardinal, president 
de la Commission scolaire d* 
Jacques-Cartier, appuyé par MM. 
Gaston Bouchard et Paul I-a- 
brosse, commissaires, ont pris 
l'initiative d'organiser sur un» 

vaste échelle des classes accélé­
rées pour le rours primaire. Un 
rapport, rédigé en ce sens par 
M C L. Valceanu, conseiller, a 
été adopté à la dernière assem­
blée régulière et mis à l'étude. 
Le but de Tihitiative des diri­
geants de l’enseignement de 
Jacques-Cartier est d’aider les 
élèves brilants et, en même 
temps, de réaliser des économies 
aux contribuables de cette Com­
mission scolaire.

Mal C. Banks
Le ministre fédéral du Re 

venu M Garland a refuse de 
dire aux Communes si le de 
parlement de l'impôt inlerro 
géra M. Hal C. Banks sur ses 
revenus annuels, son salaire ri 
son compte de dépensés La 
question a été soulevée par le 
depute neo-démocratique Da 
vid Orlikow de Wir.nipeg-nord 
par suite de la publication’du 
rapport Norris M Banks est 
le enef du Syndical internatm 
nsi des gens dt mer au Ca­
nada

PtOTlnr* ijn Qufh*r DUtrlct d* 
Montréal. No SM-4M. COI H SI Pt- 
KIF.IRI llHil GRECO, dnnan- 
rtptir, va EM II lO PASÎO. défendeur. 
I r tar août 19«3, à U heure» de l'a­
vant-midi au domicile du défen­
deur au No *001, Bièine avenu* en 
U cité de St-Michel, dtvirlci de 
viuntreai seront vendu* par auto 
rué de .lustise, le* bien* et «ftet* 
du defendeur »*isl« en cette cause, 
1 oitkUtant en I télévision cabinet 
M.ai ont I »et de aalon ? piece*, 
iiicublev d* mena** etc. Condition* . 
uct.! \ I t oMf I \M v 1 
l»Kl\t, Ht N IN. 1-MMîJ Montreal.

Juillet

Province de Québec. District d* 
Montréal No IM 141 C OUR p* 
RIM ft? » J HF.NRI. demandeur» 
»» MXHIO DRU 4SI RR V défendeur, 
r* f*r »n\\1 1<*n, « \\ heure* de
• vrant midf *ij domfctl# du d^fen
«teur tu No «"4 ru* Ca«fra.in en la 
pis* •» *f1x*e«r* d* MoflttéaJ M»eor*
***ndua n»r aurnriea d* Tuttle* la» 
Mena •* effet» du d*îanfleur «tiaia
• ** c*u»a en î T '
't»rfO!U et meuble* d* menait Con-H.P'n* *nr,r% T '‘OMpt iM

H' S Montreal. 22 mtl-
lel 1W3

frortnea de Québec District de 
Montrât! No 117.253 COI R DI MA­
GISTRAT. Gl’Y PRATTA». deman- 
devu. ▼» RESTAURANT tlATOS 
TNC . défenderesse Le 1er août l»*î, 
à S b*ure» de rapria-mldl à la place 
d'affaires de U défenderesse au No 
4114» rue St-Laureat en la cité et 
dJitrlct de Montreal seront vendu» 
par autorité de Justice, lei biens et 
effets de la défenderesse saisis en 
eette cause, consistant en 1 calsüe 
enre*Utre»ise Nationale et ameuble­
ments de reafatir.tni Conditions : 
\K'.| N ? i OMPTWT \ H sKI IN­
I' ; H t s MontirAl. 1mll**i

Provime de Quebec District de 
Montreal No .siii.iirv t oi H **1 1*1 - 
MEl RI ANGELO MICC1 daman 
deur. v» ATLAS IIRH kl AMNi» (O
t TD . de*snderes*r Le 1er août IMJ. 
| tt.AO heure» 4e l’après-raidt à la 
plaça 4 4* \m defender*»** an

No 795S rue De Repenttinv an la cit4 
et district de Montréal seront ven­
du* nar autorité de Justice, le» bien» 
et effet» de la défenderesse saisis *n 
cette cause, consistant en ’ meubles 
de bureau, I camion Chevrolet pick 
up, Ile. FY 7414 SI, 1 camion Ford 
pick up lie RM 4?. I camion Ford 
(tick up Ile. f F SUS SI. 1 camion 
t»..M t pick up Ile FT. St 18 *1 Con- 
dltioit VH < ■ i v I i OMP 1 \NT. JAC- 
Q! I s POITEVIN, N C.S Montreal. U 

i juillet

Province de Quebec. DUtrlct d* 
Montreal. No ;06-M>K COL K Dl. MA

| GISÎKAT. BERNARD C. FOREST A 
GUY lAlOSTE. demandeurs, vs 
WALTER PAN.ASl'K, defendeur, le 

: 1er août t%3, a 10 heures de l'a- 
| vant-mtdi an domicile du défen- 
! deur au No 8£M rue Bernant en la 
! cire M dtsfriet de Montreal •eronf 
' vendu» n*r sumvif* de Justice le» 

Men* et effet* du «Jefanleur sals'* 
• « cette r*u*e eoflfdstAJlt en 1 »• 
'erision Sddtson t »#t de saJor 
mtubU» d* tnenajfs «te t'«Bditifsn* 
ARGENT COMPTANT M r d?? 
ROf HEF HC? IN a-av»3 Mon* 
**»' v iutîlet i»ar

Province d* Quebec District d* 
Montreal No S U..A3 7 COI R DE MA- 
GISTRAT. TR.A DF COLLECTION A 
MERCANTILE AGENCY LTD, de­
manderesse. vs EL1F GOYETTE. dé­
fendeur. Le 1er août 19#3, à 4 heu­
re» de raprfs-mtdt au domicile du 
défendeur au No VA me Limoges 
I.ane en la cite et district de Mont­
real seront vendus par autorité de 
Justice, les bien* et effets du defen­
deur saisit en cette cause, consistant 
en : 1 teieviseur de Jl*'. modèle de 
table et acc . et meuble* dp menace, 
etc. Condition^ ARGF.NT COMP- 
I \ N I iKVINt. mill MW H.CS 
\l .•-SI**». Montreal. ?! Juillet l'Ull

Province tic Quebet District tic 
Montreal- n,. iis-.io.* t oi»; >1 »’» - 
It ICI lit Fit ADF t DI 1 I i TION A 
Ml R< ANTII.I U-* NCA I.TÜ
mandrrpsxr v- H t IF.N t.\l 1H1FK. 
defendeur Le lei août lAS.l, a I heu­
re» de l’apres-mldi au domleMe du 
defendeur »« N'i» |g *8 rue Rottrhon 
mere en la ns* et Dfatrict d* Mont

réal seront vendus par autorité d* 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : î téléviseur 17*’, modèle de 
consol et acc.. et meuble» de ménage, 
etc. Condition» : ARGENT COMP­
TANT IRVING FRI ITM AN, H.C.S. 
VI. 2-91»?. Montréal, 22 Juillet 1963.

Provint* d* Québec District d* 
Montreal No 7D.-640 COI R DE MA 
GINTRAT. ÜAOl’ST A M AI ENF ANT 
ITKE. demauderease. v> BERNARD 
KAT/MAN (NORTH END RESTAU- j 
KANT DFILIt ATESSEN). dclctuicur. 
Le 1er août 1963. a U heures de l’a­
vant-midi A la place d affaire» du 
defendeur au No 10853. boul Pie IV 

: en la cite de Montréal Nord et dis- | 
trie» d'* Montreal seront vendus par 
autorité de Justice, les bien*» et ef­
fets d« défendeur saisis en cette 

f rausc. consistant *0 t noélr d* 
j marque '‘onth Rend. 1 caisse enre 

ristreuse de mtrque National. 8 m‘- 
•tr Condition» ARGENT 

COMPTANT fnvïsrt FPL ÎTAf %n
, R f 8 AI » SI»; \fnqtr«,1 " |sjl!. 

1*t ISft*,

Province d* Queh*r Distfir» 
Montréal No 49; 37? COIF DL MA-
• ,1'IK A! 81 Kf.i" ». ARELL1 
(METROPOLITAN Nf pr»? M A?-- 
KEI) demandeur, v» GEORGES GO*

: DIN. defendeur Le 1er coût 1943. a 
10 heures de l’avant-midi au doir.i 
elle du défendeur au No 8843 rue 
9t-Urbaln. app. 8 en la cité et dis­
trict de Montreal seront vendu» par 

I autorité de Justice, les biens et ef­
fets du defpndcur saisi» «u cette cau­
se, conHitant en | téléviseur de 

! marque Racine et acc.. et meubles 
. de nténagr, etc. < «inditions AK- 
t.i \ I i OMP1 v N i MORRIS GOI l»

1 HRKG. Ht n VI Montreal,
juillet IMS.

Profluce de Quebec Disirict de 
M1.utrv.1l No 713-011 CUI R DE 'IV-
t.ls 1 K \ I Moll l 1*1 DIPI OM Al I 
demanderesse, vn \a i* AoL'NGf., 
défendeur. Le 1er août I9f*.'’.. à 11 
heure» de l’avant-mldi au domielle 
du déftmleui tu n.. r,*. rue Rlvd 
Goutn F’st. en la rite de Montréal 
Nord et dUfrirt de Montreal seront 

J V**ndu^ pai Autorité d* Jn»t1ce, Je»

Lr general Nuratad n'avait 
passé que cinq heures dans la 
capitale le 3 janvier et n'avait 
même pas étc reçu par le pre­
mier ministre d'alors. M. Die­
fenbaker Il avait declare a 
une conference de presse que 
le Canada ne respecterait pas 
>es engagements auprès de 
l'OTAN si notre pays refusait 
d'acc< ter les tètes nucléaires.

Cette déclaration alimenta le 
grand débat nucléaire au Ca­
nada. Un peu plus d une semai­
ne plus tard, dans un grand 
discours politique à Toronto, 
le 12 jan.ier. le chef de l'Op­
position d'alors. M. Pearson, 
déclarait qu'un gouvernement 
libéral accepterait les armes 
nucléaires pour les forces ar 
niées canadiennes.

Le gouvernement tombe

Le 5 février. l'administration 
conservatrices subissait la dé­
faite aux Communes sur deux 
motions de censure, à la suite 
d'un débat au cours duquel la 
question nucléaire joua un rôle 
de premier plan. Le Parlement 
fut dissous ie lendemain, en 
vue de l'élection du 10 avril, 
remportée par les libéraux.

M. Pearson recevra le géné­
ral Lemnitzer à un dîner de­
main soir, au luxueux Country 
Club. Dans l’après-midi de de­
main. le premier ministre, le 
ministre de la Défense, M. Hel 
lyer et le ministre des Affai­
res extérieures, M. Martin, 
s'entretiendront avec le com­
mandant suprême de l'OTAN.

Les autorités disent qu'on ne 
devrait pas comprendre, tou 
tefois, que ce que le générai 
Lemnitzer aura à dire privé- 
ment à M. Pearsot. et à ses col 
lègues, sera plus comestible 
que ce que le général Norstad 
a dit publiquement a l'admi­
nistration précédente.

Le général Lemnitzer a dé­
claré à Paris le 7 juin, dans 
son premier discours public 
comme commandant suprême 
de l’OTAN, que des forces 
classiques additionnelles sont 
nécessaires en Europe occiden­
tale

M. Hellyer a déjà laissé en 
tendre que le groupe de la 
brigade d’infanterie canadien­
ne en Allemagne fédérale de­
vra peut-être rentrer au pays, 
a moins qu'on ne puisse trou­
ver l'argent nécessaire pour 
entreposer du matériel évalue 
à $135,000.000 en Europe et 
fournir des avions de trans­
port pour les renforts de trou­
pes en provenance du Canada 

Situation inquiétant*
Le maréchal de Tair Frank 

Miller, président du comité des 
chefs de l’état-major canadien. 
a déclaré que le général Lem­
nitzer désire et a besoin d'es 
cadrilles de bombardiers nu­
cléaires CF-104 à deux bases 
françaises, même si la France 
ne permet pas d'entreposage 
d'ogives nucléaires américai­
nes sur son territoire.

M. Hellyer s’est dit fort in­
quiet de cette situation et, 
aussi, de la vulnérabilité, à une 
attaque de missiles, de huit es­
cadrilles de l’ARC entassées à

quatre bases .doux en France 
et deux en Allemagne fédé­
rale.

L'ARC a trois autres aéro­
dromes en Europe pour le de 
ploiement de ses effectifs, mais 
l'un d’eux est en France. Les 
deux autres sont en Belgique

Le maréchal de l'air Dun 
lap. chef de l'état-major de 
l'aviation, a en effet concédé 
que les escadrilles de CF-104 
pourraient être réduites à l'im­
puissance très facilement.

Jusqu'à un certain point, di­
rent les autorités, ie sort de la 
division aérienne de l’ARC et 
de la brigade de l’armée en 
Europe reposerait sur le résul­
ta^ des entretiens que le gé 
neral > “mnitzer aura ici cette 
semaine

brel

Baissez vos phares
Baissez vos phares dans les 

rencontres el quand vous sui­
vez d'autres véhicules, le soir, 
vous recommande Prudentia. 
Beaucoup d'automobilistes 
sont distraits et oublient de 
baisser leurs phares et, sans le 
savoir. Us éblouissent les au 
très et occasionnent des ris 
ques d accidents. Lorsqu'il 
pleut, le danger est encore 
plus grand car les rayons de 
lumière réflètent avec une 
plus grande densité. Rappe­
lons-nous qu’aucune mesure de 
sécurité n'est inutile sur la 
grand route et que des lumiè­
res éblouissantes sont une cau­
se fréquente d’accidents.

Fête de* pompier*
A l’occasion du centenaire 

du service d’incendie de Mont­
réal, TAssociatior. des pom­
piers renouvelle cette année 
une tradition qui a joui d'une 
grande popularité, soit le Fes­
tival populaire sur l’Ile Ste- 
Hélène.

Cette fête en plein air qui 
pourrait réunir quelque 100, 
000 personnes si la températu­
re est clémente, aura lieu cette 
année le dimanche 28 juillet et 
un feu roulant d'activités re 
déroulera à partir rie 9 h 30 
ria l’avant-midi.

Embarras du choix
MONTREAL - Air-Canada, 

qui désire remplacer ses Vis­
count à court rayon d'action, 
a l'embarras du choix entre le 
“One-Eleven” de la British 
Aircraft Corporation, le DC 9 
des avionnenes Douglas et la 
Caravelle française. La société 
canadienne commandera pro­
bablement six réactés sous 
peu. La British Aircraft Cor­
poration annonçait hier la 
vente de 15 réactés “One- 
Eleven" à la compagnie Ame­
rican Airlines.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23 45 6789 10 11 12

------------------------------------------{

bien» et effet» <hi défendent ••iMs 
en celte cause, consistant en . men* j 
blés de ntenage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. IRVING 
F'Rl’ITM.AN. H.C.S. VI. 2-9192. Mont- . 
réal. 22 JuiUet 1963

Province de Québec District d* 
Montréal. No 708.903. COL R DE MA­
OIST HAT I AV. PERKIN CO II 
MITED, deinanderekM*. vs J. P 
RKOITI I AMD. defendeur. Le 1er 
Août 1963. a 10 heure» de TavajiI- 
midi au domicile du defendeur au 
No 3331, 4?lenie Ave, en la cifô de 
St-Mnhel et district de .Montieal. 
seront vendu» par autorité de Jus­
tice. le» bien» et effet» du defen­
deur saisis en cette cause, consis- i 
tant en l teieNi»eur 21”. modèle 
de console et act.. et meubles de 
ménaff, etc Condition» ARGENT 
COMPTANT IRVING FRI IT MAN.
Il c.s VI 2-919’ Montreal 22 Juil­
let 1963

Provint* d» Quéhe» District de 
Montre»» N« Ail 110 COL P 91 Pr 
Fin nr EQLITA A f f O U N T 9 
n\ i ri$ demanderez.** ri
lACQLFS LOnvr d*fend«ur te 1er 
août * 4 heu»?* de ! aprés-mid! 
su domicile du defendeur su No 
4393 rue Messier *n la cita et district 
de Mnnt-é*1 seront vendu» par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du defendeur sais»s en cette cause, 
consistant en : 1 télévtaeur de mar­
que AVe»tlnfhouse 21v, modèle de 
consol* et acc., et meubles de mé- 
naar. etc. Condition* : ARGENT 
COMPTANT IRA ING F’RITTM AN, 
H.C.S AI. 5-9192 Montreal. 22 Juil­
let 196.1
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Province de Québec District de 
Montréal n,. g: i 69# • O! K ni M v 
GISTRAT EQITTA \CCOl NT’S 
RI A FTts i TD.. demanderesse. 
KENNETH MANN, défendeur t* lei 
août I9t»|. .* midi au domicile du 
dcfcndcui au N** :3;: rue UomT eu 
I.» die ci district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens ei effets du defendeur saisis 
en cette cause, consistant en I ste­
reo set ri acc. et meubles de mena- 
te. etc t ondtttons ARGENT COMP- 
I ANT PF.RRA Gl RAI NU R. H.CV 
AI, J-919?. Montréal, >2 juillet 1^3 i

HORIZONTALEMENT
1— Avi* motive d uR avocat
2— En coin — Partie de rire 

— L’homme
S—Sorte de compote de fruit 

Personnel
4—Demande humblement 

Pluie de courte duree 
»—Lagune de Venis* — Li 

quide nourricier 
a—Én aarme — 5' wih"'»

chtnTtqu* in'erre — à* 
rorbée

7—Durillon —- \rttcle tu
be — Tarm*

*—Insect# *ux ailes fragile' 
9—Beaucoup — Nota — So­

lution
10— Emanation frappant un

aens
11— Contribution — Chemin 
J2—Ensemble de vapeur

d’eau — Conditionnel — 
Certain

VERTICALEMENT
1—Difficulté grandissante 
2 Instrument de musique — 

A\ .lie
3— Sur le eô.é d'une civc-- 

rette - Initiales de car­
dinaux

4 -Saint Met a l'écart
5 Article
R \rhu.ie , fleur* Y»n

Lie b

nn

ODDJDI
!□□«□□□

7—Qui n'ont pas peur de la 
besogne

R—Brûlant — Souverain
9—Unite de travail mécani­

que — Extrait de certai­
nes plantes

10—Personne! — Ensembles 
chorégraphique? •

1!—Sens — Qui a fini H» ser- 
v ir — Obtenu

1?—Fieu-.» H Afrique Prn-

Solufion H'Itier

Heriienfalamant : —
VISIONNAIRE; ENORME; 

NOTRE — REPOSE; TUTEL­
LE — IL; RIESEN — ELFES; 
SITUATION; LE — ST — 
MATIN; OTITE — ERE; 
QUAI — HISSE; UD — BOU­
GES — SA; EE — LUNULE 

ON; ME -- SE -- MIC.
Verticalement :

VENTRILOQUES; INOUÏ 
ETUDE; SOTTES - Al; 

IRRESISTIBLE: OMELETTE 
Ot : N E - LNU - HUNS; 

RE - AMBIGUË: ETA - 
SEL. IMPOLITESSE: FOIRE. 
SIENNE - SOI, TEKS — 
R WG.

D UN OCEAN
A lauïrT

Honneur
CLEVELAND — Le premier 

ministre du Canada, Lester B 
Pearson, prix Nobel de la paix 
1957. se verra attribuer en sep­
tembre le prix 1963 des rela­
tions humaines décerne cha­
que année par la Conference 
nationale de Chrétiens et Juifs.

Le Dr Lewis Webster Joncs, 
président de la CNCJ a an­
noncé à New' York que le jury 
avait arrête son choix sur le 
chef du gouvernement cana­
dien. La présentation aura lieu 
à Cleveland, le 29 septembre, 
a l’occasion d’un grand ban­
quet qui réunira quelque l.oOU 
convives.

Le Dr Joncs a cité la longue 
affiliation de M. Pearson avec 
le Conseil canadien de Chré­
tiens et Juifs et la somme de 
travail qu'il a accomplie au 
sein de cet organisme pour 
promouvoir les relations fra­
ternelles des deux groupes 
sous la paternité divine.

Les grèves
VANCOUVER La situa­

tion ouvrière en Colombie-Bri­
tannique a pris une meilleur 
tournure depuis dimanche. A 
Prince-Rupert 3Ü0 syndiqués 
des pêcheries ont accepté une 
offre patronale qui comporte 
une majoration de salaires de 
4.5 pour cent et des bénéfi­
ces marginaux. Il s’agit d'un 
règlement local qui ne s'est pas 
encore propagé à l’industrie 
des pêcheries ailleurs dans 
cette province. 11 y a eu aussi 
une grève contremandee en fin 
de semaine: celle des ouvriers 
de raffinerie de pétrole. Enfin, 
les débardeurs des ports de la 
province ont continué a tra­
vailler. hier, alors que les négo­
ciations se poursuivent entre 
patrons et syndicats.

Revision
OTTAWA — Wallace (Mad 

Bean Anderson est un Indien 
qui a livré une lutte judiciaire 
contre Thydro de l'Etat de 
New York. Samedi, les doua­
niers canadiens lui ont refusé 
l'accès au Canada à Niagara 
Falls durant les célébrations 
du traité de Jay, signé en 1794 
et qui autorise le libre passa­
ge des Indiens d'un pays à 
l'autre. M. John Munro, secré­
taire parlementaire du minis­
tre Favreau de l’Immigration, 
a déclare à Ottawa, hier, que 
le dossier Anderson sera e.\a 
mine afin de déterminer si 
l'ordre qui empêche cet Indien 
de mettre les pieds au Cana­
da depuis avril dernier est lé­
gitime.

L'éclipsa
North Bay — Cecil Larue, âgé 

de HI ans. de North Bay sera 
peut-etre la premiere victime 

olficielle de l'éclipse solaire d# 
samedi dernier il a admire la 
spectacle durant "cinq minutes'' 
a travers l'épaisseur d un néga­
tif expose. Conduit a l'hôpita) a 
cause de douleur à l'oeil ü sem­
ble que l'enfant ait endomma­
ge assez gravement ses yeux 11 
vient d'être confié à des spécia­
listes. C'est le seul cas de bles­
sures oculaires rapportés dan» 
le nord ontarien.

Représailles
Vancouver - Robert Payne, 

administrateur general de l’en­
treprise de pêcheries J.H. Todd 
et Fils de Vancouver propose 

des représailles contre les pé­
cheurs russes qui prendraient du 
saumon, du flétan ou du hareng 
au large des côtes de la Colom­
bie-Britannique : équiper una 
ilottilie qui rendrait leur poli­

tesse aux Russes en allant po­
cher près des rives soviétiques.

Visiteurs
OTTAWA,— En juin. 900, 

284 permis de voyage au Cana­
da ont été émis pour des au­
tomobiles étrangères contre 
838,835 pour la meme période 
en 1962. soit une hausse da 
7.3 pour cent. Depuis le début 
de Tannée, 2.813,905 de ce» 
permis ont été autorises con­
tre 2.648.649 Tan dernier, soit 
une hausse de 6.2 pour cent. 
C'est dans le Québec que la 
seule baisse importante de la 
circulation de véhicules etran­
gers a été sensible avec 67.250 
permis octroyés pour les six 
premiers mois de l'année con­
tre 69.356 pour la même pé­
riode Tan dernier.

Agressivité
PORT COLBORNE — M. 

Jack Staples, président de l’U­
nion des marins canadiens, ai* 
l'iliée au Congrès du Travail 
du Canada, espère que les pre­
mières mesures envisagées par 
le gouvernement pour mettra 
fin au régime de terreur et da 
violence imposé présume- 
ment par le Syndicat des gen.» 
de mer seront suffisantes pour 
l'instant. Le gouvernement a 
formé un conseil formé de re­
présentants de divers ministè- 
res : il a également nommé un 
avocat pour étudier le dossier 
Norris et déterminer si des ac­
cusations peuvent être soule­
vées contre Le Syndicat de# 
gens de mer et quelques mem­
bres de sa direction comme 
Hal C. Banks de Montréal.

Décès de Me Alphonse Senay
Nous avons le regret d'an­

noncer le décès subit, survenu 
le 22 juillet de Me Alphonse 
Senay. notaire. Me S'enay lais­
se dans le deuil, outre son 
épousé dame Cécile Destrois- 
maisons, quatre enfants: Ar 
mande, épouse du docteur Al­
bert Day. Michelle, épouse de 
Richard Sarrasin: Louise, 
épousé de Marcel Lévesque. 
Robert, étudiant en droit, ain 
si que deux frères: Léopold 
Senay, pharmacien. Paul-Emile 
Senay, et neuf petits-enfants.

Me Senay avait épousé en 
premières noces Lucille Dr 
ragon, décédée en 1937. Il a 
fait ses études classiques au 
Collège de Montréal, et ses 
études en droit à l’université 
de Montréal. Il fut assermenté 
notaire en 1922, et exerça jus­
qu'en 1932 sa profession à Si- 
Benoît, etc des Deux-Monta­
gnes, et depuis cette date a 
Montréal et Longueuil.. Me Se­
nay était docteur en droit de 
puis 1934. après soutenance à 
l’université de Montréal d'une 
thèse sur la “Séparation des 
patrimoines en matière de 
succession”.

Président de l’Association 
des notaires du district de 
Montréal en 1938. il fut invité 
à être membre de la Chambre 
des Notaires en 1947 et en 
devint le président, de 1937 à 
1960. Vice-président de l’Union 
internationale du Notariat la 
tin de 1958 à 1961. il fut aussi

t ’---------J
Maintenant plusieurs portent des

FAUSSES DENTS
* beaucoup plus de eonfor!
■ FASTEETH un« poudr* 4lc6l»nê 
j ne® *ciae. tient les faus-
: eea-dents bien en place pour man- 
i ger ou parler. Vêtu, n'avez qu'a 

saupoudrer un peu da FASTEETH 
sur votre pal&B. Non collant, non 
glissant, p»s de goût de p&te et 
aucun malaise. Enraye toute mau­
vaise odeur (haleine. Procurez- 
vous FASTEETH à n'importa quel 
comptoir pharmaceutique

président de la Commission 
canadienne d’organisation du 
Vlième congrès international 
du Notariat latin tenu à Mont­
réal au mois de septembre 
1961. organisme oui groupa 
des représentants ae 30 pays. 
Me Alphonse Senay était un 
éminent notaire et un grand 
juriste, fl collabora entre au­
tres aux revues suivantes: la 
revue du Notariat, la revu# 
Henri Maigret (Organe da 
l'Union internationale du No­
tariat latin) la Revista inter- 
nacional del Notariale, la re­
vue du Barreau canadien et 
aussi au journal La Presse 11 
publia en 1945 un formulaire 
du notariat.

Professeur a l'université da 
Montréal aux étudiants da 
4ème année en notariat, il ve­
nait d'étre nommé par le gou­
vernement de !a province 
membre de la Commission 
chargée de la refonte du coda 
civil.

La dépouille mortelle da 
Me Senay est exposée au salon 
Benoit Francoeur à Lon­
gueuil. Ses funérailles auront 
lieu à Longueuil, jeudi à 10b. 
Parents et amis som cordiale­
ment invités à y assister.

AGENCE MATRIMONIALE

EXCELSIOR ENRC.
Nos services d'enquête, d'étude de 
qoût» et caractères et de rencontrer 
s'adressent aux personnes de» deu> 
ser?» célibataires, veufs ou veuves 
Nous agissons avec une diserêtin- 
absolue rt les résultats son» rapide 
e* certain* quel que soit votre âge 
tout se passe comme si seul M 
"MftSARD' arrangeait les choses 
Des centaines de couples ent trouv? 
le bonheur grâce è nos service? 
d une efficacité prouvée et reconnue 
Pour informations, écrire en men 
tiennent : Nom, adresse, t#l. âge 
occupation, en incluant $2.06 I :

EXCELSIOR ENRC.
Casier postal 158 Station Hochelage 

Montréal 
ou tèléphonei ft

525-7861

INSTITUTRICE DEMANDEE
Institutrice détenant diplôme classe maternelle 
demandée, salaire selon convention ; s'adresser :

Commission scolaire Ville Lemoyne 
160 rue René Philippe,
Ville Lemoyne
Tel.: OR. 1-5651 ou OR. 1-9480

STENOGRAPHE
! bilingue'

Nous sommes a la recherche dune stenograph* 
parfaitement bilingue possédant deux à trois ans d'ex­
périence. Cette personne doit :
— parler et écrire couramment le français et l’anglais
— être une dactylo et une sténographe compétente;
— posséder une certaine expérience dans le domaine 

des travaux d'ordre financier; cette condition n’est 
cependant pas essentielle.

Salaire initial intéressant, programme complet d e 
bénéfices marginaux. Heures de travail de 9 09 à 5.00. 
5 jours par semaine

Ecrire en donnant lous les détails concernant : 
âge. instruction, expérience à :

PRICE WATERHOUSE & CIE
K.difice Canada Cément 

Carré Phillips 
Montréal, P. Q
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L’univers féminin
CLAUDE RIVIERE nous présente :

La première collection de haute couture française
AUTOMNE-HIVER 6:5-61

•••«H

* -

V>V

Cette photo de Claude Rivière, la couturière pari­
sienne, a été prise à l’aéroport de Montréal, en mars 
dernier, alors qu elle était de passage chez nous à 
l'occasion de ( inauguration officielle d'une nouvelle 
succursale des magasins Simpson-Sears, place Fleur 
de Lys à Québec Claude Rivière reviendra l'automne 
prochain afin d'introduire à Montréal et à Québec 
quelques-unes de ses créations parisiennes quelle 
voudrait voir porter par les Canadiennes.

De Paris, nous recevons de la maison 
de couture Claude Rivière, la lettre sui­
vante :
“Chen oiiiii canadien*.

Il m’est agréable de penser aujourd'hui 
à mes excellents amis canadiens, particuliè­
rement aux lectrices du DEVOIR, qu’il me 
tarde de rencontrer à la fin de cet été. à 
Montréal. Présentant ce jour nia collection 
d’hiver, j’ai pensé que vous en recevriez avec 
plaisir le compte rendu.

En vous présentant la collection Automne- 
Hiver nous vous donnons un résumé des 
tendances que nous préconisons pour la nou­
velle saison. Notre clientèle y trouvera Vins 
piration du modèle quelle nous demande 
d'étudier spécialement pour sa silhouette.

Le grand nombre de créations qui nous sont 
demandés pour nos importants contrats étrair 
gers trouveront egalement leurs points de 
départ dans cette collection.

Les caractéristiques de la nouvelle saison 
sont discrètes, aidant la silhouette a s'affirmer 
par une coupe subtile et des détails délicats.

Les carrures sont épaulées, la ligne générale 
est droite, les robes glissantes effleurent le 
corps. Les manches sont longues, les enco­
lures dépouillées et remontant souvent sur 
le cou. La longueur des jupes subit un ral 
longe ment sensible. L’ampleur est bannie sauf 
parfois pour les robes de cocktail où elle ap­
paraît dans un volume à la Velasquez.

Les tailleurs aux vestes de longueur moyen­
ne se distinguent par des effets militaires, 
poches, petit col droit. Des fronces gonflent 
les cols et aussi les encolures apportant une 
note de confort avec les cols roulés qui en­
cadrent joliment le visage.

Les ensembles de lainage sont chaudement 
accompagnés de bas de couleur.

Les robes, de style fourreau, ont cette dis­
crète élégance que toutes les femmes re­
cherchent. Les manches moulent les bras, 
l’encolure est montante. Des vestes et des 
spencers s’assortissent à elles et réalisent de 
pratiques ensembles pour l’automne. Les 
poches s'étagent parfois sur la robe et sur 
la veste, créant d'amusants effets.

Sur une veste de tailleur nous avons posé 
vu col en autruche rasée dont la douceur 
est particulièrement seyante.

Hour le cocktail, nous avons lancé la robe 
longue songeant a ces fins de journées jus­
qu’aux douze coups de minuit.

Les couleurs élues sont assez variées. Peu 
de noir, des chinés rouges et anthracite, 
des verts cèdre du Liban, des jaunes colza. 
des tons cuivrés, des beiges mastic, des gris 
d orage et des quadrillés au chic britannique.

Les tissus choisis mettent en évidence le 
tweed, les pieds de poule, les grosses gazes de 
laine, les tissus chenille et tapisserie, ga.e 
lamé, velours et brochés gaufrés.”

Amicalement,
Claude Rivière

Sketch exclusif au journal LE DEVOIR de la ligne d au 
tomne lancée cette semaine à Paris, par Claude Ri­
vière. Remarquez la manche fendue au poignet, la 
jupe qui recouvre légèrement le genou, les nombreux 
boutons et le col haut et dégagé frère |umeau du col 
tortue préconisé par la mode américaine.

.

Madame et M. Georges Gayrard dont le mariage a été 
célébré, en juin dernier, en l'église Notre-Dame-des- 
Neiges de Montréal, sont de retour à Montreal, d’un 
voyage d'un mois en France et en Italie. Mme Claire 
Gayrard est la fille de M Marcel Clément, directeur 
des pages financières de notre journal

LES EPOUX COUSTEAU CELEBRENT LEUR 
ANNIVERSAIRE DE MARIAGE AU FOND 

DE IA MER ROUGE
L épousé d m spécialiste en 

explorations sous-marin es . 
Mine Simone Cousteau, a ce 
lébré son 26e anniversaire de 
mariage, à 45 pieds au-dessous 
de la surface de la Mer Rouge.

Son mari, Jacques - Yves 
Cousteau, scaphandrier auto 
nome français, vient de terni i 
ner une expérience au cours 
de laquelle, en compagnie de 
six autres plongeurs, il est de 
meuré un mois dans des cloi 
xone étanches en profondeur 
de la Mer Rouge. Ces hommes 
ont vécu dans deux chambrer 
métalliques étanches, lestées a 
45 pieds sous l'eau.

Le jour de son aniurersatre 
de mariage. Mme Cousteau a 
plongé pour aller rejoindre

son mart, en utilisant un sca­
phandre. Et le couple passa 
quatre jours ensemble dans 
les profondeurs de la Mer 
Rouge. A la suite de cette ex­
périence. M. Cousteau a pré­
dit qu’un jour, tes hommes 
construiront des villes sous- 
marines.

ERRATUM
L'article publié, hiar, dans 

catta papa, sur lat parc» at 
tarrain» da jaux intitulé : 
JEUX d'aau . .. da tabla at 
dt tolail, davait portar la ai- 
gnatura da Moniqua ROY. 
C'aat par arraur qua catta ai- 
gnatura a été omiat.

théâtre • musique # cinéma # variétés

MARDI PROCHAIN

Un concert "Mendelssohm //

La deuxieme 'concert sous 
les étoiles sera présente au 
Chalet du Mont-Royal le mardi 
ÎO juillet, a 8h. 30. Au cours de 
ce concert consacré exclusive­
ment aux oeuvres de Mendels­
sohn, on pourra entendre en en­
tier la suite “Songe d'une nuit 
d'été”.

L'orchestre sera dirigé par 
Boris Prott. âgé de 19 ans. fils 
du cht. J'orchestre montréalais 
Alexander Brott. et qui a ré­
cemment été nommé chef d'or 
chestre adjoint de l'Orchestre 
symphonique de Toronto. La 
partie chantee du Songe d'une 
nuit d'été, exécutée, croit-on. 
pour la première fois en entier 
a Montréal, sera interprétée 
par la chorale des Jeunesses 
musicales sous la direction de 
M. Marcel Laurencelle. Les 
deux solistes seront Mlles Cé­
cile Vallée et Joan Patcnaude,

jeunes sopranos canadiens de 
grand talent,

En plus du Song* d'un* nuit 
d'été, l’orchestre symphonique 
interprétera, sous la direction 
de Boris Brott, la Symphoni* 
no 4 ("italienne") en la ma­
jeur, Op. 90, de Mendelssohn.

Le concert de mardi sera le 
deuxième de la série organisée 
sous les auspices des magasins 
Dominion, et aura lieu quel que 
soit le temps. En cas de pluie, 
le concert sera donné à l’inté­
rieur du chalet. Les deux au­
tres concerts de la saison au­
ront également lieu le mardi 
soir, à 8 h. 30. au chalet du 
Mont-Royal.

Boris Brott. qui vient d’étu­
dier pendant deux ans en Angle­
terre. avec M. Pierre Monteux, 
occupera ses nouvelles fonc­
tions à Toronto, l’automne pro­
chain. On croit qu'il est le plus 
jeune chef d'orenestre a occu­
per un poste aussi important en 
Amérique du Nord, fl a dé jà di­
rigé des orchestres en France, 
en Italie, au Mexique et au Ca­
nada

Le Théitra de

MARJOLAINE
domaine d’Estrie-Eastman

présente

Montréal
Sherbrooke
Granby
Eeitmen

de G Feydeau
Réservations :

569 2933
378 - 5923
539-1303

THEATRE DES PRAIRIES
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présenté "sous les étoiles'
Mlle Patenaude et Mlle Vallee 

se sont produites fréquemment 
a la radio et à la télévision et 
ont toutes deux pris part aux 
tournées des J.M.C. dan» tout le 
Canada. En 1961. Mlle Vallée, 
originaire de Bonneyville, en 
Alberta, a été choisie comme la 
plus remarquable chanteuse 
classique à la télévision. II y a 
à peine quelques mois, Mlle Pa­
tenaude a remporté le premier 
prix d’un concours national or­
ganisé par Radio-Canada.

La Chorale des J.M.C a élé 
formée en 1945. alors que Mar­
cel Laurencelle créait la Cho­
rale Berlioz a la demande du 
Comité des Festivals de Mont 
réal, afin d'exécuter les parties 
vocales de diverses oeuvres 
musicales. Onze ans plus tard, 
sur les instances des J.M.C.. M. 
Laurencelle forma une chorale 
semblable à la chorale Berlioz 
Enrichie des membres des JM.

Sièges confortables 
Place des arts

Les 3,000 sièges de la Gran 
de Salle de la Place des Arts 
sont quasiment en place. Rien 
n’a été épargné pour assurer 
aux spectateurs le maximum 
de confort et de vision. C’est 
un montréalais, M. .Marcel Du 
charme, qui a été charge de 
résoudre le problème de la fa 
brication de ces sièges dont un 
expert a déclaré qu’ils étaient 
“les meilleurs sièges de théa 
tre en Amérique du Nord' 
Quant au champ de vision, on 
a fait appel à deux mathéma 
ticiens de l’Université de Mont­
réal qui ont résolu, notam 
ment à l'aide de calculatrices, 
le problème d'assurer le maxi­
mum de vision a chacun ries 
spectateur»

C.. la choral* J. ' t ’en 
celle est devenue \ Chou-.r ’s 
Jeunesses M -c ales.

Rappelons ...,* ;« pie.: 
“Concert sous ns étoiles i 
lieu ce soir a .v le coucoui -> •
José Kahan, pian -te. qui 
ra le 5e concerto 1e Re_;h-

Michel Louvain chei L.3N
Le Club des jeunes Mont 

rcalais Eaton presenter* son 
cinquième spectacle mensuel 
demain, à 3 h. 30 p.m., au res­
taurant du neuvième étage

A cette occasion, environ un 
millier de jeunes gens, rnehi- 
bres du club, se rendront au 
magasin pour rencontrer et 
entendre la grande vedette 
canadienne du disque. Michel 
Louvain.

Certains des membres par 
liciperont au spectacle “Nuit 
ri'Ete”, qui précédera le tour 
rie chant de Michel Louvain, 
lis auront ainsi l'occasion de 
mettre en évidence leurs 
nombreux talents d'artistes en 
herbe.

Robert Wagner sr 
remarie

NEW-YORK - Le ce; • t 
acteur de cinéma Robert 
aner et la comedienne ,V _ 
Marshall se sont mari- di­
manche devant Josep' A. 
Brust a New York. 0 sait 
que Robert Wagner t _-i Ji 
vorcé l’année dernière .. 'Na­
thalie Wood. Son ép' Je 
son côté, a été la feu. “ ne 
Alen Davey et de Stanley i/o 
nen. Le couple a rejoint " 
Angeles peu après U cére.. r 
me

cJéléséhésélectioa
t Long métrage, à 2 h., 

le Mystère d* la péniche, en
médie policière de Hal Roach, 
avec Joan Bennett. Adolphe 
Menjou et Victor Mature.

• A la radio, à 2 heures.
Interdit eux hommes, avec Li­
se Payette et Martine de Barsy.

• Long métrage, à 3h 30. 
I* Capitaine Blood, avec Er­
rol Flynn et Olivia de Havil 
land.

• A Vedettes en pantou- 
flas, a 6 heures. Gilbert B*, 
caud.

• L* Chevalier d* Maison- 
Rouge, a 8 heures, avec Annie 
Ducaux, Jean Desailly, Fran

cois Chaumette Ann* Doit et 
Michel Le Royer.

• A l’émission consacrée 
aux Grands d* le chanson, a 
&h.30, Agleé et Pierre Roche.

• Au Concert d* le B.B.C., 
a la radio, à 9 heures, l'ouver­
ture des France-Juges, de Ber 
lioz; deux mouvements de la 
Symphonie en do, dite "Gran­
de", de Schubert, et 3* Rhap­
sodie, de Dvorak.

• Jeunesse oblige, i 9h 30. 
vous parviendra de Saint-Vin 
cent-de-Paul.

• Cinéma, à I0h.30. pre­
sent* l'Aigle des mers, film de 
Michael Curtiz, avec Errol 
Flynn et Brenda Marshall

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

CBFT — Canal >
1 M Mutiqu»
i 55 Téléjurnal
1.00 LONG MBTKAGi

"Lp Mvstèrt d» l« 
péniche" - avw 
Joan Bannati, Adol 
pha Man|ou at Victor 
Mature.

S.M LONG MITRAOK 
"La Capitaina Blood" 
— avec Errol Flynn 
et Olivia de Havll- 
-»rtd.

*■ and Prix
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et
■x iléiournal
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.w z-. sourd'hui 

S ^ - Chevalier de Mai 
Rouge

* V Grands de la
-r. on 

».*• O- ive 
in.-»" *lonai 

♦SAt . J-- % oblige
ts.DO Té: lal
lé. 15 Ce- •** aire 
16.20 S»! - étropoiitama 
10 25 NO "r. du tparti 
jt'.ys nu*-

L Aie Jes mare" 
n*" -roi Flynn 

a» «rp'- Marshall
^FTM-TV. mêl 10
'îOdCMnatn* U9ical

i.lt Nauveiie* de chat-ns 
1 40 TAlé-quida 
1.41 fN MATINEE

"Bandido caballaro ' 
avec Robert Mit 

chem. Ursula Thiea- 
se, Gilbert Roland 

■ 11# Bon après-midi
4.00 Mantovani 
4.J0 Ici-lnferpol
5.00 Zoo du Capitams 

Bonhomme
4.00 Télé-Métro
7.00 Nouvelles 
7.10 Sport-images 
7.15 FIL-O-DIX
♦ 0è Ici Scotland Yard 
t.JO Lo Club du Disque 

•0 00 Dix sur dix 
10.J0 Un air d'accardèan 
10.45 Darmèra heure 
10.55 La couleur du tempe 
11.00 La ronde des sports 
H.10 CINEMA

"A fa manier* de 
Sherlock Holmes 
avec Henri Sylvain 
•t Michel Ardan

CBMT - Cant! •
1.5? Today on CBMT 
1.55 News 4 Weather
2.00 Feature Film 
1 36 Follow Mo 
3.45 Indian Legend*
4.00 Scarlett HIM
4. JO Vacation Time
5. JO Mike Mercury A Hit

Super CPr
4 01 Huckieborrpy Hound

é U Metro 
4.45 CBC TV Nows 
4.55 Sports With 0 Smith 
7.01 Sovon-0 Ons 
7.10 Our Man Higgino 
S.M Car 14, Whara 

Are You ?
*.30 Ferry Mason 
4.30 Chost Squ»n 

10.30 Live and Learn 
n.00 CBC National News 
11.14 Viewpoint 
11.21 Final Edition 
11.JJ Cinéma STARLIGHT 

"Two Senorltos from 
Chicago"

CFCF - Canif 1?
! 45 Meditatian » News 

ream 12
1.00 Liberal Arts
2.30 Let's Find Out
J.00 CHANNEL 12 THIA 

TRE
"Hers I Am A Stran­
ger".

« 30 Sir Lancelot 
J.00 Surprise Party
4.00 The Jhnny eJllyeean 

Show
4.30 4:30 Fulst
>.00 Beanv «net Cacti
7.30 Sunset Theatre 
t.JO Hancock

* 00 77 Sunsets Trip
10.00 The flaventh Hour
10.30 National News 
10.45 10:45 Pulse
11.00 The Flarrs iorttn 

Heur
It.M Newsroom II — 

Meditation

Un miracle cinématographique 
~.un chef*d’oeuvre!n Mr TIMES

(ins drniain:
dernier jour : 

‘Mrsèsr Lupin mntre 
Srsêne Lupin" 

t S 1-S9P7
asYctie//

THEAi.àb DE l'ANSE
TOUS LES SOIRS 9Hr«i

sauf Vendradi

GRAND SUCCES »

GEORGES et 
MARGARET

une comedie gaie :

INN
DORION - ROUTES 2 et 17 

Montréal - UN. 1-2206 
Oorlon - 234-3441

T N M 
REPENTIGNY

CE SOIR A 9 H.

ARSENIC ET 
VIEILLES DENTELLES

12

DERNIERES
Ml. 2-2611

Ln theatre unique »u bord 
du fleuve R.R No 2. » un 
mille du nom ri* Repentigny.

'Horaire des spectacles
THÉÂTRE

THÉÂTRE DF L’ANSE. (Dorion) - 
"George et M art are t’* — Tous le* 
soirs a 9h. fteiàrhe vendredi 

THEATRE DE LA MARJOL41NE 
(Eastman) — •‘Monsieur rhasse. 
tous les soirs, à 9 tires. Relâcha 
lundi.

THEATRE DES PRAIRIES - •Pa­
tate’* — Tous les soirs 9b Relâche 
tendredi.

THEATRE DE I.’ESTERLl. (Ste-Mar- 
guerite) — "Le Système Hibadirr’ 
— Tous les soirs 9hres. Dim. T.JO 
p.m. Relâche lundi et mardi. 

THEATRE LE GARDEE R I Repentl- 
Kny) — "Arsenic et vieilles den- 
felles.’’ à 9 hres. Relâche le lundi

CINEMA
ALOUETTE "Cléopâtra’- — Tous le» 

.lotira 2.00 - S.Oû. Dimanche 2.00 
7.30.

AVENUE "What A Whopper" — 1.30
3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.25.

B1JOL7 — "Parisien malgré lui” —
12.00 - 3.23 - 6.24 - 9.39 — "I Hom­
me et l’Enfant” — 1.34 - 4.57 
8.Î0.

CANADIEN — "La Petit Vagabond
— 12.00 3.15 - €.20 - 0.45 —
•Le Roi des Imbéciles’’ — 1.35 *

4.30 - 8.05
CAPITOL — 10.00 - 12.00 - 2.00 - 4.1$ 

6.50 - 9.2t.
CENTRE D 4RÎ Df L'tlA SEf. - 

salle Alain-Resnais — ‘‘Cleo —
3.00 a 7.00 - 7.30 10.00 sam. 3.00
— 7.30 - 10.00 dim.. 3.00 - 5.00
7.30 - 10.00. Salle Eisenslein —
"1 'annee dernier* a Marirnbad — 
7.30 - 10.00. - Sam.. 5.00 - 7.30 
10.00. Dim.. 3.00 - 5.00 - 7.30 - 
10.00.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - 
“Hovr the West was won” tous les 
soirs 8.30; iaat>; mardi, mere. 2 h. 
Mats: sam., dim.. Jeu. 7h.-4.45 p.m. 

DORVAL — (Red Room» ‘‘Wrung 
arm of The Law” 7.45 *am.. dim 
mere, mats: 1.00 — (Salle Dorée)
— «•Madame” — 0.35 sam.. dim . 
mere. 1.00 p.m.

FRANÇAIS — “Amour, délices ei 
Golf” — Î.33 - 6.15 - 9.45 - — 
Petite tète de Trouffion’ — 1.08 - 
4.25 - 7.33.

WENT — “Yojimbo" Li.40 Litl
— 3.00 - 7.10 - 9.20

I»AVAL — “La Fille dans la Victoire 
— 12.00 - 2.35 - 5.0: - 7.4o - 12.20

— “Vers le Cap” — 1.25 * 4.03 6.30
9.10

LOEH B - "Call Ma Bwana” — 10.3* 
12.45 - 3.00 - 5.10 - 7.25 - 1.40. 

MON'KLAND — "The Birds’’ — 1.05 - 
3.13 - 9.40 “Tha Ugly American” —
3.00 - 7.40.

ORPHEUM — “Africa A blare'
10.00 . 1.50 - 5.40 - 0.35 “Malaya”
— 12.30 - 4.00 - 7.35.

Ol'TREMONT — "Bon VoTage ' —
2.23 - 6.00 - S.20. — “Legend of 
Lobo” — 1.15 - 4.45 - 8.05 

PALACE — “Bye By* Bird!*” — t.j*
— 12.00 - 2.20 - 4.40 - 7.10 - 0.3.» 

PAPINEAU — “Amour, délices et
Golf” — 3.00 - «.20 - 9.40 — "Pe­
tite tète de Trouffion” — 1,15 - 
4.40 - 8.00.

PARISIEN — "Les dimanche* d* 
Ville d’AYray” — 12.30 . 2.40 - 
4.55 - 7.05 - 9.25.

PLACE VILLE-MA K1E — (Grand* 
salle) — “The Four Days Of Na­
ples” — 12 - 2.20 - 4.43 - 7.10 - 
!).40

PLAZA - “ta Petit Vagabond” —
12.00 - 3.15 - 8.20 - 9.45 “La Roi 
des Imbéciles’' — 1.35 - 4.50 • 8.05

RIVOLI — “Amour, délices et Golf '
— 3.00 0.20 - 9.40 - — ‘ Petlia
tete de Trouffion” — 1.15 • 4.40 - 
8.00.

SEVILLE “Lawrence of Arabia”
— soir a 8h.l5. tam. et mer.. » 
ïh.15 et 8h.l5: dim. a Sh.lS et
:h.45

INOWDON — "1 etters Of A Notice” 
8.30 — Sam., dim.. Merer. • 2.00 • 
8.30.

ST-DENIS — "L'Homme el Vfn- 
fant” — 12.0(1 . 3.23 - 6.2* - 9.49 - 
’•Parisien malgré lui'- — 1.39 • 
4.52 - 8.15.

WKSTMOLNT — "Condemned t* Li­
te”, 1.35 - 3.35 - 5.5» • 11» - 
9.35 p.m.

Programmes de radio
c B F

i éO—Osaia-iournal
LO?—Regards sur la Can«e« français 
I 30-Csfé-néuro 
L00—Concert da la BBC

10.00— Trente minutas d'informations 
’0 JO—Adagio
11.00— Nouvaiias sportives
11 04— Radio journal
11.05—Aux portes da la nuit
12 00—Radlo-lournal 
12.02—Blue at insomnias 
t.00—Radio-journal
i 02-FIN DES EMISSIONS

1j ft j> i o a tiJnTWlO
Mill (isenitcin

L ANNEE DERNIERE 
A MARIENBAD
film 9 Alan Resnais

talle Resnais

evei. v_ui mue Marchand dans 
un film d'Agnès Varda

CE SOIR 8 H. 15
Dimanche ? H. 15 
PARC „ .

(f SOU : Selrte (it dames — Barnet admises griM«m*n(.

^
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Canada Iron Foundries Limited a traversé un bon premier semestre

potins financiers
Administrateur de 

la Canada-Vie

L* décision do Washington 
do consentir * certaines ex­
emptions de la taxa de 1S% 
pour les valeurs canadiennes 
achetées par les Américains 
fut bien vue hier matin par 
les spéculateurs canadiens 
comme américains, mais, en 
fermeture, les Bourses de N.- 
Y., Montréal et Toronto pa­
raissaient moins vigoureuses 
au'eu début.

-0-
Apres avoir perdu 24,(0 

points la semaine dernière, 
la moyenne des industriels, 
transigés hiar sur la Bourse 
de Toronto, clôturait 7 points 
plus haut.

-0-
la ton paraissait ferme, 

hier, sur la Bourse de Lon­
dres-

• 0 •
L'annonce que Kennedy ve­

nait da proposer que la dis­
pute des cheminots avec les 
cies de chemins de fer des 
E.-U. soit référée è l'ICC ex­
pliquerait la nouvelle lour­
deur des titres ferroviaires 
hier è Wall Street. C'est le 
30 courant que le problème 
de la grève sera, da nouveau, 
discuté et l'on doute, è ce 
jour, qu'il y ait entente.

• O •
La moyenna des industries! 

a reculé, hier, de 5.15 points 
è N Y. a 68( 74 — elle glis­
sa méma aussi bas qua 684.41 
Incidemment cette moyenne 
ne cesse de baisser depuis 14 
lundis consécutifs. C'est è 
désespérer du ralliement tra­
ditionnel da l'été... mais M 
na faudrait pas perdra entiè­
rement confiance.

-0
Shearson, Hammill A Co, 

laisse antandre que les effets 
des propositions Kennedy ne 
feront pas long feu et qu'il en 
résultera un affermissement 
du dollar américain et plus de 
fonds pour la bourse; ce que 
Wall Street reflétera en dé­
finitive.

-O -

Las intérêts a découvert a 
N.Y. embrassaient 4,930,000 
actions sur le milieu du mois 
soit le total le plus élevé de 
puis qu'on les compile soit 
depuis 1931 II faut en con 
dure que les baissiers sont 
plus agressifs è Wall Street 
ce qui doit Inciter les spécu­
lateurs é une saine pruden-

Le total des émissions d'o­
bligations, lancées sur notre 
marché depuis le début de 
l'année jusqu'au 15 juillet, at­
teignait 56,506,424,042 contra 
$5,046,474,973 durant la mê­
me période l'an dernier et au 
regard de $5,380,885,241 du­
rant le même espace de temps 
il y a 2 ans, suivant la com­
pilation qua la firma A. E. 
Amas A Co. Ltd vient de ren­
dre publique.

- O •
Il y avait ajustement des 

cours a la hausse hier sur no­
tre marché des obligations. 
Las exemptions accordées par 
Washington, ayant pour effet 
de prévenir une hausse des 
taux de l'intérêt, furent bien 
vues de ce marché.

- O -
La C.S. d'Abestos emprun­

tera sous peu.
-O-

Il est heureux que la nou­
velle taxe d'accise de 15% 
prônée par Kennedy sur le 
milieu de la semaine dernière, 
ne s'applique pat au Canada, 
car autrament maints projets 
importants ici aurait souffert 
du manque de capitaux.

-O
Fabi Ltd te vendra ca ma­

tin ax-dividenda 25 cts l'ac­
tion.

- O -
La Compagnies Miron Ltée 

tiandra son assamblée aujour­
d'hui dans notre ville, de mê­
me que Webb A Knapp (Ca­
nada) Ltd.

-O -
La voluma des ventes au 

détail a été modéré la se­
maine dernière dans notre dis­
trict, é cause de la période 
des vacances et du petit nom­
bre de touristes ici.

-O -

Les Placements Collectifs 
vont bien et nous apprenons 
de source autorisée, "qu'ils 
accuseraient cette année le 
plus haut pourcentage de ven­
tes vu par les fonds mutuels 
au pays en 1963".

• O -
La compagnie American Ta- 

lephona A Telegraph a présen­
té récemment é la Commis­
sion des communications des 
Etats-Unis, é Washington, un 
tarif concernant les frais de 
service des postes de téles­
cripteurs TWX entre le Cana­
da et les Etats-Unis.

commentaires sur
L.'-A.OTTJ.A.I-ilTE
FUSr-A-NCIEFtE

Mutual Funds Management Corporation Ltd 
a traversé un bon 2e trimestre

Mutual Funds Management Corporation Limited rend publjc 
aujourd'hui les rapports du 2ième trimestre des fonds M A F.,
M 1 F. M B E. et M B I F Le premier accusait un actif net de
$50,245.482 au 30 juin 1903 vs $37,485,703 durant le trimestre ---------- m ------
termine le 30 juin U>«2 Pour le second, la valeur nette de -s
l'actif par action était de $5.40 vs $4 72 Pour le Sième. le A 
total de l'actif à la fin du 2ième trimestre de cette année était r\ I ILMd . . . 
de $2,599,995 contre $1,781,853 durant le même trimestre l’an 
dernier Enfin, la valeur nette de l'actif par action était de 
$5,82 contre $5 50. Cette corporation publie ses rapports dans 
les 2 langues officielles du pays et son conseiller est la firme 
bien connue Bolton, Tremblay g Compagnie. Cette dernière lais­
se entendre, dans son message accompagnant les rapports pré­
cités que les conditions économiques demeurent satisfaisantes 
au Canada pour l’avenir immédiat et que nos hommes politi­
ques se doivent de se rappeler que notre pays a grandement 
besoin des capitaux étrangers, s'il veut faire de l'expansion, car 
l'épargne domestique ne saurait suffire. Une telle assertion 
devrait inviter plusieurs de nos nationalistes à réflexion sé­
rieuse.

ï-

La cie Robert Mitchell manufacturera au Canada 
les lessiveuses - essoreuses Troy 
de “Ametek, Inc.”

1j compagnie Robert Mitchell Limited, de Montreal, manu­
facturera bientôt au Canada les lessiveuses-essoreuses de la 
division Troy de AMETEK, Inc en vertu d'un accord annoncé 
conjointement aujourd'hui par les deux compagnies. La divi­
sion de la machinerie de buanderie Troy est située à l’usine de 
la compagnie Ameteh à East Moline, Illinois ; elle est l'un 
des plu importants manufacturiers américains d'outillage de 
buanderie à l'usage des buanderies commerciales, des hôtels, 
ries hôpitaux et des institutions le siège social de la compa­
gnie Ametek, Inc se trouve à New York La compagnie Robert 
Mitchell Limited, établie à Montreal, IV (J est un important 
manufacturier canadien de produits métalliques L'accord veut 
dire que les organisations canadiennes pourront sous peu se

Frocurer une importante série de produits fabriqués au Canada.
es deux compagnies déclarent qu’elles ont l’espoir de pou­

voir étendre l'accord pour y inclure d'autres genres d'outillage.

L'Enveloppa Internationale Limitée 
vient de changer de mains

Bien des entreprises corporatives anglaises et américaines 
ne cessent de changer de mains depuis quelque temps et voici 
que la mode s’étend ê nos entreprises, comme chacun pourra 
le constater par le communiqué suivant : "M. J.-Louis Lévesque, 
^resident de la Corporation de Valeurs Trans-Canada, annonce 
acquisition de la totalité des actions de l’ENVELOPPE IN­

TERNATIONALE. LIMITEE, dont le siège social est à Montreal. 
Cette firme est la plus importante en son genre dans la pro­
vince de Québec Enveloppe Internationale, Limitée fut fondée, 
é l'origine, nar M F A Senécal en 1922 sous le nom de Comp­
toir National Enrg . et fut incorporée sous le nom de Enveloppe 
Internationale. Limitée en 1949 M F-A Sènécal, homme d af 
faires avantageusement connu, continue de faire partie de l ad- 
ministration en qualité de président du bureau de direction 
M J -Louis Lévesque souligne que l'acquisition de Enveloppe 
Internationale. Limitée se cadre avec la politique d'expansion 
de la Corporation de Valeurs Trans-Canada".

L’ictif des ciet conrtôlées par la Corporation 
de valeurs Trans-Canada atteindrat 
les $160.000.000.

Corporation de valeurs Trans-Canada, qui vient d'acquérir 
la compagnie précitée faisant plus de $2,500,000 d'affaires par 
année, continue donc sa marche en avant. Depuis sa creation 
en 1954. elle n a cesse de connaître des progrès remarquables, 
au point_quelle contrôle, de nos jours, pour plus de $180.000, 
000.00 d'actifs, soit le gros des actions d'Alfred Lambert, de 
Blue Bonnets Raceway Inc., de Dupuis Frères Limitée. d'Evertex 
Co., d'Henderson Furniture Ltd, d'industrial Life Holding Ltd, 
de la Prévoyance, de la Librairie Beauchemin Ltée, du Palais 
du Commerce, de The Eagle Shoe Co Ltd, etc. Une telle no­
menclature parle par elle même sans qu'il soit besoin de plus 
amples commentaires Nous crovons, toutefois, à propos de faire 
remarquer au public que cette institution financière possédé un 
solide conseil d'administration et que M J-Louis Levesque, 
DSC , D P Ec P en est le president Ce dernier ainsi que MM 
Gerard Favreau. Andre Charron. Gilbert Ayers et Etienne Cre 
vier forment le comité executif, chargé par les membres du 
conseil de la conduite des affaires de ce Fonds, ayant ses ac­
tions inscrites sur les listes des valeurs des Bourses de Mont­
réal et de Toronto où elles ont varié cette annee entre un bas 
de P1-» et un sommet de 11%. compte tenu du fractionnement 
antérieur à raison de 10 pour 1.

MARCEL CLEMENT

M. K. JAl'QI/KH rOUHTOIS, C.R.

M. E. Jacques Courtois, C.R., 
de Montréal, a été élu au Conseil 
d’Administration de La Com­
pagnie d’Assurance du Canada 
sur la Vie.

Monsieur Courtois est un as­
socié dans la firme d’avocats 
Chisholm, Smith, Davis, Anglin, 
Laing, Weldon & Courtois. Il 
est un Administrateurdela Ban­
que de Nouvelle-Ecosse, de 
Rolland Paper Company, Limi­
ted et d’un certain nombre 
d’autres compagnies importantes 
au Canada. Il est aussi membre 
des Conseils d’Administrât ion de 
Montreal Children’s Hospital et 
de plusieurs organismes de ser­
vices public*.

Marché des bestiaux
MONTREAL — Les prix 

étaient peu stables au regard 
de ceux de la semaine dernière 
aux marché aux bestiaux de 
Montréal, hier. Les transac­
tions étaient lentes et la de­
mande modérée.

Les arrivages s’établissaient 
comme suit: 302 bovins, 257 
veaux. 16 porcs et 64 agneaux 
et moutons.

Les bouvillons de choix ont 
rapporté de $23.75 a $26; les 
moyens, de $21.75 à $23.50; et 
les communs, de $17 25 à $20. 
Les génisses de qualité moyen­
ne se sont vendues de $18.75 
a $19 50 et les communes, 
$17.25

Les bonnes vaches ont rap­
porté $18; les moyennes, de 
$15.50 à $17.75; les communes, 
de $13 à $16.75. Les sujets des­
tinés à la mise en conserve, de 
$9 à $14.75.

Les bons taureaux se sont 
vendus $19.75; les communs 
et les moyens ont rapporté de 
$15.50 à $19.75. Les bons veaux 
se sont vendus de $24 à $27; 
les moyens, de $20 à $23 et les 
communs, de $15 à $20,

On ne rapportait aucune ven­
te de porc.

Quelques moutons communs 
se sont vendus $6 Les mou­
tons ont rapporté $26.50.

Au dire de son président
LU rapport bilingue de Canada Iron Foundries Ltd aux 

actionnaires pour le premier semestre de 1963 vient d étre 
rendu public hier. On y lit, sous la signature de son presi­
dent M. H. J. Lang, en partie ce qui suit:

“Le chiffre d’affaires a été très satisfaisant au cours de 
la première moitié de 1963. Ainsi qu’en témoigne la liste 
suivante de pourcentages du chiffre d’affaires, notre compa­
gnie présente une gamme étendue de produits pour différents 
domaines de l’industrie: pièces en fonte, 12 p.c.; équipement 
mécanique et électrique, 18 p.c.; ventes par agences et entre-

fiôts, 19 p.c.; produits pour distribution d’eau et produits auxi- 
iaires, 21 p.c.; acier pour charpentes et matériaux de cons­

truction, 30 p.c.
Un certain nombre de commandes, chacune évaluée à plus 

d’un million de dollars, sont actuellement en cours d’exécution. 
Elles comprennent la fourniture de revêtements en fonte pour 
souterrains pour la troisième phase de 'a construction du 
métro de Toronto, du matériel de finition destiné a une des 
principales aciéries canadiennes, des matériaux classés à usage 
militaire pour l’expédition aux Etats-Uni* et des pièces en 
acier pour la charpente d'un grand immeuble de Toronto.

Nos efforts intensifs pour augmenter la valeur de nos 
exportations au Mexique et dans les pays d’Amérique du Sud, 
ont été couronnés de succès.

Bien que le total des ventes effectuées au cours des six 
premiers moi» de l’année en cours est supérieur à celui de la 
périod correspondante de l'année dernière, nous ne comptons 
cependant pas égaler le chiffre d’affaires record de $110,000 000 
réalisé en 1962.

Deux chantiers importants d’agrandissement de nos usines 
et de nos installations, entraînant de fortes mises de fonds, 
progressent favorablement. Ce sont, d une part, la construction 
d’une usine sur l’île de Montréal, à Ville d’Anjou, pour la 
fabrication de tuyaux de béton et, d’autre part, la modernisa­
tion complète de ia fonderie de St-Thomas (Ontario). Du fait 
de l’imposition de la nouvelle taxe de vente fédérale, le coût 
de ces travaux sera supérieur aux premières estimations. Ce­
pendant, l'augmentation de l'allocation de dépréciation, permise 
par le récent budget, apportera des avantages sensibles.

Le rendement du fonds de roulement et du capital investi 
par les actionnaires reste inférieur au niveau qui serait satis­
faisant, du fait que les bénéfices sont limités par des prix 
de vente très compétitifs. Les bénéfices à la fin du premier 
semestre de 1963 se comparent avantageusement à ceux des 
six premier* mois de 1962.”

Reconnaissance éminemment constructive 
des besoins d'investissements, ici

Par le* E.-U., au dire du président du Comité 
dei Gouverneurs de la Bourse de Montréal

Bourse de New-York
Wall Street, effectée per le 
tenue défavorable de* chemin» 

de fs,
NEW-YORK —Les cours oui 

enregistré leur plus forte baisse 
depuis près d’un mois hier en 
place new-yorkaise. La possibi­
lité d'une grève nationale du 
rail semble plus proche et quel­
ques indicateurs économiques 
étaient en baisse.

L'annonce que la production 
de l'acier accusait une forte 
baisse n'a certes pas contribué 
a arranger les choses.

Les valeurs spatiales, les pro­
duits électroniques, les alumife- 
res, les tabacs, les ptérolières, 
les produits pharmaceutiques et 
électriques présentaient une 
tendance à la baisse.

Du Pont a cédé trois points, 
American Telephone 7-8, Jersey 
Standard 3-8, United Aircraft 
7-8 et international Harvester 
1 3-8.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 valeurs 
a cédé 2.3 à 264.4.

Le virement a été de 3.690,- 
000 actions au regard de 3,360,- 
000 vendredi.

Dans le secteur des automo­
teurs, Chrysler a gagné 3-4 à 60 
cependant que General Motors 
a cédé 3-4 a 67 1-2.

Dans le compartiment des va­
leurs canadiennes, Internatio­
nal Nickel a gagné 1 5-8 cepen­
dant que Pacifique Canadien 
était inchangé.

McIntyre Porcupine a gagné 
3-8, Distillers Seagrams 5-8 et 
Hudson Bay Mining 1-2.

Les cours étaient mixtes à la 
Bourse Américaine. Preston Mi­
nes a gagné 3-8 Par ailleurs, 
Scurry Rainbow Oil, Brazilian 
Traction et Canadian Marconi 
ont cédé 1-8.

NOMINATION
AU CONSEIL CONSULTATIF

M P. B. Reid, président du 
Comité des gouverneurs de la 
Bourse de Montreal, au sujet 
de l'annonce selon laquelle le 
Canada sera exempte de la 
taxe américaine de 15 p.c. sur 
les valeurs mobilières à l’é­
tranger, vient de déclarer ce 
qui suit :

“Le fait que les nouvelles 
émussions d'obligations et d'ac­
tions canadiennes seront ex­
emptées de la taxe de 15 p.c. 
sur les investissements à l’é­
tranger. sous réserve d’accep­
tation par le président Ken­
nedy, constitue une reconnais­
sance éminemment construc­
tive des' besoins du Canada.

Il ne semble pas qu’il sera 
difficile d’obtenir l'approba­
tion des émissions destinées à

financer les grands projets de 
développement canadiens, et 
ceci ne pourra en définitive 
que réduire substantiellement 
la pression sur les taux d’inté­
rêt qui semblait être aupara­
vant inévitable au Canada.

Un certain nombre de pro­
blèmes doivent être encore ré­
solus comme, par exemple, les 
dispositions en vue de faciliter 
les opérations sur les émis­
sions actuellement en cours et 
l’apaisement de l’agitation, de 
nature surtout émotive, pro­
duite par un certain nombre 
de décisions gouvernementales 
telles que notre budget, le 
rapport du comité d’enquête 
du la “Securities and Ex­
change Commission" et le pro­
jet fiscal du gouvernement 
Kennedy.”

British American Oil Co. commandite 
une randonnée de 400 milles
Du 20 au 26 juillet, par 40 automobiles

Dumagami rapport* qu* I* 
trou No 3 a été complété *ur 
sa propriété du canton Bous­
quet, à 279 pieds. Entre 170 
et 195 pieds, on aurait répara 
0.16 onces d’or, 0.13 onces 
d’argent et 0.42% de cuivre. 
On fore actuellement le trou 
No 4 Les cours de cette va­
leur, qui avaient touché la 
semaine dernière un sommet 
de $1.95, glissèrent hier à 
$1.00, puis clôturaient è $1.18.

-O-
Inauguré au Canada le 13 

novembre 1962, le service 
TWX compte da plus en plus 
d’abonnés au pays. La liaison 
avec les Etats-Unis, où la ser­
vie* exista depuis 1931, don­
nera un plus grand champ 
d'action aux postes canadiens-

- O
Le volume des tissus de 

fibres artificielles expédiés 
par les filatures canadiennes 
au cours du mois de mai en­
registre une augmentation 
comparativement au méma 
mois de l’an dernier.

-O
L'Association des textiles ar 

tificiels annonce aujourd'hui 
qua les expéditions du mois 
de mai ont atteint 14,899,000 
verges carrées, en regard de
14.010.000 verges carrées en 
mai 1962.

-O-
La total accumulé depuis le 

début de l'année s'élève è
71.927.000 verges carrées alors 
que pour les cinq premiers 
mois de l'an dernier il n'était 
que de 60,997,000 verges car­
rées de textiles artificiels ex­
pédiés par les filatures cana­
diennes.

• O -
M L. F. McKenna, de Bla- 

ker Hearns A Company vient 
d'ètre nomme president de 
Montréal Board of Trade As 
sociales pour la saison 1963- 
64 Voici les noms du comité 
exécutif du même organisme; 
Vice-Chairman: B. McK. Da- 
vey; président du conseil an­
térieurement: Capt. F. C. Op- 
pen; comité d'orateurs; J. 
Chemin, C. F Rowe; Pro­
gramme & Spéciaux: G. Em­
ber, A W Wileman, K E. 
McNamara; comité da publi­
cité: J. K. Chevrier; comité 
des membres: A. C. D. Mof­
fat, L. W. Hayter; comité d* 
l'immeuble: A. W. Hopkins. 
W Massey. W. B. Tetley, C. 
W. Coulson.

• O-
La compagnie de Télépho­

ne Bell du Canada a présenté 
une demande semblable è la 
Commission des Transports du 
Canada, ces jours derniers.

• O
La data d'entree an vigueur 

des nouveaux taux, sujetta è 
I approbation de la Commis­
sion, ast le 15 août. Le* taux 
sont établi* suivant la duré# 
des massages at la distança 
parcouru*.

British American
TORONTO —De vieilles auto­

mobiles viendront rendre hom­
mage à d’anciens avions la se­
maine prochaine, lorsqu'un 
groupe de fervents de vieilles 
voitures, conduisant plus de 40 
voitures anciennes et classi­
ques, visiteront le Musée Natio­
nal de l’Aviation à l'aéroport 
d’Uplands à Ottawa.

Les membres de Montréal et 
de Kingston de la Fédération 
canadienne des automobiles his­
toriques se rendront à l’aéro­
drome de Mosport pour retrou­
ver les participants de la Fédé­
ration de Toronto et de Windsor 
et effectuer leur tour annuel du 
20 au 26 juillet, commandite par 
la British American Oil pour 
encourager la préservation de 
l’histoire automobile. De Mos­
port, les participants entre­
prendront une randonnée de 400 
milles qui les conduira à Mont­
réal via Otlawa.

Les véhicules participant au 
lour de cette année sont tous en 
parfait état, ils .« échelonnent

Cours du dollar
NEW YORK — Le dollar 

canadien a gagné hier 3LH4 à 
92 37/64 au regard de 92 47/64 
lundi dernier.

La livre sterling * gagné 
1/32 à $2.80 7/64.

MONTREAL — Le dollar 
américain a cédé hier 9/16 a 
$1.08.

I.a livre sterling a également 
cédé 1/58 à $3.02%.

Fonds Mutuels
Court fournis par 

Fr.mets I. DUPONT & Co.
AM ouest boul. Dorchester

Offre Dem
All Cdn Com 4 69 5.14
All Cdn Dtv 6 51 7 13
American Growth Fd 8 50 9 29
Beaubran Corp 33.34 36 21
Canada Growth 4 97 5 43
Cdn Gas and Energy 6 50 7 10
Cdn Investment Fd 10 19 11 17
Cdn Trusteed 4 64 5 07
Canafund 41 77 43 8é
Champion Mutual Td Cda 5.11 6 38
Commonwealth Intl 8 90 9 75
C i. Leverage 7 38 8 0®
Corporate Investors 10 23 11.11
Div Inc Shr Serv A 20 95
Div Inc Shr Serv B 4 33 4 M
Dividend Shares 3 34 3 67
Dominion Equity 19 4.5 19.85
Dreyfus Fd 16.74 18 20
European Growth 6 69 7 42
Federated Growth 472 5.lé
First Oil and Gas 4 37 4 7J
Fonds Collectif A 6 27 6 81
Fonds Collectif B 5 46 5.81
Fonds Collectif C 6 39 6 9.s
Group Inc 3.55 3 88
Growth Oil and Gas 9 53 10 0?
Investors Growth 6 86 7 45
Investors tnti Mutual 4 52 4 92
Investors Mutual Cda 12 51 13.53
Mutual Accumulating Fd 3.77 4.1?
Mutual Income cd 5.28 5.7?
North Amer Fd Cda 10.93 11.95
One William Street 13 74 15 01
Prêt et Revenu *17 6.74
Providera Mutual Fd 4 86 5 28
Putnam Growth 8 63 9 43
Radisson 4.61 5 07
Regent Fd 5.52 6 03
Research Invest Corp 10.35 11.31
Savings Invest Mutuel Cda 6 17 6 74
Securities Fd 12.82 14.01
1962 Exec Fd Cda 5 34 5 59
Television Electronic* 7.31 7 »7
Timed investment * 15 4.75
United Aecum Fd *02 é.sj
Western Growth 4 48 4 88
• EN MONNAIE AMERICAINE -

Affil Fd Inc 
American Bus Shares 
Boston Fd 
Bulloch Fd 
Keystone Cust B 3 
Keystone Cust B 4 
Key trône Cust Kl 
Keystone Cust K 2 
Mass inv Growth ilk 
Wellington Fd

7 9| 
4.12 
9 59 

13.16
16 91 
10 32
9 52 
5.11 
103 

14 34

8 64
4 46

10 48 
14 43 
18 01
11 27 
10 39
5 51 
878

15.63

pnlre une torpédo Northern 
deux places 1902 el un sedan 
Packard classique 1940, en pas­
sant par une roadster WoLseley 
1913 et une upmobile 1930. B-A 
a inscrit la participation d'un 
camion-citerne Ford modèle TT 
de 1925, semblable à ceux qui 
ont commencé à être utilisés 
par la compagnie cette année- 
là. Parmi d'autres participa­
tions des “temps héroïques", 
citons une Bentley 6 cylindres 
1929 a carrosserie se terminant 
en pointe, un coupé décapotable 
La Salle 1934 et plusieurs auto­
mobiles fabriquées au Canada 
— entre autres un pick up Mc­
Laughlin 19188, une voiture de 
tourisme Durant 1928 et un se­
dan Frontenac 1932.

Les membres du Club des an­
ciennes voitures de Montréal 
sont partis de Dorval le samedi 
20 juillet, et rejoindront les vé­
hicules du Club des voitures an­
ciennes et classiques du Cana­
da. section de la région du 
Haut-Canada, de Kingston, sur 
un itinéraire passant par Ivy 
Lea el Belleville, sur la route 
No 2 jusqu'à la piste de Mos­
port.

Le mardi, l'ensemble du grou­
pe repartira vers l’est sur la 
route No 7 jusqu'à Kaladar, 
puis revivra les conditions de 
route des temps héroïques en 
suivant un itinéraire de che­
mins de campagne jusqu'à l'é­
tape de Westport où ils passe­
ront la nuit. Le lendemain, la 
caravane suivra les routes sinui 
eases de la région pittoresque 
des Lacs Rideau jusqu'à Otta­
wa, où les membres iront voir 
la relève de la garde et visite­
ront le Musée national de l’A­
viation.

En suivant la rive québécoise 
de la rivière Outaouaiï, les voi­
tures classiques se rendront à 
Dorval via Lachute le jeudi. Les 
ceremonies de l’arrivée à Pile 
Sainte-Hélène se dérouleront 
après un défilé au coeur de 
Montréal le vendredi matin.

Faillites plus 
uembreuses ici

Au cours de la semaine der­
nière, on a dénombré un total 
de 11 faillites commerciales 
dans le district de Montréal, 
impliquant des passifs de l'or­
dre de $P8.22Î> et des actifs de 
$111.048. alors que durant la 
semaine correspondante d e 
l'année dernière, on avait si­
gnale un total de dix faillites 
du même genre, impliquant 
des passifs de $240,148 et des 
actifs de $44.856.

Cours de Tor
PARIS (PC) — Le napoléon, 

ancienne pièce d'or français-, de 
20 francs, cotait hier 41.40 
francs, au marché libre de l’or 
français.

L'aigle, pièce américaine de 
$10. vaut 101.40 francs.

LONDRES (PO — Cote de Por 
fin hier en devises américaines 
au marché libre de Por euro­
péen : $35.07% à l'achat et
$35.09% à la vente.

Prix de Ponce de Troves à la. 
Bourse londonienne des lingots : 
$35 07 27-50, 250 «hillingsi 6Vi 
pence.

Bourse de Montréal
La plaça locale reprenait son 

aplomb au début de cette

MONTREAL PC — L'annon­
ce que le Canada serait exemp­
té dans une certaine mesure 
de la taxe spéciale ed 15 pour 
cent que les Etats-Unis se pro­
posent d’imposer sur les inves­
tissements étrangers a provo­
qué une reprise hier en place 
locale.

Ce courant d’activité a ce­
pendant perdu de son intensi­
té dans la deuxième partie 
de la séance, mais les cours 
n'en accusaient pas moins une 
légère hausse à la fermeture.

Dans le secteur des banques, 
Royale a gagné deux points. 
Impériale 1 1-2, Provinciale et 
Montréal 1 1-4.

Les papeteries ont égale­
ment progressé. Moore a gagné 
un point, Fraser 3-4 et Abiti­
bi 518. Par ailleurs, B. C. Fo­
rest a cédé 1-2.

Dans le compartiment des 
métaux. International Nickel a 
gagné 1 3-4, Falconbridge 7-8 
et Smelters 3-8.

Du Pont a gagné 3-4, Cana­
dian Marconi 10 cents, Cana­
dian Aviation Electronics 5-8 
et Massey-Ferguson 1-2. Par 
contre, Hudson’s Bay Co. a 
cédé 1-8.

Dans le secteur des services 
publics. Bell Telephone a ga­
gné 1 1-4 et International Uti­
lities 7-8 cependant que B.C. 
Power a cédé 2 1-4.

Dans le compartiment des 
valeurs minières, Mount Plea­
sant a gagné cinq cents et 
Fox Lake quatre cents. Duma- 
gami a cédé 62.

M. H. Roy Crabtree
Le groupe de compagnies 
d’assurance Commercial 
Union annonce la nomination ù» 
M. H. Roy Crabtree à son con­
seil consultatif canadien, qui est 
dirigé par M. Jack Pembroke, 
C.B.E. Le directeur canadien 
de ce groupe est M. C. Dudley 
Trusler.

M. Crabtree est chairman et 
président de Wabasso Cotton 
Company Limited, président du 
conseil de Howard Smith Paper 
Mills Limited, et administra­
teur de la Banque de Montréal 
et de plusieurs autres entre­
prises canadiennes.

Bourse de Toronto
Relèvement marqué des 

industriels sur le 
marché minier

TORONTO PC — Les cours 
ont récupéré hier une partie 
appréciable du terrain perdu 
la semaine dernière en place 
torontoise.

L’indice des industrielles a 
gagné 7 1-2 points par suite de 
l'annonce que le Canada serait 
probablement exempté de la 
taxe d’égalisation de l’intérêt 
que les Etats-Unis se propo­
sent d’imposer.

Dans le secteur des banques. 
Royale a gagné 1 7-8, Cana­
dienne Impériale de Commer­
ce 1 3-4, Montréal 1 3-8, Nou­
velle-Ecosse un point et To­
ronto-Dominion 3-4.

Dans le compartimeni des 
sidérurgiques, Algoma a gagné 
3-4. Steel Company of Canada 
1-2 et Dominion Foundries 
and Steel 1-4.

Par ailleurs, Interprovincial 
Pipe Line a gagné un point à 
82 3-4, Bell un point à 54 3-8. 
Moore et Imperial Oil 3-4 et 
Alberta Gas 1-2. Consumers’ 
Gas a hausse de 5-8.

Dans le secteur des métaux 
communs. International Nickel 
a gagné deux points à 65, Fal­
conbridge un point à 58 et No- 
randa 1-8 à 35 14.

Dans le compartiment des 
pétroles de l’Ouest. Canadian 
Devonian a gagné cinq cents à 
$4.30.

Le virement a ét éde 2,393, 
000 actions au regard de 4.016, 
000 vendredi.

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) - Cour des 

denrées transmis à Montréal au­
jourd'hui par le ministère fé­
déral de l’Agriculture :

Oeufs : prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots de 
bois : extra gros : 47%; A gros : 
46; A moyens : 37 à 38; A petits: 
26; B : 33; C: 29.

Beurre : arrivages courants, 
admissible: 50%, non admissi­
ble 50%

Fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, québé­
cois blanc, en gros: 35%, colo­
ré : 35%.

Pommes de terre : Nouvelles 
du Québec $2.50 les 75 livres, 
$1.75 les 50 livres; Nouvelles de 
l'Ontario $3 à $3.25 les 75 li­
vres; Nouveau-Brunswick : $1.75 
les 50 livres; ,33 à .39 les 10 li­
vres; Ile-du-Prince-Edouard : $2 
les 50 livres; Virginie : $4 à 
$4.25 les 100 livres; New Jer­
sey : $4 à $4.25 le boisseau.

Bourse de Londres
Bon dégut de semaine sur 

ce marché

LONDRES (Reuters) — Les 
cours ont affiché une allure fer­
me hier à a Bourse de Londres. 
Les valeurs de tout repos ont 
enregistré des gains allant jus­
qu'à 1 %. Plusieurs portefeuilles 
canadiens ont réagi favorable­
ment à l’annonce que la taxe 
américaine de 15 pour cent vi­
sant les valeurs étrangères se­
rait amendée de façon à ce que 
le Canada en soit exemptée.

International Nickel a pris la 
vedette avec un gain dp 3% à 
115%. Hiram Walker, Abitibi et 
Noranda ont également gagné 
du terrain.

General Motor 
of Canada a 
établi un record

Du côté des ventes en juin

La compagnie General Mo­
tor of Canada a annoncé hier

§ue les ventes de voitures et 
e camions effectuées par ses 

concessionnaires au Canada 
pendant le mois de juin ont 
atteint un nouveau record. Le 
total atteint s'élève en effet 
à 31.158 véhicules, contre 28,- 
122 en juin 1962.

“La demande continue d'etre 
forte, a précisé un porte-parole 
de la compagnie, et les ventes 
ne sont limitées que par les 
disponibilités de véhicules 
neufs."

Les concessionnaires de Ge­
neral Motors ont vendu 26,087 
voitures de type nord-améri­
cain en juin, soit 12 p.c. da 
plus que l’an dernier. Les ven­
tes de camions de type nord- 
américain se sont élevées à 
4.511, ce qui représente une 
augmentation de 36 p.c. par 
rapport à juin 1962.

Jusqu’à re jour, les ventes 
de modèles 1963 de voitures et 
camions GM de type riord- 
américain sont en augmenta­
tion de 17 et 19 p.c. respective­
ment par rapport à la périod# 
correspondante de l'an dernier.

Fruits et légumes
MONTREAL. — Voici, tell* 

que publié par le service rie 
l'horticulture du minister* 
provincial de l’agriculture, la 
liste des prix payés hier aux 
cultivateurs et aux grossistes 
en fruits et légumes au msr» 
ché central de Montréal.

BLEUETS: $11 le cageot d* 
24 chopines.

FRAISES : $2.25 ê $3 le ca­
geot d’une douzaine de chopi­
nes.

FRAMBOISES : $2.50 à $3 
le cageot d une douzaine de 
chopines.

BETTERAVES : .45 à 50 U 
douzaine de paquets, $2.25 a 
$2.50 les 50 livres.

BROCOLI : $3 la douzaine. 
CAROTTES': .50 à 60 la 

douzaine de paquets.
CELERI : .90 à $1 la dou­

zaine
CHOUX : $1 k $1.25 le ca­

geot de 18.
CHOUX CHINOIS; $1.50 à 

$2 le cageot.
CHOUX FLEURS : $2.50 8 

$3 la douzaine.
CONCOMBRES : .50 à .55 

lya douzaine.
EPINARDS: $1.25 à $1.50 

le minot, $1.75 les 12 cellos 
de 10 onces.

FEVES : Vertes $3 à $3.25; 
jaunes $3 à $3.50 les 20 livres.

LAITUE : En feuilles .90 à 
$1 les deux douzaines. Boston 
$1.50. Icr-berg $1.25 à $2.; chi­
corée, escaro'e ou romain* 
$1.25 à $1.50 le cageot.

NAVETS : .60 à 65 le pa­
quet de six, no 1 $3.75; no 2 
$2.50 a $3 le sac de 50 livres.

OIGNONS : Oignonnets .75, 
du printemps .60 à .75 la dou­
zaine de paquets.

POMMES DE TERRE : Nou­
velles $1.75 les 50 livres, $2.50 
les 75 livres.

PERSIL : .50 à 60 1a dou­
zaine de paquets.

RADIS : .60 à .65 la dou­
zaine de paquets.

RHUBARBE : .35 k .45,
grosse, .65 à .75 la douzaine 
de paquets

TOMATES : $6.25 k $7 la 
boite.

AVIS DE DIVIDENDE

COUVRFHE & PROVOST LIEE
Dividende no 7 

Actions classa "A"

Un dividende de $0.10 par ac­
tion. classe “A", de la compa­
gnie a été déclaré. Ce divi­
dende sera payé le 15 août 
1963 aux actionnaires inscrits 
le 1er août 1963

GERARD CARRIERE,
secrétaire.

3 juillet 1963.

'swald Drinkwater & Graham Ltd.
Membres de la Bourse de Montréal, 

de la Bourse Canadienne et 
de la Bourse de Toronto

715, carré Victoria Téléphone : 845-4221

Dow Brewery Limited

Offre
aux

Détenteurs
des

Actions

Ordinaires

Canadian Breweries Limited offre aux 
actionnaires de Dow Brewery Limited 
d acheter leurs actions ordinaires au prix 
de $60 chacune.

Nous recommandons l'acceptation de 
cette offre.

Nous offrons nos services à tout aetion- 
naire qui désire accepter cette offre et il 
nous fera plaisir de lui présenter les sug­
gestions appropriées pour le réinvestissement 
de ses fonds.

Nous vous suggérons de communiquer 
avec nous dès maintenant.

W. C. Pitfield & Company, Limited
235 ouest, rue St-Jacques MONTRÉAL Tél. VL 9-9121

Halifsi Moncton Saint John. N.-R. Quebec Si Hysrinihe Ottawa Cornwall Toronto 
Hamilton Kitchener Sault-Ste-Marie W innipeg Calgary Medicine Hat Edmonton 
\ ancourer Victoria New-lork Kingston. Jamaiqoe Londres Brnxellee
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Coron 2 pr ' 
Coron w 
Cosmos 
Crown Tr 
Crush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
D Coal pr 
Dom Elect 
Dom El pr 
Dofasco 
Dom Glass 
D Scot pr 
Dosco

96 
51

300 $13% 13V. 13%
3350 $10 9'2 10 + %
5620 $10% 10% 10%
.............. 503.4 50%

52 52% + %
700 220 205 215 +15
270 200 200 200
200 $13 13 13 — V4
Z30 $21% 21% 2134
100 $36V4 36% 36’4

5826 $9% 9'4 9% + %
2525 380 365 370 +15
7995 $10% 9% 10% +1

300 70 70 ~
210 $6' a 6%
516 $17% 17%

1342 $63 62'
zlOO $8% 8%

21141 37 30
715 $15'/. 15

3772 $31% 30% 30% + %
121 $10% 10% 10% + %
........... 34 Va 34% + Va

33% 34 — V.
19 
16'
27 

315

70 -4
6% + ' A

17% + % 
63 +134
8%

30 —6
15% + %

Revenue pr
Rothman 
Royal Bank 
Royallte 
Rô»â!!*f or 
Royalit* pr 
Russel H 
StL Cp A nr 
St Maurice 
Salada 
iayvette 
fr^en Arts 
Shcy/ir. Ind 
Shell Oil 
Shell I pr 
Shell I wrs 
Shully's 
Sllverwd A 
Simpsons 
Slater Steel 
Slat Steel pr 
St Pav 
Sf Rsd’e 
Steel Can 
Steinbg A 
Suptest ord 
Tamblyn 
Texaco 
Tor-Dom Bk 
Tower 
Tower wts 
T Fin A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trans PPL 
Turnbull 
Un Gas 
U Gas A pr 
U Gas B pr 
U Corp B 
Un Steel 
Vendomat 
Walk GW 
Vic G Tr 
Webb Knp 
Westcoast 
Wcoast vt 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 412 pr

i*v '20' 2 20% 20' i
Z50 $22 2? r>
Z25 $6% 6% it 'I

2103 $74 73 73%tï%
Z40 $11 11 11
230 $24 23'4 23%
230 $24 23’4 23% — 1%
300 $9% 9% 9% + %

15 $102'2 102% 102’?
•V' 45 45 45

4530 $9% 9% 9% + %
1285 290 285 285 +10
1127 S8% 7% 7% — %

Z5 460 460 400
2903 $17% 17 17%+%
200 $26 26 26 + % 

4iC0 550 620 625 +10
500 425 400 400 —25
420 $1334 13’2 13’2 
205 $33% 33% 33% + % 
10C $9% 9% 9% — %
z5 Si 9% 19% 19%

Z61 $9% 9% 9%
Z50 $10 10 10

8962 $20’ 2 20% 20% + % 
115 $21 21 21 — %
600 $17 17 17 + %
Z55 $19% 19% 19%
815 $47 46-2 47 + Va
787 $63% 62’2 62% + 34 

2400 80 70 75 +5
100 6V2 6Va 6 Va + Va

2055 $13 12% 12% — %
h>'26 $27% 27% 27% + % 

3445 $15% 14% 15 V. + % 
1300 $7% 7% 7% + %
500 $12% 12% 12% + Va 
925 $20é 20 20% + %

135 $54 54 54
Z5 $56 56 56

100 $27 27 27 +1
240 $5% 5% 5%
950 375 350 350 -25

1570 $56% 56 56’a — %
100 $13% 13% 13%—% 
300 80 80 80 +4
885 $14% 14

13% 14
16% 17

926 $14 
925 $17 

10600 $16% 
22' 0 $19% 

25 $9;

14 Va
+ % 
+ %

16% 16’a + % 
19% —
97

19% + V»
_ __ .. 97

West A wts 6385 910 885 900 +15
Wood J 200 $9’2 9% 9%
Woodwd A ----- -----

19 +1
16'. 2 + Va 
27 

320

150 $35 
75 $34 

125 $19 
100 $16 Va 
50 $27 

300 320
350 $7 6% 6%

1800 300 275 300 +30
875 $6% 6 Va 6% + %
150 $7'/4 7% 7%
200 $9 8% 9 + %
99 545 545 545 +5

3495 $25% 25Va 25% + %
1225 $39% 28'2 39 + %

10% ~ ~
18

8901 $11 Va 10% 11% + %
127 $18 18 18
Z40 $17V« 17% 17V.

1900 $6 5% 5% + %
25 $25% 25% 25%-IV.

100 $8'/4 SU 8’4 + Va
300 170 170 170 + 20
100 $9% 934 9%

59 60 +5
12% 12%
50’ 2 50V 2 + Va
17% 17% + ’/a

12%
11 11

65 $102 101% 102 — %
624 $64% 63% 64 + V4
Z75 $17% 17% 17%

51 51
12 12 — V»

Dom Stores 4690 $15% 15Va 15Va + %

85 $60 
1010 $13%
2740 $52 
1430 $18 
Z35 $12% 12% 
125 $11

z5 $51 
225 $12

Dom Tar 
Dom Tar pr 
Dom Text 
Du Pont 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
Falcon 
Fam Play 
Fleet Mfg 
Ford US 
Ford Cda 
Fndtn 
Fraser 
Fruehauf 
GMC 
GP Drill 
GP Drill A 
GS Wares

5890 $17Va 17% 17% + % 
z30 $22'2 22'2 22Va 

1175 $19% 19Va 193/4 + % 
445 $38 37 37% + %
615 $10 10 10 + %

25 $34% 34é 34%
4294 $58' 2 57% 58 +1

185 $18'a I8V2 18Va + Va 
300 70 70 70 +3

75 $5* 54 54 — %
205 $175 175 175 -5
115 $8% 8% 8% +

2912 
6V2

275 $30 
500 $6'/a
90 $73% 73% 

200 80 80 
200 75 75
100 $12% 12%

30 +2
6Va

73 Va — %
80 —7
75 +3
123/4— V.

Wdwd A w 
Zenith

Accra
Advocate
Agnlco
Akaitcho
All Pitch
Arjacon
Ang Rouyn
Area
Arjon
A Arcadia
Atl C Cop
Atlin Ruf
Aumaq
Aunor
Bankeno
Bankfleld
Barex
Barnat
Base Mets
B-Duq
Bethlm
Black Bay
Bouzan
Bralorne
Brunswk
Buff Ank
Cadamet
Camflo
Camp Chib
Camp RL
C Tung
C A’tor'a
C Austral
C Dyno
C Silica
Can-Erin
Captain
Cassiar
Cayzor
Cheskirk
Chester
Chib-Kay
Chimo
Coch Will
Comb Met
Coniagas
Con Shaw

1220 $19% 19% 19% + % 
“ * - —is

+25
200 45 45 45
590 $5 485 5

MINES
2700 46 42 46
750 680 665 680

3600 55 50 53
4500 61 60 60
1000 21 21 21
4500 26 25 25
5000 12 12

800 99 95 99
10000 13 12 12
3800 46 44 46
1000 90 90 90
1000 6 6 6
5100 6 Va 6 6

150 360 360 360
600 41 41 41

+20
—1
+3
—1
—1
—1
—1

+2

+ 10

16500
500

2600
4000
6600
3720
5500

18000

6000

23
60
93

6» 2

21 la +lVt 
60 +4
92 +1

6 - %
30 29 29';i +1%

46C 455 460 + 15
14 13 13 + Va
59 56 58

515 500 500 -5
37C 365 360
210 210 210 4-5

12 9’.:* 10':r—IVà
106 97 102 +5
415 400 400 +5
$16’.:2 16’a 16V;2

16500
14000

700
3425

78 
1012 
11 
85

1700 105
3000
2000
1725
2000
1500
1000

1000

9
11
11
25
7 Va

43 46
9% 10 

11 11 
80 81 

10<r 105

—33 
+ Va 
—1 
—2 
+5 
—1

+ % 
-6

3550 62
730 445

10% 11 
24 24

7Va TVa — %
15' 2 15’ 2 15' 2 - Va 

13 Va 13 13’/2

Bellek 
Beta G 
Calllnan 
Discov

4066
12000
7000

20233
500

2625
1700

60
440

23
62
42
9
6
8

77

61
445

23
68
42
10
6
8

77

+3 
+ 10

+5 
—1 
+1 
— V*

—1
Globe A z75 $11% 11% TT Va C Hall) 4100 19 18 I8V2 — '.
G Meck A z50 $6% 6% 6% C Marben 3000 41 40 41 +3
GL Paper 950 $18% 18 V» 18V* C Marcus 2500 136 130 136 +6
G L Power 235 $22 22 22 — C Mogul 10508 96 93 94 —4
G L Pow w 100 $11 11 11 — V» C Mosher 1700 200 190 200 +2
GN Cap z50 8$1G 10 10 c Northld 3200 24 22 24 +2
GN Cap Bw 500 150 150 150+5 C Red Pop 1000 11 11 11 +1
Gr Wpg G 170 $16% 16% 16% +1% C Regcourf 500 10' 2 lOVa 10',2 +1

125 $25 
545 $5%
zl5 $95 
900 $11V

Gr Wpg vt 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hawker-S 
Hawker pr 
Hayes Stl 
H Dauch 
Horne Pf 
HBC
Hur Erie 
Husky 
Imp Lite 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accep 
I Ac 225 pr 
Ind Min 
Inglis
Inland Gas 
Inland Gpr 
Inland G w 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Syn A 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock w*.s 
Kelly wts 
Labatt 
Lakeland 
LOnt Cem *
LOnt Cemp 
L O Cem w 
Lambjn L 
Laura Sec 
Laur Fin 
Lau F 125 
Lan F 200 
Leland 
Levy 
LobCo A 
LobCo B 
LobG B pr 
Loeb M 
JND and PR 2473 $24 
Magna El 200 265

Z10 $15 15 15
425 $22% 22% 22% — V* 
722 $58 57 58 +4
500 205 195 235 +15

Z5 $65 65 65
24% 25

53/4 
95 
11%

25 $56''2 56V2 56V'2 +
800 150 
300 $14 
160 $64'

4594 $6'
Zll $171

+ Vs 
5% — V* 

95
11% + %

C Sannorum 2000 
Conwest 
Cop Corp 
Cop Man 
Coulee
Cowich
Craigmt
Croinor
Crowpat
Cusco

5% SVt 51 z—1
900 445 440 440 +10

4159 19 1* >;% + %
12 11 11 
271/2 27 27% + %

750 121 114 114 +1
175 $17V2 17% 17% + % 

23500 11% 10 11 + %
13 11% 11%—1%
22 20' 2 20%

2500
3500

37000
41500

140 145
14 14 + Va

Daerlng
Deer Horn

2000
19800

10
60

10 10 
58 59 +1

64' 2 64' 2 + ' a 
5% 5%

D'Eldona 
Delhi Pac

1000
3000

8
24

8 8
24 24 +1

171 171
40% 40% + %

Delnite
Denison

1214
3402

65
$11%

65 65
10% 11 + V»

13% 13% — % Dlcknsn 4834 520 500 515 +25
22% 22Va + V* Dome 1000 $30 29% 29% + Va9245 $23 

ZlO $49% 491 2 49%
475 $5 Vs 5 5 —
250 450 450 450

2465 $53/4 5% 53/4
530 $18% 18%
800 60 60
100 $55 55

8450 $65% 64% 65 
1195 $24% 24 

25 $49% 49’
615 $82% 82 

7200 285 275
1990 $5334 52 

100 
100 
955 
350

18% + % 
60 +2 
55 —1%

+2 
+ % 

49% — Va 
823/4 +1 

280

24%

2 52' .
$59- 5%

215 215 215
325 315 320

58 58 58
185 185 185
$16' : 16 V* 16 Va
335 325 335
240 235 240
$11%. Il’/» 11%

60 46 46

+5
+3

+10

2600 
100 $38’/4 38' 
135 $16% 16'4 
2450 $14

+6
38% + V 
16'/4$

13% 13é + V.
z75 $21% 21% 21%

agi
Mailman pr 
M Leaf Mill

38 38
5 V4 5% + Vs 

17 17 + 1/2
7% 7% + Vs
73/4 73/4

50 $31% 311/4 31V4— % 
450 $17% 17% 17% — Vs 

23% 23% — % 
260 260

75 $38 
2050 $5%

410 $17
1002 $73/4
2227 $8

Mass-F 
Mass-F 5»/2 
Met Stores 
Mex LP pr 
Mid-West 
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
Mon Foods 
Mont Loco 
Moore 
Morse A

42 $95 95
226 $12% 12%

95
12 V. -

18500 $14% -13% 13% + %
40 $107% 107% 107V*

Z55 $7% 73/4 7%
250 $11% 11% 111/4—1 

2300 205 205 205
577 325 315 315 -30
209 $28% 28% 28%

74 $283,4 28% 283/4 — %
500 $7% 77/s 7%
401 $12% 123+ 12% — %

3190 $51% 50 50% + %
775 $9% 9% 93+ + V *

Nat contain 1000 470 470 470 +10
Nat Drug z215 $14% 14*2 14%
•• • ” ' 560 $26 25%

ZlO $28% 28%
Z25 $15 15

1944 $36% 35%
1390 $19V2 "

$9

Nat Trust 
Nia Stel 
Nia Wire B 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
NW Util pr 
Ogilvie 
Ocean Cem 
Ont Loan 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa A 
Pac Pete , 
Pac Pete w 
Page-Hers 
arker 
bina
Penmans 
Phantom 
Pow Corp 
Premium 
Price Bros 
ON Gas 
ON Gss pr 
QN Gas w 
Rap-G A 
Reicihold 
Reid Lit ho 
Revelstoke

135
19
9

25% — % 
28%
15
35% + 's 
19% + % 
9 + %

60 $84'/4 84% 84% — 3+
430 $13 12% 13 + %
125 $12V2 12V2 12% — i/4
630 $47 46 46 —1%
z25 $18 18 18
100 395 395 395 + 20
100 $32% 32 32%—1

2220 $12V2 12 V* 12% + %
130 665 665 665 +15

2045 $20% 20 20 + %
100 320 320 320

$7’/2 7% 7'/4
31 31 +1

250 250 +25
5157 $9V4 9 9

200 130 130 130
965 $35% 35% 35% +

.$$ 7% “
$103 99'2

70 
8%

Donalda 
East Mai 
East Sull 
Elder 
El Sol 
Eureka 
Elder 
El Sol 
Eureka 
Faraday 
F'west T 
Fatima 
Frncoeur 
Gaitwin 
Geco Mine 
Giant YK 
Grandroy 
Granduc 
Gulch 
Gunnar 
Hard Rock 
Har Min 
H of Lake 
Headway 
Heath 
Hollinger 
Howey 
Hud Bay 
I fishy Cop 
Iron Bay 
Iso
J Waite
Jacobus
Jaye Expl
Jellicoe
Joburke
Joliet
Jonsmith
Joutel
Jowsey
Keeley-F
Kenville
Kerr Add
Kirk Town
Lab Min
L Dufault
Lake Ling
L Osu
Lamaque
Latin Am
Leltch
Lencourt
LL Lac
Lorado
Lyndhst
Macassa
Macdon
MacLeod
Madsen
Ma|frans
Man Bar

100 220 
500 225

4300
2000
4700
4300
2000
4700

100 130 
5000 14
1500.
1500

12000

7V2 71/2 7V2 — %
220 220 

224 
89 
7 

19 
89 
7 

19 
130 

14 
14 
10 
7

14
10

71/2

224
8?
7

19
82

7
19

130
14
14
10

7

-1
—1

-IV2
—1

—11/2
-3
—1

150 $28% 28% 28's 
1205 $12% 12% 12% — % 

16 16 +1 
410 430 +35

6 6 6

1000 16 
2745 430 
3500
983 905 900 905 +20

1500
1000

17000
2900
1500

12% 12% 12%
9 9

17% 17 
17% 17
6

1010 $26': 26 
100 435 435
478 $55 

1000 25
80 
96 
14 
17 
17 
5 

10 
30 
14

51/2

1100
22C00

500
1150
4500
500

4500
38200
3000

800 124 
1033 29

51100
32500

9 - % 
17
17%
5%

26% + Va
435 +5

54% 54% +IV4 
24% 25 —1% 
80 80 +2 

85 
14 
17
13 
5

10 
30
14 

118
29 
28

84
14
17
13
5

1C
25
13

111
29
27

+1

+ % 
+7 
+2 
—7 
+ %

1500 675 
1000 23

10% 11 
655 660

23 23
1225 $28V2 27% 28 
3450 670 640 645
2000 
2200 16 

150 360 
1500 31
5600 150 
2000 8 
200 165 

12700 140 
7000 8
1370 325 
1000 18 
1500 86
1500 221

S
16 16 

360 360
30% 31

146 146

6000
14010

2100 
100 $31 
200 250

Manoka MS 7200

5
15
17
9V2

8
165
130

8
310

18
86

220
4V2

15
17
8%

+ %
-15 
—1 
+1% 
-5 
-1%

+ %

-15 
+ 1

+5 
4% — % 

15 —2% 
17 -1 
8% +1

New Am 
New Bid 
Nconex wts 
N Harrl 
New Hosco 
N Kelore 
Newlund 
N Mylam. 
Newnor 
New o/viyn 
N ^enalor 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbeow* 
Norlex 
Norme*al 
Nor pax 
N Bordu 
N Coldstrm 
N Goldcrt 
N Rank 
N Rock 
North Can 
Northgte 
Obaska 
O'Leary 
Opemiska 
Orchan 
Grenada 
Orrrsby 
Osisko 
Palliser 
Pamour 
Parmeq 
Patino

LE DEVGiR, MONTREAL, MARDI, 23 JUILLET '963 NEUF
’57700 n P» fs —1

1594 35 35 35 +1
500 5 Va 5Va 5% + 1

3000 8? •c 85
1000 71 ; Jy-4 4. 1

13250 145 140 144 +4
2000 8 8 8
2000 16 16 16
4300 15 15 ’$
2500 ': l 10% éeéV.
2000 12% 12 12 +;

25000 22 21 21 Va + >
3800 :s 15 15

500 15 15 15 _1
3525C 44 35 *3 Va +8‘
53900 42 40 42 +5

2050 315 310 310 
500 8 8 8

9SX 34
500 59

1500 24' 2 23
1000 26 
1000 28

»
59
23
26
28

900 160 155 160 
14475 355 325 340
3500 5
9000 14
3211 710 695 695 
4500 240 230 230
1600 9
3300 30

9
30

1450 12

5500 24 
1000 12 
2210 56

Patine rt* 10013 6
Pax Int 38700 23 
Paymost 
Pce Expl 
Peerless 
Perron 
Pick Crow 
Placer 
Pow R ou 
Preston 
Pros Air 
Purdex 
Que Chib 
Que Lifh 
Quemont 
Radiore 
Raglan 
Ray rock 
Realm 
Rexspar

3500 40% 38% 40% 
1500 35 35 35
5400 120 112 115
«000 15 14% 14%

717 615 605 605
6 6

23
12
56

Z200 $25% 25% 25%
—2

500 43 43 43
100 850 850 850

29600 59 57 58
29500 11 10 n

4400 17 16- 16
600 230 230 230
290 $11 11 11

1800 42 41 42
4300 58 56 57
1600 82 79 82
4000 9’ 2 9% 9’ *
4000 20 19 20

Rio Algom 5949 $13% 13
Rio Rup
Rix Athab
Rockwin
Ryanor
Salem
San Ant
Satellite
Sherritt
Silvmaq
SU Miller
Sil Stand
Siscoc
Starratt
Steeloy
Steep R
Sturgeon
Sud Cont
Sullivan
Sunburst
Teck H
Thom L
Tombill
Tormont
Trans Res
Tribag
Trin Chib
U Asbestos
Un Buffad
Un Keno
Un Fort
Upp Can
Vandoo
Vauze
Violam
Weedon
Werner
W Malar
West Mine
W Surf I
Willroy
Wllfsey
Windfall
Yk Bear
Young HG
Zenmac
Zulapa

1000 
500 2?
500 19 
500 12

2666 35
500 30

6
22
19
t?
35
30

13
6

22
19
12
35
30

21500 17% 16% 17%+1
2675 280 265 271 + 6
4100 23 23 23 + ’/à

18700 33 31 Va 32 +1
500 31 31 31 —2

5200 182 170 170 —U
*6700 9% 9 9
3000 6% 612 6’:t
4090 460 445 450 + 10
6500 27% 26 26':2 — ’/*

2745 16 16
400 330 325 330

4000 59 57 58
420 580 575 575 

1097 11 11 n
6900 137 135 135
5600 6 5% 6
1000 56 56 56
3100 179 172 1 79

15600 4
6000 9
9000 6%
4200 350 345 345
5000 18 18 18
2000 137 135 135 +3
8000 14

103000 52
13
50

5850 110 106 107
2400 7% 8

17000 12
9700 28 

4010 88
Z30 $22 
500 $20

Acme Gas 
AP Cons 
ALL Rox 
Alminex 
Anchor 
Ang U Dev 
Asamera 
Bailey S pr 
Cal Ëd 
C OU Lds 
CS Pete 
C Delhi 
C Delhi w 
Cdn Dev 
C Ex Gas 
C Homested 2000 82 
C LI Pete 500 15 
C West P 
Dev-Pal 
Dome Pete 
Duvan 
Fargo
Fr Pete pr 
Glacier

3000 21 Va 21 Va 21'/* 
33500 27 23 26

HUILES
1000 10Va 10% 10 Va

11352 56 55 55
2000 25 25 q25 
2390 245 245 245

\lVa 12 
26 27

100 128 128 128
3950 415 400 405
3395 350 340 340

100 115 115 115
3720 430 425 430
3500 96 95 95

SC
15

82
15

180 175 1 75
4000 68 63 68

Gr Plains 
Gridoil 
Home A 
Home B

100 $13% 13Va 13’2 
4000 8' a 8% 8%

850 208 208 208
120 280 280 2 80 

3000 9% 9 9
275 $12 12 12

8962 32 30 31
1405 $11 lOVa 10% 
2837 $11V2 11% 11%

H B Oil G 2210 $14% 14% 14% + %
Medal 3900 299 295 299 +6
Midcon 1500 33 30 30 —1
Mill City 1100 18 18 18 — Va
Nat Pete 4100 245 235 235 +3
N Davies 8500 26 24 24V:2 — Va
NC Oils 100 136 136 136 —19
N CO wts reo 25 25 25
Northcal 97250 46 43 46 +3
Northld 1500 16 14 16 + 1
Okalta 1000 10 10 10
Permo 6100 34 33 34 +lVa
Peruv OH 500 66 66 66 —4
Petrol 2100 57 57 57
Provo Gas 3900 150 150 150 + 1
Quonto 1500 20 18 18 —2
Ranger 1500 130 119 130 + 10
Sarcee 3100 no 106 108 +2
Secur Free 400 725 725 725 +40
South U 3000 12% 12 12’:2 $
Spooner 5100 11 11 11
Stanwell 600 30 30 30
Trans Can 1600 75 75 72 +2
Triad Oil 1561 156 155 155 +5
Union Oil 1215 $101.i 10W1 lOVi1 — %
Unlspher 4500 42 39 39 —2
U Canso vt 1000 144 144 144 —1
Un Oils 2400 125 122 123 +1
Wespac 3000 12 12 12
Wstates 239 500 500 500
W Decalta 1475 111 no 111 -4

TOTAL DES VENTES ; 2,393,000

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

Mass-F 
Weston A 
Alumim 
Bell Phone 
Ind Ac-ep

Anchor 
Place 
Gridoil 
N Davies 
Yan Can

N Alger
Windfall
N or,heal
Norlex
Cusco
Crowpat

18500 $14V4 
10600 $16% 
10263 $273/- 
9460 $543/4 
9245 $23 

HUILES 
17000 12
16500 48
8962 32
8500 26
5000 6
MINES 

157700 11 
103000 52 
97250 46
52900 42
41500 22
37000 13

13% 13% + % 
16% 16% + V. 
263+ 263 4 
53% 53% + % 
22% 22% + V.

11V* 12
46 48
30
24 
6

+2
31
24% — %

6

9%
49
43
40

9% —1 
50 +4
46 +3
42 +5

20% 20%
11 Va '.1% +1 Va

Prix des grains
cours tournis par 

Kippen & Company 
1155 ouest, boul. Dorchester

3980 
831 $
800 70
100 $8'
425 $10% 10% 
Z35 $50% 50% 

1999 $6% 6%

7% — % 
99%
70
8’ : + Va 

10% — %
50%
6% + %

Maralgo 3000
Marboy 3200
Marchant 1000
Maritime 1500
Martin 6200
Mattgmi 1935
McIntyre 310
McKen 1000
McMar 2000
McWat 1000
Mentor 1700
Merrill 1000
Midrim 2100
Min Corp 1158 $17% 17% 17%+ V. 
Min Ore 3070 7% 7 7 -1
Mt Wright 15500 41 40 41
Murray M 3500 115 113 115 +2
Name Cr 1000 12% 12% 12%
Nat Exol 1500 5% 5% 5% + %
Nealon 4000 10 10% 10%

Ouv 
AVOINE 

Juil 78%
Oct 78%
Dec 76 Va
Mai 77 V4

ORGE

Haut Sas Fer F.A

78%
78%
76%
77%

77%
7734
75%
77

13 13 13 + Va Juil 114% 114%
94 92 92 +3 Oct 111% 111%
32 32 32 -1 Dec 106% 106%
63 60 61 -1 Mai 109% 109%

765 745 750 -15 LIN
$48 V.* 48 48 — '- Juil 328’,- 330%

28 28 28 Oct 324 324' 2
7 7 7 Dec 318% 319

22 22 22 +2 Mai 322 323%
26 25 25 -1 SEIGLE
52 52 52 —1 Juil 133 V? 133V?
22Va 20 22', a + % Oct 136 136%

Dec
Mai

132% 132% 132 
13634 13634 135%

CHICAGO

77%
77%
753,4
77

113%
HOV4
105%
10734

330%
323%
318%
321%

133% 
135% 
132 Va 
135%

ines Hors-Listes
G. E. LESLIE & CO. Membra*

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange

Aisab 
Aconic 
Aconic VTC 
Amal Mng 
Amer Chib 
Americ 
Arnora 
Ass. Dvp 
Atlas Chib 
Ba!d Mtn 
Beauport Hdg 
Black Hawk 
Burnt Hill 
Bracemac 
Coastal Mng 
Cuvier 
E Ventures 
Elmac 
Garney
Gasoe Copper 
G'bson

)ftre Dem
- 5

t
Galloway

3 5 Glencona Expl.
2 5 Grt North Dev.

10 20 Hucamp
6 8 Hucamp

_ 25 mp Min
_ IV? Indépendant

7 9 Juma
1 2 Kenmac
5 7 Kukatush

15 18 Lun Echo
48 52 »ake Chib
14 17 Main Oka
5 7 Martin Bird

10 15 Mattagami Ex
38 Milado

80
8 10

N Miller Cp
N Assc Dvp

30 35 Na| I- Mai
31 33 Nw Lorie

Offre De»»» 
52

3
36 
60
40 

3 
5 

23 
2
6Va

34 
5 

25 
3

15 
20 

9 
49 
18 
10

55
30 

1
3

20

5%
31

15
1

Nippiron
Northern Expl.
Norqu e
Oklend
Olympia
N Pascalis
3ine Pt
3ue|o
Rand Mal
Rusty Lake
Seaway
St. Jude
St. Helen
Scot Chib
Spring Pole
Starlight
Sullico
Tar point
Valmont
WM. Leys 
Young Oav*

Offre Dam 
6 8

70
10
3
5 

82 
12%
6 

13 
48
5 
3
6 
3 

10
1%

275

6
3

If

OUV Haut Bas Fer.
BLE

Juil 178% 179% 178% 178%
Sept 181% 1813- 1793- 180%
Dec 187 187% 185% 186%
Mars 190 190% 188% 189%
Mai ’82' ?

1964
JuJI 150%

1833» 180% 181»'?

1523- 150V? 152%
Seot 152 154’? 152 153%

MAIS
Juil 130% 131 126 126
Sept •1233- 123% 122'/» 122%
Dec 114% 114% 114 114%
Mars 117% 117% 116% 117
Mai 119’? 119% 119% 119’/»

AVOINE
Jull
Sept
Dec
Mars

63%
65
68
70

623 a 
64% 
67% 
69%

64
647.
67%
69VB

78%
78%
76%
77%

114%
111%
10734
10934

326%
324
3183.
322%

133%
136%
132%
13634

F.A

1783-
181%
1872%
190%
183

152
154

130%
12334
114%
117%
119%

63%
65%
68%

Mai 69%
SEIGLE

693g 69% 69% o9%

Juil 124% 125 123 1237/* 124' 2
Sept 126% 1263^ 126 126'2 126%
Dec 129'? 129% 128% 129% 129%
Mars 1323- 132% 132% 1323/- 1327*
Mai 131 131%

FEVES SOYA
131 131% 132

Juil 259% 259' a 257'/» 257Va 259%
Août 260 260 258% 258% ?60
Sept 256% 2563- 255% 2553/4 757%
Nov ?56 256 254% 2543» 256’ 2
Jan 259' ? 259' i 257% 258 260%
Mars /61 2613- 260% 2603- 262' v
Mai 263% 2633- 262% 262% 264%

Nomination à la Northern Electric

—7
+ 4
+ 1 
—1

—10
+30

+4

+ 1 
— %

+5 
— V* 
—10

21% 23 +1
12 12 —1 

625 12% 12% 12% +1% 
— %

+ 10 
+ 1 
+ Vt

+ ’•*
+2 
+ 1 
+6

+1 
+ % 
+ % 
— % 
+3 
+ % 
+1 
+3

valeurs 
Ainoma 
Atutnini 
Alum w pr 
Ang T 290p 
Arg C pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Bank Mont 
Sank NS 
Bang Cn 
Banq PC 
Bell Phone 
Brazil 
B A Oil 
BC Porestw 
B C Phone 
Bruck A 
Bulolo 
Cal 'Pow 
Cal P 5pr 
Can Cem 
C Safe 440p 
CSL 
CSL P 
CAE
CDN Brew 
Cdn Brew pr 
C Chem 
C Imp Bk C 
Ci Pow 
C Marconi 
CPR
Cdn Pet pr 
Cent Del 
Col Cell 
Con MS 
Coronation 
Cr Zell A 
Crush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
D Fndry 
D Glass 
Dsteel 
D Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Du Pont 
Dupuis A 
Falcon 
Fraser 
Gl Paper 
Hawker-S 
Hollinger

Cour* fou. ni* par I* PRESSE CANADIENNE
Cgm

Vante* Haut Bas Far. Nat
>3%505 54

*938 $273- 26% 26%
90 $46% 463* 46% — %
25 $54' : 54% 54' 7 + %

200 $83* 8% 8% — %
125 $25% 25% 2534+ %
225 $16% 16% 16%

2171 $64 63 63%+1 %
156 $70% 69% 70 +3*
620 $76% 75% 76% + %
125 $49 49 49 +1%

6359 $542. 53% 54% +IV4 
200 305 305 305 +5
750 $27% 27 27

2175 $18% 17% 17V* — % 
190 $53 523- 53 — 2%
100 $20 20 20 -1
100 550 550 550

1250 $21’ 2 21% 21% + % 
20 $103% 103% 103% — V* 

220 $37% 36% 37V. + % 
25 $96 V. 96% 96% + % 

120 $50 50 50
100 $13 13 13 - %
2980 $10 9' 2 9% : %

1935 $10% 10% 10% + %
75 $51% 51% SI Va—%

4375 $9% 9% 9% — % 
576 $63 62% 63 +lVa
205 $15 15 15

1300 420 410 420 +10
4055 $31 Va 30% 30% + Va 
550 $10% 10% 10% + V. 

1600 740 725 725 +15
100 $6% 6% 6%

Valeurs Ventes
Home A *35
Home B 100
Horne Pf 200 
Hud Bay 30
HBC 300
Husky OU 4C0 
lmp OU 1931 
lmp Tob 1330 
Ind Accep 11090 
Int Nickel 2110 
Int Util 415
Inter PI 715
Iro G pr 10
Laur Fin 1450 
Loblaw A 300 
LobLaw B 800 
Loeb M 100
MB and PR 3165 
Maritime Tel 420 
Mass-F 5130
Mass-F s Va p 60 
Molson A 
Molson B 
Mont Locc

1455 $25% 25 % 25% + %
200 $6 6 6
150 $25% 25% 25%
100 $13 13 13 + %

1125 $52 50% 50% + %
2150 $17% 17% 17% + %

100 $65 64' 5 64% + V?
1500 $17% 17% 17% + 3*

140 $12 12 12 Va

$28% 28V4
$29% 29%
>12% 12%

Moore Corp 1220
Noranda
NS LP
Ogilvie
Pac Pete
Pow Corp
Price Br $35% 35
Price pr
QN Gas
QN Gas pr
Que hone
Rio Agom $13'. 12%

5% +
403» + %

64% +1%

Moyennes de Montréal
Lundi
Samedi 
S. :ass

45in ISut 7ba t5co 8p*
121.0 118.3 123.1 120.8 106.2
1195 116.3 120.4 119.0 106.0
124.8 121.1 124.8 124.1 108.4
125.2 120.6 128.0 124.7 109.7
129.8 124/ 133,5 128.7 115.1
115.9 111.8 120.7 116.2 95 .S
125.6- 117.6 141.2 125.3 104,1
101.6 96.7 <019 101.6 851

Moyennes de Toronto

$13% 13% 13% +
$7% 73* 7%
$7% 7% 7% _

$17% 17% 17%
$24 23% 23%
$21% 21V» 21% +
$14% 137/* 14 +

Lundi 
Samedi 
Sem. pass. 
Mois pass. 
Ann. pass. 
1963 haut 
1963 Bas 
1962 Haut 
’962 Bas

20m
617.93
610.52
634.43
632.57
524.00
648.71
576.80
629.06
503.17

?0go 
88.89 
88 38
90.40
87.68 

103.50
93.68 
85.05 

104.30 
85.08

ISbm ISwo
202.92 113.38 
199.30 111.69 
207 71 115.75
207.85 117.15
181 63 94.55
217.86 127.17
193.02 113.61 
216.90 131.21 
168.60 89.5*

700 $153* 15% 15% + é 
1290 $17% 17% 17

19% 19% + %
38 38 + %

1865 $10Va 10% 10%+ %
575 $58 58 58 + %
535 $30% 29»

19 
5%

410 $19% 
655 $38

100 $19 
225 $5%

29% + %
19 + %
5%

585 $26% 26V* 26% + %

Royal Bank 2207 
Salada F 1050 
Shell In wt 100 
Shell OU 1030 
Shawin Ind 1205 
Shop Save 1210 
Simpsons 50 
Southern 100
Steel Can 4960 
Texaco Can 450 
Tor Dom 400 
T Fin A 285 
Tr C Corp 505 
Tr Can pl 1065 
T/ mf pip In 650 
Walk Gw 410 
Webb Knp 300 
WCoast vtc 125 
Weston A 6090

28'.
29''2 + % 
12% + V- 
50% +1 
35% + V- 
25 + %
12% + V- 
12»/4 + %
9% + % 

35% + % 
91 +2

7% + % 
101 +3
45
13% - % 
73% +2 

$9% 9’ 2 9% + %
625 625 625 +25

Moyennes à N.-Y.

$31% 31%
$20% 20%

SID3* 10’
$27% 27% 27% +

BOURSE CANADIENNE
2800 9% 912 9' 2
550 148 145 145 —3

1000 11 Va 1 1 Va 11V* + %
1450 180 176 1 76 —4
3000 56 55 56

900 60 60 60
1000 21 21 21 —1
3000 912 9% 9’ 2

33000 200 190 198 +7
16 +1 

+5

Cours tournis par la PRESSc CANADIENNE
Valeurs Ventes Meut Bas
A|ax 17000 17 15
Alpha A 100 $5% 5%
Alscope 2100 85 85
Alsof 5000 22
An Am Mol 1700 215

+5 
— % 
—1 
+ 1*

+8

Atlas Tel
Augustus
Baker
Bellechas
Blue Bon
Bornite
Bruncau

2640 265 
1000 28 
1000 12 
1800 13
1350 380 
2000 15
1000 18

C Collieries 1200 $10’

+4
—1 
+ Va

+2

+IV2
+ 13
+5
+5

+3
—5

+20
+5
+5
+5

+1
—5 
+3 
+ % 
—J/a
—3 '
—20

— %

Cdn Dev 
Canorama 
Canuba 
Cent Man 
Cleveland 
Comodore 
Cmdore wts 
C Bellek 3000 
C Paper 
Delta Elec 
D Explorer 4000 
D Oilcloth 
Dumag 
Elder

1500 430 
8500 10’2
3500 
4500 
1000

17 
200 
260

28 
12 
13 

365 
15
18 
9%

425 
10 

2 2

Cgm 
Par. N«t
16 — Va
5% + V4 

85 +5
18 

200 
265 

28 
12 
13 

370
15 — '
18
10% + ; 

425 tS 
10 - ■
2

-3 
+10 
+5 
— %

+30

Ventes Haut
1000 16 

500 52
1550 185 
5500 21
2000

200 415 
100 150

275 $39 
2000 160

4
415
150

10
38

155
26

4
415
150

10

+ 10 
+ 10 
—1

27
150 $27 Va 27 

116600 166 100 
88 
18 
14

1500
Eqty expl 115500 

2000 
200 400 

22500 ?8
4500

Fab
For Pow 
Fox Lake 
Fundy 
Frlgistors 
Glen ake 
Gold Age 
Int Alfas dv 
lot Hélium 
JiOilee 
Kiena
Kodiak Pete 2566 120 
Lab Accep 
Labraoor 
Leland Publ 
Lingside 
Malartic 
McIntyre

85 
15 
14

400 
24

7 
145 
145 

26 
120 
105 
300 
430 
115

100 $8 8 
100 $27% 273/* 

$5%
3 Va

43

700 155 
900 150 

3000 26
100 120 

4801 125 
2993 310 
3100 450

200
2000
2000

383/- + a, 
155 +15

26 —2 
27% + Va 

118 —62 
85
1612 + Va
14 +1

400 —50
28 +4
7 — Va

+5
+3
—3

-10

5%
3

42
100 $48% 48 V4

27% + % 
5% + % 
3 - Va

43 +1
48%

Valeurs
McKinney 
Merrill 
Midepsa 
Mistango 
Monpre 
Mt Pleas 
Native M 
N Forma 
Nfld Light 
Newrich 
NW Amulet 
Nocana 
Opem Expl 
Peace River 
Phoenix Can 
Pitt Gold 
Que Chib 
Que Cobalt 
Que Smlt 
Red Crst 
Ruby Foo 
St L Colum 
St Law div 
Stair Expl 
Saucon Dev 
Silver Reg 
Silver S 
Silver T 
S Dufault 
Spartan 
Suptest Ord 
Tache 
Tib Expl 
Titan
U Asbestos 
Un Obaiski 
U Prin 
U Towns El 
Val Mar 600 500
Vanguard 3500 9
Westville 20000

Bas Fer
16 16 
5?

cs:
—3

680 1 85 —5
820' z 820'3— ' 5 

6' z 6' 2 61 2 +
12050 94 86 89 + 5

500 12 12 12 -1
1000 4 4 4

110 $112 112 112
2500 15 14 15
2000 10 10 10
1000 4' .1 41:? 4 V:2 — V.
1000 14 14 14 + 1
ry 300 295 300 +20
500 65 65 65 +1

20000 é'2 6',2 6',2
3500 17 ,7 17

150 290 290 290
4000 13 13 13
1000 2'2 2i2 2'i

—10
+ VS

100 2-0 230 230
550 325 305 305
300 92 92 92

3900 200 195 200
1000 20 20 20
5400 40 40 40
5700 65 62 65
4000 29 28 29

10000 12' 2 12 12
2200 48 46 48

200 $17 17 17

+5 
+ 1 
—3 
+1

+1
—2

j. M. MACE
M. W. R Johnston, vice-pre­

sident et directeur général, di­
vision des ventes de Northern 
Electric Company Limited, an­
nonce la nomination de J. M. 
Maeé au poste de directeur de 
la zone de l'est, en remplace­
ment de Charles T. Bail qui a 
été nommé directeur général 
des ventes

Né à Montréal. M Macé a 
lait ses études à l'Académie St- 
Joseph et à l’Université McGill 
où il a reçu son baccalauréat 
en technique électrique en 
1935. Il entra au service de 
Northern Electric en 1936 et a 
depuis occupé plusieurs postes 
importants dans la division des . 
ventes de la compagnie, le plus 
récent était celui de directeur 
des ventes aux compagnies J 
d'énergie électrique.

M. Macé est membre de la 
Corporation des Ingénieurs Pro­
fessionnels du Québec, de l'Ins­
titut Canadien des Ingénieurs, 
de l lnstitute of Electrical and 
Electronics Engineers, de la 
Canadian Electrical Association, 
de l’Electrical Club of Mon­
treal. de la Chambre de Com­
merce du District de Montréal 
et de 1 Association des Diplô­
més de l'Université de Mont­
réal et de l'Association des Di­
plômés de l'Université McGill.

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

Lundi
Samedi 
Sem. pas* 
Mois pass 
Ann. pass 
1963 haut 
1963 bas 
1962 haut 
’96? bas

36V .3
372.2
375.6 
383.5
303.3
388.7
341.1
377.1
285.8

ISrr
141.2
143.2
146.3 
149.9
103.7 
149.9
121.8 
127.2
97.0

ISU! *0ffki
143.1 264.4
144.2 266.7
144.3 269.4
145.9 274.5 
121J 215.0 
147.6 275.9
134.9 242 7
142.9 262.5
110.3 200.6

Dow Jones
Ouv Haul Bas Faim Cgm

30 knds. 693.84 696.16 684.41 688.74 -5.15
20 C.fer 169.02 169.49 ’66.34 167.06 -2.23
15 Utlllt 137.98 1 38.60 1 36.85 137 / 6 -0.79
65 Stcks 250 43 251.29 247.16 248.41 -2/2

HAMPSTEAD
Lots résidentiels sur des 
anciens terrains de golf

Réservez votre emplacement 
dès maintenant pour cons­
truction immédiate ou future 
dans un site enchanteur, 
tranquille et pittoresque. Les 
constructeurs sont aussi invi­
tés. Pour de plus amples 
renseignements, téléphonez :

DAVID LAWRENCE REALTIES
Agents exclusifs

482 - 4771

1000 8 
1500 6
1500 4' :

100 325 
2500 41

500 30
325 $15%

8 8 - 
5% 6
4% 4%

325 325 -
38 41 -V
30 30
15'/- 15 Va + 

500 500 —
8% 9 +

20rr 10m tout lOtrn (Oit
Lundi 81.6 100.0 88.6 90.4 94.1
Samedi 81.7 100.0 88.6 90.4 94.2
Sem. pass. 81.3 100.0 98.5 90.1 94.3
Mois pass. 82.2 100 5 88.8 90.6 94.4
Ann. pass. 77.5 97.7 86.8 86.4 92.0
1963 haut 82.2 101.8 89.5 90.7 95.1
1963 bas 79.7 99.5 88.1 88.4 94.1
1962 haut 79.7 102.2 89.2 88.5 94.6
1962 bas 76.1 96 7 85.7 85.9 91.3

Century Credit Corp.
<2eme hypotheque1

170-180 boul. Dorchester est, 

suite 118. Montréal

téi.: 866-8004

Cours des changes
.Afrique du Sud Rand L5lai 
Allemagne Deut Mark .2715 
Angleterre Livre 2.021» 
.Argentine Peso .0081
Australie Livre Aust. 2.42L, 
Autriche Schilling .0420 
Belgique Franc .0216“*
Brésil Cruzeiro .0019
Chili Escudo .3731
Danemark Couronne .1567 
Espagne Peseta .0182
France Franc .2207
Hollande Florin 3002
Italie Lire 001740
Japon Yen .0030
Mexique Peso .0872
New York Dollar 1.081,» 
Norvège Couronne .1514 
Nouv. Zél. Liv. N.Z. 3.02 
Pérou Sol .0405
Suède Couronne .2089 
Suisse Franc .2503
Tchécoslovaquie Cour. .1522 
Venezuela Bolivar .2386

Labrador Acceptance Corporation
Debentures 7% a Fonds 

d’amortissement Série “A”

AVIS DE RACHAT
LE 23 AOUT 1963

AVIS par ces présentes est donné 
par LABIMDOR ACCEPTANCE COR­
PORATION <ci>apres appelée la 
“Compagnie”) que le 23ieme jour 
d'août 1963. ci-apres appelé la •’d*tw 
de rachat”), selon les disposition» 
de l'acte de fiducie convenu entra 
la Compagnie ft la Société d’Adim- 
nistralion et de F iducie a titre de fi­
duciaire. date du 1er mai 1960. la 
Compagnie a l’intention de racheter 
et rachètera, avant échéance, toutes 
ses debentures 1% à fonds d'amor­
tissement série “A” qui pourront 
être alors en circulation et ceci par 
paiement de cent quatre et trois 
quarts pour cent de la
valeur nominale de ces débentures 
et de l’intérêt couru jusqu’à la 
date de rachat, sur présentation 

i et remise desdites debentures 
! fonds d’amortissement série “A ’
I échéant le 1er jour de mai ISIO 

avec tous les coupon» échéant le 
1er novembre 1963 et subséquem­
ment ayant trait auxdites debentu­
res, a toute succursale dans la Pro­
vince de Québec de la Banque Pro- 

; vtnciale du Canada.
AVIS est de plus donne que. selon 

1 les dispositions de l’acte de fiducie, 
j à ou avant la date de rachat la 
1 Compagnie déposera chez ledit fidu­
ciaire tous les fonds requis pour le 

| rachat des debentures a fondu 
| d'amortissement série “A” a la date 

de rachat Chaque détenteur rc- 
j cevra, pour chaque debenture de 
j $500, une somme capitale de $ôOo. 
I et une prime de $23.75 et les inte- 
i rets courus s ladite date de rachat 
I soit $10.93 formant un total de 

$534.68. Chaque détenteur recevra, 
i pour chaque debenture de $1,004)., 
I une somme capitale de S1.QP0.. une 
pume de $47.50 et les intérêts courus- 

! à ladite date de rachat, soit $21.86 
formant un total de $1,069.36.

Toutes les débentures à fonds 
d'amortissement série -‘A” - 7C,C— 
qui n’auront pas été présentées 

! pour paiement à cette date du 23 
j août 1963 cesseront dès lors de por- 
i ter intérêt.

Donné à Montréal, ce 23 juillet 1963.
LABRADOR ACCEPTANCE 

CORPORATION 
B A. CHALMERS.

secrétaire.

TOTAL DES VENTESl 
Industriels : 130,800,
Mines et Huiles : 593,300.

BOURSE DE NEW YORK

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Valeurs
ACF Ind 
Address 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Sm Sugar 
Am Tel 
Am Tob 
Am sted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armstg Ck 
Babcock 
Balt Ohio 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Edison 
Brunswk 
Bucy Erie 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrghs xr 
Calumet 
Camp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanese 
Ches Ohio 
Chrysler 
Citiei Sv 
Clev'îi 
Coca Cola 
CBS
Coml Solv 
Con Edis 
Container 
Con Can 
Con Oil 
Copw Stl 
Corn Prod 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere 
Dist Seag 
Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
Eaton Mfg 
El Paso 
Firesfn 
Ford

Cgm
Ventes Haut Bas Fer. Net

2500 
4900 
2700 
5200 

11600 
6100 
9200 

18700 
2200 

12000 
6000

14700
1100
8600
1300
500

2400
300

10900
7500

1100
4800
1900

26900
1500
5300
9100-
6200
2700
1100

700
2000
9900
7500
7800
5100
7000

62800
6700
2100
500

9400
2700
3700
1500
5500
3300

200
3100

400
1800
8200

3200
2200
1400
1900
3400

92% 90 90% -1
51% 50% 51 — %
10'% 9% 10 — V»
16% 16% 16% + %
65% 62 . 63% —2%
45% 45% 45 va — V»
57% 57 57% — V»
17% 17 Va 17% + Va
78V» 77 77% — Va
16% 16% 16%
28 27 27% — %

100% 119V» 119V» - %
28% 28 28V» — V-
36 35% 35 V» — %
46' 2 45''? 46 — %
55 54% 54% — V-
82 81% 81% - %
56% 55% 55% —1
37 37 37
30% 30 30 — 1 a
33% 324* 33 — é

61% 60' ? 60' ? -1%
45 43% 44' 2 — V*
42% 42 42 — %
14 13% 14 + v»
15% 153- 55% — Vt
14% 133.» 14 — %
34’ 2 34 34 _ %
27’» 26% 263- — v»
12% 11% 11% — %
94% 94% 94% _ l/4
22% 22% 22% — %

Valeurs
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub Stl 
Rey Tob 
Rich Merell 
Royal Dut 
Sears R 
Shell OU 
Sheraton 
Sinclair 
Socony 
South Pac 
Sperry R 
Std Brand 
Std Cal 
Std Ind 
Std NJ 
Stud Pack 
Sun OU 
Swift 
Texaco 
Tex G Sul 11800

Ventes Haut Bas Fer. Ne'
7500 28% 27% 27% — %
’8400 67% 66% 67'» _ \/2

1000 32% 32'- 32% + %
5800 36% 36 36% — %
20400 37% 37'/* 37é — Va
1900

37100
4800
5400
4400

11900
8600

11300
36000

500
6700
6900

23000
30600

700
3300

10700

52% 51% 
46% 45% 
86% 86

+ 1

*
44’/» 43% 43' 2 — % |

52% -
46
86'a -

8%
43% 42%
68% 67%
35% 34%
14 V- 13%
73% 73 
65% 64% 65% 
58% 57% 57% 
683* 68’
6% 6

8%
43' . 
67%
35
14
73%

— V—
— % 
— %

68% - 
6%

9% 9' 2 9% + %
28% 28% 28%
8% 8 8 — V4 

433'- 43% 43% — % 
46 44% 45' 2 + %
62 61% 61%—% 
60 58% 60 + a/*
68% 67% 68% + 3/4 
38% 36% 37'2—He 
94v2 94 94' v + ' v
60% 59% 59% — % 
ISl^ 23% 23%
86 353* 85%— %
27% 27% 27%
46V» 45'A 45Va — 
583/- 58 

34V»

Textron 
Thiokol 
Tidewt 
Timken 
Twent C 
Un Carb 
Utd Aire 
Utd Corp 
Un Fruit 
US Gyps 
US Rubb 
US Steel 
Vanao Cp 
Walkers 
W Un Tel 
Wesths El 
Woolwth

22100
20700

4900
2600
6500
4700
4200
2400
3900

1000
4100

24100
1900

100
8600

11900
1300

48'- 47% 48 — V-
39 V- 38% 39% -F %
70'- 69 69' y -- %
15% 14%1 144,-- %
343- 33 34 — %
20% 19% 20'/»— %
27 25% 26 — %
65 62% 63%—1%
28% 28% 28%

102% 102V* 102% -- V»
47% 45% 45%—1%
8% 8% 8%

25% 25% 25% -V %
86 85é 85%

44% 44 44% -- 4*
46 45% 45% -- %
13 13 13
51% 51% 514* + %
27% 26! ? 26% -- %
34% 334* 34% -- %
69% 694* 694*

COMPTABLES AGREES
MEMBRIS DK

L INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉES 
DE QUÉBEC

— Ctaait ait UM —

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

C.-D. Mcllor, C.A., Directeur Administratif 
Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Legeuchetiére — Té.: UN! 1-1S91

58' v 
34%

1500 
8400 
3500 

30900 
Fruech Tra 11000

56% 55% 553/-- % 
48% 47% 47%+ % 
47% 47'/» 47% - %
20% 20% 20% — Va
62% 62% 62é - %

4734 46% 463- -t- %
27'2 27% 27%+ % 
23% 23% 23%- 3/- 
57V* 563* 563- _ »/, 

3800 234' 2 2303- 233 —3
6000 108% 107V» 107Va—% 

36 35'2 35'2
19 1834 18% - %

32V ““ '

Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
Gen Mills 
GMC 
Gen Tire

8100
9400
3000
6100

45800
25800

Ga Pac Cp 3700
Glidden 
Goodrich 
Goodyear 
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor Ry 
Gulf Oil 
Homstk 
Hud B M 
Interlake 
Int Bus 
Int Harv 
Int Nick 
Int Pap 
Int Tel 
Johns M 
Kellogg 
Kennecot 
Korvette 
Krcsge 
Kroehler 
Llb McNL 
Litton 
Loew 5 
Mad S Cem 
MaraYh Oil

1100
5000
5000
1500
2100
3300

19800
3700

500
2400

323- 321* 32%—1 
503» 49 49' 2 — %
28' 2 27% 273- — H 
24% 23'.' 23%—% 
783- 77. , 773- - % 
80' 2 79 79%—1%
34 32% 33 —1
68Va 67 67' 2 — %
23 21V2 223/- + V8
49V» 48’2 48%—% 
41V* 40 V- 40% -
48
34
17%
443-

+ %47% 48 
33% 34 
17% 17%
443* 443- + 

50% 50 50’ î -
46% 453e 46’ e - 
5234 52% 52%— 
50’ 2 50% 50’ 2 + '

TOTAL DES VENTES : 3,690,000

Titres au Comptoir
Alliance Credit 
Anglo Can Tel A 
Banque d'Epargne 
Br Nfld Corp
Canadian Javelin ...........
Canadian Sup Oil 
Chartered Credit 
Cie P. Bs St-L 4% Pfd 
Corp d'Expl Fin.
Credit St Laurent 
Crown Life
Dupuis Frères Pfd $20 PV 
Great West Life 
Guar of N.A.
Industrial Life (Nw) ... 
La Prévoyance 
Les Prévoyants 
La Solidarité 
London Life 
Northern Tel Conv Prêt 
Pacific Gas 
Shopper's City 
Soc D'Adm et F id Nw 
Trust Gen du Canada

53 56
162

340 360
16% 163,4
10 12
4' ; 5

18 19
— 17
13

21

190

14
270

820

230
25' ;

65
90

— 348
22 23
17% 18%

2 2%
39 40'.
37% 38

J. A. W. ARCHAMBAULT 
& ASSOCIES

Comptables agréés
A.W. Archambault, QJK 

D. Marchand, C.A.
J.H. Boivln, C.A.

Gérald Arbour. C.A.
Paul Lafleur. C.A 

Roger Archambault, C.A
159 o., rue Craig. UN. 1-1-91

ARMAND. FIllION & ASSOCIES
Comptables agréés 

3785 ouest, JeatvTalon 
RE 1-7601 

Ville Mont-Royal

I0REN70 BELANGER i ASSOCIES
Comptables agréés

Nineteen Eighty Sherbrooke West 
Buildino

WE 7-4233

BENOIT, GROTHE & DENIS
Comptables agréés

Camille Benoit, C.A.
René F. Grothé. C.m,

Claude Denis, O.
10614, DeLaroche DU. 1-5910 |

PAUL E. BONNIER A CIE
Comptables agréés
Puui £ Bonnier, C.A.

Marceî M. Ducharme, C.A 
Marcel P Mercier C.A

132 ouest, rue Saint-Jacoues 
Montréal VI. 2-2761 !

CLARKSON, GORDON 6 Clt”
Comptables agréés

R. V. Barnett, C A., H. E. Bell, C.A.,
A. M. Camirand, C.A.; H. M. Caron, 
C.A.; LJ. Carrière, C A.; DJ. Flnley, 
C.A. ; J. B. Gick, C.A. A.W. Glimour,
C. A.; G. P. Keeoing, C.A.. K. A. Mac 
Kenzie, C.A.; J. D. Morrison, C.A.,
D. C Scott, C.A

Asso'iés - rés;dents 
500 oues‘. rue St-Jacques, 

Montréal,
Quebec, Toronlo, Hamilton, Kitchener,
[ ondon, Windsor, Winnipeg, Régina, 

Calgary, Edmonton, Vancouver.

24Va 24 24 —
8000 430V2 426Va 428 —1V-
7100
5300
6900
5000
3400

100
3600
3600

.500
J00

1300
21600

2200
5400
4600

SS3» 53'2 503<i—1% 
60% 59% 493- +1% 
28% 28% 28% - - 
49% 48% 48%—1%

American Stock 
Exchange

cours rourms par 
LA PRESSE CANADIENNE

48 47
70% 70 %
73
26% 26' 
23 
16

47% - • 
70% - % 

72% 723- -% 
~ 26% + - 

23 - %
16

23
% K

14 •- 14% 143-+%
72'.
18’

13

70V
18%

1%

7H»-T% 
18% +
1% +

Valeur» /entes Haut
Bell Phone 600 50%
Brazil 1100 2%
BA OU 800 25
Bunk HUI 4500 1 8%
CS Pete 3500 3 13-16 3 
Cdn Jvlln 13800 1 63

Marsh Fid , 1 00 35
553* 53% 533*-1%

Martin 
McKee 
Merck 
Mplr Hon 
Minn MM 
Mlnn Ont 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward 
Nat Aviat 
Nat Cash 
Nat Dist 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Parke Da 
Penn RR 
Pepsi Cola 
Pfizer 
Phe'ps D 
Philip Mor 
Pit Plate 
ro Gam

13300
100

.000

183* 18% 18é — % 
153* i53* 15i*
91% 91 91% +

3200 1053'- 1033,4 104% ~!
8200

700
1400
5300
5800

400
5500

10000
2700

20600
5100
2700

12300
29600

1400
8000
4500
3400
2900
2700

59% 58% 58% + V* 
20% 20 V» 20Va + V»
8%

51
8%

51 + %
- %

8%
503/-

37% 36% 363,- 
26% 263» 26%
66' - 65 65% — %
253* 24% 25% — % 
44% 43% 4334 —a'- 
20' . 19% 19% — 3-
443* 433* 43^4 _ 7/,
11% 11% 11%
26% 25% 253- _ j,*
18% 17% 
54 53’

18 — Va
53% - %

48% 47% 48
62'
73
55% 54-*

6H» 61%
7? 72 -1»

543- _ % 
74% 75 + '

Cdn Marc 
Creole 
Crown CP 
Dev-Pal 
Dome Pet 
Goldfield 
Hollinger 
lmp OU 
lmp Tob C 
ns N Am 
L Shore 
Massey F 
Mead John 
Molyb C 
Nat Pet 
Nat Rub 
NJ Zinc 
Pac Pete v 
Pow Corp 
Pratt-L 
Scurry Pair 
Sher Wms 
Technclr 
Tr-Cont wt 
Utah Id S 
Wr H arg

500 3%
3000 41%
600 14
1000 9-16 

1900 12%
3200 1%

Cqr»
Bas Fer Nff
49' j 50% +1% 
23» 2% - ’ 8

24% 24% - % 
173- 17% — 1 ; 
11-16 33-+ % 

15% 15% + % 
33* — % 

41V»- % 
14 + %
916
12% + V» 
1% — V*

33- 
41.V» 
13’ 3
9-16
12%
13-

200 24 24 24 +
900 37% 37 37V? + 1

3500 12% 12% 12% _ 1

2100 93 Va 92’ ; 92% _ j
100 2% 2% 2% + 1

13100 13% 12% 12% + :
5400 23% 22% 22% _ 1
1300 é % %
3500 2% 2% 2V- -- 1-
400 21% 21% 21% __ 1
600 31 30% 30%

3600 6% S3* 5% _ ;
300 84* 8% 83* + ;

50 33% 33'e 33%
2100 13 Va 13% 13V» + 1
1200 83 81 81 —2

16900 16% 15V» 15% + ;
2100 35% 344* 344*
2600 13% 13’* 13V» __ 1

100 11-16 11-16 1M6 — 1-16

TOTAL DES VENTES 1 970,000.

COl’ITOIS. nWETTE & CIE
Comptables agréés

R. Courtois, C.A. F Fredette, C.A
G. Charrette, C.A R Pouoart, C.A 
M. Lajeunesse, C.A L. Robillard, C.A.
H. Mercier, C.A. G. Vary, C.A.
C. Racette, C.A. J.P. Bessette, C.A. 
JM. Dumas, C.A L. Bellefleur, C.A. 
G. Fausse, C.A. H. Mercier. C.A

10 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. : 842-8621

LUCIEN DAHME
Comptable egréé

EdUic* de Le Sauvegarde
162 est. rue Notre-Dame 

UN 6-2681

GAUVIN, DUCHARME, ROULEAU, 
' PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

H ASSOCIÉS
Comptables agréé»

Roger Gauvin, C.A.
J.-Orner Ducharme, C.A. 
Jean.Paul Rouleau, C.A. 

Georges Prenovost, C.A 
Bernard Dumais, C.A. 
Louis-P. Brault, C.A.
P'erre Laloie. C.A.

561 est, boulevard Crémazie 
Montréal 11 Tér_ 381-801]

KEfDALL~ TRUDEl 4 CIE
Comptables agréés 

1015 côte Beaver Hall 
j 866 - 8563

GÉRARD IABRLE
Comptable agréé 

3414, avenue du Parc 
Suite 309_________ VI. 91281
Ijiruinrc '••**'«»!!, AIÏARD 

& Pf
Corr;''*s,bl“c J»^réé4 

Bernard £ Lachance, C.A 
e,erre Y Bross«au, C.A 

Denis Allard C A 
Rooer Morin C A 

Raymond Couture C.A
Côte des Neiqes 
PF 1.^71

IA FONTAINE, pro* PD A CIE
Comptao'es agréés

. Gaston Bédard, C.A.
C-'oroes Lafontaine L S.C., C.A

7070. Chemin de la Cfi’e-des-Neiees 
MONTREAL U - Tél. RE M49T

|AVâ"*r prMort jv/uiujij 

f-UWN f, A<wirç 
Cnmotables aoréés

H Lavallé,. C.A R Bedard C A
P Lyonnais. CA i G-tc-on C a
J Lussier CA J Desmarals C A 
P Noiseux. CA 9 Senècal. C A 
D Cr^kett, C.A M S'-Louls CA 
G Préfontaine, C A Demers. C.A 
P Bédard C A A Lus«ier. C A
P Hébert CA * w=*re«. C.A
R Chntaine. C A I Bouvefte c a 

10 est, rue Saint-Jacoues 
Montr*»l UN 1.6375
TROIS-RIVIERES - SH FR R ROOK E

* ptirurp
Comntables agréés

Femend-E Leblanc, L S.C.. C A 
Hnn-Guv Caucher r a

418, rue Saint-Suloice
Chambra 20-10. Montréal. Quê

VI 2-2703.4
llfMIDf DOW Mil H f|F

Comptables agréés
R Lemire CA PM Rouleau CA
3189. rue Masson, Montréal 
______ RA 95215 ___

M»MHI noh £ fif 

Comptables agréés

MESSIER, JACQUES, GAUTHIER 
& CIE

Comptablos agréés
Roger Messier, C.A. 

Robert Jacques, C.A. 
Régent Gauthier, C.A 
Jacques Martin, C.A. 

(Associé - Joliette)

455 ouest, rue Craig, 
866-6791

NADEAU, PAQUET & CIE
Comptables agréé*
lacoues R Nadeau, C.A 

Albert Paquet, C.A.
Gilles Blondin, C.A 

Guv Laniel. C.A.
1345 ouest. Sherbrooke - 842-681*

NtDON A de CARUFEl
Comptables agréés

J.-Emilien Nadon. C.A.
G Marc de Carufel, C.A 
Pierre Y de Carufel. C.A 
André Nadon, C.A.
Gérard L'Fspérance, C.A. 
Robert Dagenals. C.A.

BUREAUX
310 Bld Henri-Bourassa Ouest 331-1210 
215 rue St-Jacques Ouest 045-8051

PRO!" T D'ORSONNENS & CIE
Comptables agréés
René Proulx, B.A., C.A.

Guv D'Orsonnens B A C.A
10 ouest, Saint-JaequR?

VI 4-3017

RAYMOND CHABOT, MARTIN, 
PARE & CIE

Comptable» agréé*
J Raymond C.A. G Chabot, C.A.
G. Martin. C.A J Paré, C A
J. Brlssett*. C.A. P Paquin, C.A.
o o^euat c.A. i r a
F Godln, C.A J. P Roy, C.A.
D. Bilodeau, C.A. R Coolidge. C.A 
C St Denis, C.A. P.-Y. Laporte, C.A.

132 ouest, Saint-Jacques 
VI. 2-3811

Rfl»'»! TAINT-DENIS & CIE
Comptables agréés 

7000 Ave du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

DENIS. DESMARAIS, 
HOULE & CIE

Comptables agréés
l.-P Denis, B.A. B.S.A.. L.8.C., C.A 

Roger Houle. B.A., L.S.C., C.A. 
Olivier Sassevllle, B.A.. L.S.C., C.A. 

Germain Desmarals C.A
57 ouest, Saint-Jacques 

VI. 5-5208

J. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé

1411 Crescent, Montrée! 25 
VI. 5-3248

J.E Maheu- C.A 
P Maheu, C A

Noél, C.A 
B Robert C a

A.R Fagglolo C.A J Bessette c A 
M Hurtublse C.A G Amlden**u. C A 
G Landry, C.A Rev Maheu, C.A 
L Dion, C.A L.M Tanguay C.A 
L larry C.A N Charbonnaau. C.A 

M LetelHer C.A
276 ouest, rue Saint-Jacques 
Montréal VI. 2-6651

SHEJSBROOKE T«l mjul

f-rtviHAin CURRIE & CO.
Comptables agréés 

630 ouast, boul. Dorchaster 
875-5140

Montréal, Québec. Ottawa, Toronto, 
Saint-Jean, Charlottetown, Halifax, 

Rimouski, Sherbrooke, Hamilton, 
Kitchener, Winnipeg, Edmonton, 

Calgary, Vancouver.
Firme internationale

COOPERS * LYBRAND

SAMSON. BÉIAIR. CÔTÉ, 
LACROIX i ASSOCIÉS 
E. H. KNIGHT & CO.
Comptables agréés 

MONTREAL 
QUEBEC - RIMOUSKI

10UIS-J. TROTTIER
Comptable agréé

1500 Stanlay. chambre 432 
Montréal • VI. 2-7957

LUCIEN VIAU & ASSOCIÉS
Comptables agréés

C.A, Desroches. C A 
Fernand Rheault, C.A

210 o. b. Crémazie DU 8-9251

VIAU & ROBIN
L.-D Vlau, C.A., H Lionel Robin, C.A 

Jacques R Chadillon, C.A 
Armand H. Vlau, C.A.
I Serge Gervalt. C.A

4926 Ave. Verdun, Verdun 
PO 9-3871
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Un conte (VRAI) de mille et un rêves!
raconté par Gilles Houde 
à Jean Paul Cofsky

Il était une fois un groupe d hommes déterminés Des hommes dont le but 
dans la vie est de construire construire selon les besoms des hommes qui travaillent 
et qui aiment à se récréer Des hommes qui forment la Commission d apprentissage 
des métiers de la construction A leur tête. M Jean-Paul CARTIER, président Des 
hommes d action qui ont formé un comité administratif dirigé par Jean-Paul LA- 
LONDE L'amoncellement des cotisations des PATRONS et des OUVRIERS de la 
construction a donné naissance à un Centre culturel et sportif unique en Amérique 
Un Centre qui a coûté approximativement $2,000.000. mais dont la valeur en 
ma ière de formation physique et culturelle n'a pas de prix. Un Centre où la charité 
bien ordonnée commande ( éducation physique et culturelle d'abord chez les ou­
vriers des métiers de construction, puis dont les bienfaits se répandent chez toute la 
population de tous les quartiers, quels qu’ils soient Dans le programme même d’étu­
de des ouvriers est incluse une période obligatoire d’éducation physique et culturelle 
On croirait réver devant ces faits qui créver,t les yeux : la vie change et pour le 
mieux pour tous !

CONCEPTION NOUVELLE DES LOISIRS
TOUS les ouvriers des métiers de construction de 16 ans et plus sont accueillis 

et happes a la fois par des activités les plus diverses qui soient, toujours en fonction 
de leur développement physique et intellectuel Et l'accueil vaut autant et en même 
temps pour les jeunes garçons et les jeunes filles Mixte Révolutionnaire pourrait-on 
dire au Québec Avec la bénédiction de Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger. 
Le but principal de cette organisation est, il va sans dire, de mieux préparer l'ou­
vrier dans son rôle social de demain où les heures de loisirs seront multipliées à 
satiété D'en faire le lieu de rendez vous par excellence des membres de la profession) 
de leurs amis, de leur famille. Notons en passant qu’une des initiatives les plus 
heureuses du Centre est l’abonnement familial qui présente des avantages immenses 
à des prix ultra modiques Le prix d un abonnement familial — que la famille com­
prenne deux membres ou dix. peu importe — pour un ouvrier des métiers de la 
construction n’est que de $30.00 pour l’année '

LA LOUPE A LA MAIN, J’AI VISITE...
Je coupe maintenant la parole à mon guide Cilles Houde, gérant général du 

Centre, et vous livre mes propres impressions qui se résument en une seule phrase : 
j ai été ébahi ' j'y ai vu une piscine dont seuls les millionnaires peuvent rêver, une 
salle de quilles luxueuse avec tapis mur-à-mur pour mieux feutrer l’écho de vos 
vantardises au sujet de vos records révés, un gymnase à me faire frémir, moi et mon 
surplus d’onces d avoir-du-poids. une salle de poids et haltères qui me tiraillaient les 
muscles rien qu'à les regarder de travers, un matelas de caoutchouc-mousse dans 
un endroit où on pratique le judo qui semblait m’inviter à ’’chuter’’, une salle d’escri­
me qui interdisait à ma rondeur toute idée fantaisiste de jouer les D Artagnan, un 
enclos où on pouvait maigrir en jouant à la balle au mur, à côté d’une salle de bain 
turc où fai bien failli céder à la tentation de me réfugier pour profiter in petto de 
mon passage dans cette institution, Et que d’autres choses n’ai-je pas vues, que je 
n’ai jamais vu ailleurs. Studio de céramique équipéde fours modernes, de photographie 
où en pratique les montages savants, de physio-thérapie, de musique, tout pianos et 

orgues en place, etc .. il me faudra revisiter tout ça.
A la fin de ma visite, après avoir repris mon soufle, — c’est même déjà un bon 

exercice de tout marcher ça — mon aimable guide me l'a recoupé à nouveau en me 
disant tout bonnement “ naturellement que pour chacun des ces studios que l’on 
vient de visiter et où les ouvriers peuvent pratiquer le hobby qui leur convient , nous 
leur fournissons TOUT LE MATERIEL REQUIS ! Ce fut le point final et je me sauvai 
sans plus demander qu’on m’éveille de ce rêve Puissent tous les rêves de ceux qui 
ont intérêt à provoquer chez nous un renouveau dans le domaine de l’éducation phy­
sique et culturelle se réaliser de la façon concrèfe dont ces bâtisseurs ont réalisé le 
leur dans l'harmonie et l’équilibre de ces deux domaines qui se complètent, l’édu- 
«ation physique et culturelle.

Magnifique piscine où on pratique la plongée sous-marine. Une fenêtre sous la 
piscine permet de prendre des photos inédites pendant que des micros installés 
eu fond permettent de mieux régler les mouvements de nage synchronisée en faisant 

entendre clairement aux nageurs même submerges la musique rythmée.

i

Equilibre ef souplesse, rythme et beauté des mouvements de gymnastique
bien exécutés.

«#> *

4 f ** *Mf

L haltérophilie qui forme les muscles et solidifie les oe.

I i I « f I

Ce magnifique Centre culturel et sportif, au service des membres des corps de métiers de la construction, est sous la 
direction de M. Cilles Houde, diplômé en éducation physique de l’université de Floride. Ce Centre ultra moderne de

Éfe.

.. .

direction de M. Cilles Houde, diplômé en éducation physique de l’université de Floride. Ce Centre ultra moderne de
loisirs est situé à l’angle du boul. St-Joseph et Parthenais à Montréal.

L'Art n'a pas de frontières. Tableaux de céramique 
réalisés par des ouvriers des métiers de la construction.

— ACTIVITES CULTURELLES:
a) Activités mixtes:

Peinture.
Sculpture 
Céramique 
Photographie 
Caisse d’Epargne 
Bibliothèque,
Discothèque
Musique
Personnalité
Anglais
Fra nçais 
Danse moderne 
Folklore
Cours à extension (certificat)
Ciné-club

b) Activités féminines:
Couture
Chapellerie.
Cours de maintien 
Artisanat (cuir repoussé)

— ACTIVITES SPORTIVES:
a) Piscine:

Natation: bain libre 
Natation: cours mixtes: 
juvénile, junior, intermédiaire, 
senior, sauvetage 
Natation: compétitions mixtes 
Water-polo
Water basketball 
Nage synchronisée 
Plongée sous-marine 
Plongeon

b) Balle au mur:
c) Quilles: 

i,? allées

d) Gymnase:
Gymnastique aux appareils (mixtes)
Gymnastique à mains libres (hommes)
Badminton
Basketball
Volley-ball
Tennis
Club des jeunes

e) Activités diverses:
Boxe
Lutte
Judo
Escrime
Haltérophilie
Développement physique
Tennis sur table
Billard

— ACTIVITES SPECIALES:

a) Activités culturelles:
Expositions: sculpture, peinture, photographie
Danses du samedi soir
Théâtre et pièces musicales
Chorale
Voyages
Visites industrielles

b) Activités sportives:
Gala aquatique 
Compétitions
Club d’autos sports 
Ski
Hockey
Piste et pelouse 
Campisme 
Parachutisme 
So ft-ha II
Tv à Verne

Studio d’audition où la stéréophonie fait les délices 
d'amateurs avertis. Délassement de l’esprit 

qui complète celui du corps.
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Pas de formule 
académique ici

Pour chacune des activités 
du Centre, des instructeurs 
qualifiés! Ici on abandonne la 
formule trop académique qui 
consiste à donner des cours 
théoriques. Tous et chacun des 
membres sont invités à met­
tre la main à la pâte sous la 
direction de professeurs qui 
ne servent que de guides, non 
de savants pontifes. Le Centre 
est ouvert 12 mois par année; 
le Centre ouvre de 8h. a.m. et 
ne ferme qu’à 11 heures le 
soir; le Centre est ouvert les 
samedi et dimanche.

Un casse-croûte invitant ra­
vigote les affamés à toute heu­
re

On accepte actuellement des 
abonnés pour la saison de sep­
tembre. Soulignons en passant 
que le Centre est ouvert à 
tous, en toute saison, l'été in­
clus. Des projets? bien sûr: 
l'etablissement d'une guinguet­
te en plein air sur la terras­
se où à la vue de tous les 
passants des artistes de la mai­
son s'adonneront soit à la pein­
ture, soit à la sculpture, etc. 
Et ce n’est pas fini car on 
projette de fonder très pro­
chainement un corps de mu­
siciens, tambours et trompet­
tes en tête... l'audace engen­
dre le succès dit-on! Gilles 
Houde, gérant-général du Cen­
tre. vous êtes un audacieux... 
Bonne chancel

AVIS eut par les présentes donné 
que le contrat en date du 18 Juillet 
1963 par lequel Franz Patella Inc. 
a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures 
à la Banque de Montréal, à titre 
de garantie, a été enregistré au bu­
reau de la Division d’Enregistrement 
de Montréal, le 19 Juillet 1963 sous 
le no 1 686 055. Banque de Montréal, 
le 19 Juillet 1963.

AVIS

AVIS est par les présentes don­
né, conformément aux disposi­
tions de l’article 1571D du 
Code Civil, que Fred Kalisky, 
faisant affaires dans les Cité 
et District de Montréal sous le 
nom de Efkay Musical Instru­
ments & Supplies, a, le 11 juil­
let 1963, cédé et transporté à 
la Banque Royale du Canada 
tous ses comptes aux livres et 
autres comptes et dettes pré­
sents et futurs, à titre de ga­
rantie, et que ladite cession a 
été dûment enregistrée dans la 
division d’enregistrement de 
Montréal le 17 juillet, 1963, 
sous le numéro 1685673.

La Banque Royale 
du Canada

Montréal, le 18 juillet 1963.

AVIS LEGAL
QUEBEC METALLURGICAL 

COMPANY INC.
AVIS est donné par les présen- 
les oue la Compagnie Quebec 
Metallurgical Company Inc., 
une corporation en vertu de la 
“Loi des Compagnies de Qué­
bec", et ayant son siège social 
à Montréal, district de Mont­
réal, Québec, s’adressera au 
Procureur Général de la Pro­
vince de Québec, pour la per­
mission d'abandonner sa chart» 
sous la Loi des Compagnies d» 
Québec.

Montréal, ce 18 jour de juillet 
1963.

(SGD) JACK BAILI5N
Secrétaire

QUEBEC METALLURGICAL 
COMPANY INC. 

Messrs Blank & Batshaw,
1255 University Street,
Suite 400,
Montréal, Qué.
Procureurs de la Compagnie 
QUEBEC METALLURGICAL 
COMPANY INC.

MINISTERE DE IA VOIRIE
PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS
ROUTE TRANSCANADIENNE 
SECTION: Q.M 
PROJET: Q.M.-l

Le Ministère de la Voirie de­
mande des soumissions pour la 
construction d’un viaduc en bé­
ton armé sur la route Transca­
nadienne à l’intersection de la 
Route 17, dans St-Michel-de- 
Vaudreuil, comté de Vaudreuil.

Les soumissions devront être 
déposées dans une enveloppe 
spéciale que les soumissionnai­
res pourront se procurer au 

Ministère de la Voirie 
Bureau E-5
Hôtel du Gouvernement 
Québec

AVIS

DEMANDE a été 
faite à la CITE DE 
MONTREAL par 
Shaver's Marine 
Laundry Reg'd. no 
34 Montée des Bou­

leaux, Delson, Co. Laprairie, P.Q. 
pour permission d'établir une buan­
derie publique sur le lot de subdi­
vision no 1 du lot no 160 de la di­
vision radastraie Municipalité de la 
Paroisse de Montréal quartier No- 
tre-Dame-de-Gràce situé au no 6300 
Chemin Upper Lachine, entre les 
avenues Madison et Grand.

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours, en se servant 
de l'avis qui a été transmis confor­
mément au règlement 2217.

Le Greffier adjoint de la Cité.
ALBERT -CASTONGUAY 

Hôtel de ville.
Montréal, le 23 juillet 1963.

AVIS

DEMANDE a i 
faite à U CITE 1 
MONTREAL par 
Coopérative Fédéi 
du Québec no K 
ouest, bouleva 

Crémazie pour permission d’emrr 
gasiner, pour usage personnel, de 
gazoline et de l’huile diesel da 
3 réservoirs de 5,000 gallons, do 
2 x 5,000 de gazoline et 1 x 5,< 
de diesel, sur ie lot de subdivisi 
no — du lot no P 347 de la di 
sion cadastrale Paroisse de Sait 
Laurent quartier Ahuntsic situé 
no 1055 ouest, boulevard Crémaz 
entre les voies ferrées et le hou 
vard de l’Acadie. Toute opposition 
cette demande doit être commui 
quée au soussigné dans les quir 
Jours.

Le greffier adjoint de la Ci 
ALBERT CASTONGUAY 

Hotel de ville.
Montréal, le 23 juillet 1963.

CAPTES PROFESSIONNELLES El D'AFFAIRES

Ministère de la Voirie 
Bureau de la route Transcana- I 
dienne
8440 Boulevard St-Laurent 
Montréal.

On peut obtenir un exemplai- j 
re des plans, devis et formule , 
de soumission en faisant parve- I 
nir un chèque visé ou un man- : 
dat de poste au montant de $25 , 
non remboursable.

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs ayant : 
leur principale place d'affaires 
au Canada.

Les soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque visé 
à l'ordre du ministre des Fi­
nances ou d'une police de ga­
rantie d'une compagnie autori­
sée à se porter caution judi­
ciaire (bid bond) équivalant à 
10% du montant total de la 
soumission.

Les soumissions devront être 
adressées au Ministère de la 
Voirie, Service des Contrats, 
Bureau E-5, Hôtel du Gouverne­
ment. Québec, et seront reçues 
jusqu'à 2 h, 30 P.M. heure avan­
cée de l’est, le 7 août 1963, 
pour être ouvertes publique­
ment au même endroit et à la 
même heure. Elles devront por­
ter sur l’enveloppe les mots 
“Route Transcanadienne, Sec­
tion Q.M. Projet Q.M. 1’’.

T-e Ministre ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions.

Rogar LaBrègua
Sous-ffiinutr» da 1a Voirie

BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

Encouragez nos 
annonceurs

Entretien — Réparations
RA. 1-9630

105, 25a ava. Rosamont

Entrepreneur-électricien

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

an tous oays

ELECTRICIEN

ATTENTION
nos bureaux, magasins, ateliers at 
«ailes de montre sont déménagés a 
*14 SX-ALEXANDRE, PRES CRAIG
Vous y trouverez dactylographes, 
jpacnines à calculer, à photocopier 
à additionner, à dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, etc., etc en somme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNEMENT 
Noth notre nouveau tOléphono >

861-5771

ASSURANCES

mpa&nic
4 Assurance sur la Vie

MONTREAL,

’ I
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La fin d’un rêve

Liston annihile Patterson en un temps de 2:10
Patterson toujours agenouillé au compte de 10
Liston enfonce Patterson au plancher par 3 fois
Il faut 4 secondes de plus celle fois à Liston 
qu'au fiasco de septembre dernier.

LAS VEGAS — Sonny Lis­
ton a conservé son titre de 
champion du monde des poids 
lourds hier soir alors qu’il a 
terrassé de ses énormes poings 
l ex-champion Floyd Patterson 
dès ia première ronde de son

combat de championnat en un 
temps de 2:10. Par trois fois 
Patterson fut envoyé au plan­
cher, la dernière fois pour y 
rester. Patterson, tentant de 
venger son échec humiliant de 
septembre dernier décocha ti-

Une expérience 
inoubliable de 
Phil Reimer...

midement une longue droite 
qui effleura le menton de Lis­
ton puis survint la fin. Une 
volée de coups de la gauche 
de Sonny envoya rouler au ta­
pis un Patterson qui sentait 
déjà sa mort. 11 se releva tant

WINNIPEG PC — Les Blue 
Bobers de Winnipeg possè­
dent, à leur camp d’entraine­
ment, un arrière qui n’est là 
que ... pour s’amuser.

Du moins était-ce la l’in­
tention qu’avait Phil Reimer 
lorsqu'il se présenta au camp 
des champions canadiens.

Mais aujourd hui l’assistant- 
rédacteur sportif au poste de 
h CJAY n'est plus tellement 
.'ùr de s'ètre livré à une par­
tie de plaisir. Une chose cer­
taine, en tous cas: il en con­
naît beaucoup plus qu’aupa- 
ravant sur le football.

Mesurant 6’3” et pesant 22u 
livres. Reimer s’est joint au 
club le 2 juillet- Depuis lors, 
il a participé à absolument 
tous les exercices des oBm- 
bers, couru, cogné, étudié leur 
manuel de stratégie, s’est fait 
eng... par l’instructeur, et a 
reçu plus que sa part de con­
tusions.

“aJmais dans ma vie je 
n ai subi pareil supplice, 
avoue Reimer. Tout me fait 
mal. Je vis dans le cercuro- 
chrome”.

D'abord une plaisanterie
Le tout a commencé lors­

que. l’hiver passé, Reimer al­
la trouver l’instructeur John 
Michels pour avoir des expli­
cations à propos des jeux et

Inscrits au Richelieu
PREMIERE COURSE 

TROT — Conditions — S800
1 Queen Ronald W. Bourgon 3
2 Rose C- Lee T. Horton 4
4 Everfrost J. Larente 9-2
3 Live Fast M. Gingras 6
7 Dark Potomac P. Caldwell 6
6 losola’s Bomb V. Larose 8
8 Riddell Bronze, Silliphant 8
3 Landracer J, Sheldon 10

Aussi éligible
Song Hi Le M. Dostie

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions - 58U1I

2 Bennie Boy C Carmichael 5-2
4 Willie Farr, Oil Lachance 3
7 Cris Emlen r. Bardler 9-2
3 Rickey Lase G- Bouvrette 6
5 South ôhore B- Côté 6
1 Dalney V Larose 8
3 Miles Hal P- Roblllard 8
6 Shamrock Ester* P. Casey 10

Aussi éligible
Lady Enchantress J. Larente 

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — $800

2 Bay State Pat A. Hanna 5-2
1 Pat Teer Her. Fillon 4
7 Irish Bud P. Caldwell 4
3 Lockevale Ginny, Roblllard 6
4 Goose Alt G. Hess 6
5 Success Bert E. Turcotte 8
8 Kelly Boy P. Casey 8
6 Enoch W R. Curran 10

Aussi éligible
Major's Kitty W. Bourgon

QUATRIEME COURSE 
TROT — Conditions — $800

6 Merlre Amos M Wap les 3
1 Titan Galophone B. Côté 7-2
5 Darn Revue J. Larente 9-2
2 Van’s Countess. Silliphant 6
7 Sunset Lee T. Horton ?•
3 Native Pick S. Seguin
1 Maidover R. Curran
3 Lotta Luck P Caldwell

/ usai éligible 
Arawana Lee J. Gordon

c inquieme Course 
VMBLE — conditions - $800

7 Armbro Davey B. Côte 5-2
3 Dr McGregor W Hobkirk 3
5 Imperial Time J Jodoin 4
6 Success Nob C. Pc'letter
8 Wilmington Belle. R. Curran
1 Franchise Gil. Lachance
4 Meadow Wave R. Caldwell
2 Lucky Seven R. Michelin

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $800

2 Glendale Jane R. Curran 3 
1 Super Knight Gil. Lachance 7-2
4 Dudley Counsel J. Landry 9-2
3 Helen Purdue W. Martel 6 
8 Misty Haves L. Pelletier 6
6 G. M. See P. Roblllard 8
7 The Tippler A. Hanna 8
5 Mighty Rich E. Smith 10

SEPTIEME COURSE 
TROT — Conditions — 5800 

3 Brod Hanover Her. Filion 5-2

8 Regret Her. Filion 3
7 Silver'» Gold F Batfte 4
1 Mr Hughby
J Benny Sohue

V. Larose 9-2
M. Turcotte 6

5 Early Reaper J. Kopas 6
I Shooting Song C. Watters 8
6 Banjo Pick J Larente 9
2 Dickey Dean A Grisé 10

NEUVIEME COURSE 
AMBLE — Condition^ — $1.200

4 Topheel J. Gordon 5-2
3 Duckey’s Breeze R. Curran 3
2 Tom Tally M. Dostie 7-2
1 Supid Rainbow^ Winger 6
7 Great Adios J. Giguére 6
5 First Captain A. Deguise 8
6 Helferhev P. Caldw’ell 8
8 Royal Direct B H. Filion 10 

Aussi éligible
Merrie Al W Habklrk

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — S800

4 Judy Direct H C. Hie 3
6 Irish Jubilee J. Kopas 4
3 Bracev P Casey 4
1 Royal Pat Gae Lachance 6
2 Market Wise W. Hébert 6
5 Bobby Sage Y. Plouffe 8
7 Beebe Scott J. Gordon
3 Duchess Day C P. Sauvé 

Aussi éligible
Chfiuncey Hanover J. Landry

des stratégies pour la saison 
1963. Michels fit remarquer 
à Reimer que la meilleure 
façon d’apprendre serait de 
subir lui-même ie camp d’en­
trainement. Reimer n’avait 
avant cela jamais pratiqué de 
sport exigeant un contact phy­
sique.

“Je plaisantais, en réalité, 
raconte Michels. Je je n'ai 
plus de un ou deux jours. Ce 
gars-là nous a tous surpris. Il 
a enduré tout ce que les au­
tres ont enduré, et il n’a pas 
lâché. Il s’est fait un bon 
nombre d’amis parmi nous.”

“Bien entendu, il était ma­
lade après toutes les prati­
ques, ou à peu près. Je le 
soupçonne d’avoir développé 
une habitude tenace des sels 
de l’entraîneur Gordie Mac- 
kay”.

“Il a vraiment vécu un en­
fer. Et il s’améliore. Diable, 
il en est rendu à savoir quoi 
faire exactement au cours 
d’une joute. Et il ne souffre 
pas la moitié de ce qu’il souf­
frait lorsqu’il a commencé.”

instrLucteur Bud Grant 
Plaça Reimer au poste d’arriè­
re. estimant que l’arrière est 
celui qui en sait le plus long 
sur l'ensemble du jeu, après 
le quart-arrière.

Agé de 22 ans, Reimer est 
né à Winnipeg. Il vécut quel­
ques années à Victoria où il 
travailla à la radio et à la té­
lévision. Ecolier, il pratiqua 
quelques sports. Mais de­
puis, il n’a jamais fait d’au­
tre exercice que celui de con­
duire des “stock cars” sur 
l’île de Vancouver.

“J’apprends beaucoup plus 
que les tactiques et les bases 
du jeu, déclarait-il. Je décou­
vre qu’est-ce qui, exactement, 
fait qu’un club professionnel 
fonctionne bien.”

“Je n’avais aucune idée de 
la dureté d’un camp d’entrai­
nement et je ne pensais ja­
mais que les joueurs travail­
laient si forts avant ia sai­
son.”

“Je sais bien que Jorsque les 
joueurs me plaquent tête pre­
mière, ou que lorsqu’ils voient 
que le jeu ne s'effectue pas 
dans ma direction, ils co­
gnent moins fort. Mais lors­
que je les rencontre “de côté” 
ou que le jeu se fait dans ma 
direction, ils font pour moi ce 
qu’ils font pour n’importe 
quel autre joueur.”

“Incroyable comme ces gars- 
là peuvent frapper; Herbie 
Gray, Frank Rigney et Cornell 
Piper m’ont frappé, au cours 
d'un jeu: j’ai cru que jamais 
plus que ne me relèverais”.

Willemse 
favori à 
Atlantic 

City
ATLANTIC CITY, N.J. — 

Cinq Canadiens sauteront dans 
l’eau ici aujourd’hui dans le 
but de remporter le premier 
prix de $5,000 lors du cham­
pionnat mondial professionnel 
de nage à longue distance.

Ils rivaliseront avec 14 au­
tres nageurs, dont trois fem­
mes, représentant sept pays 
dans cette course annuelle, 
d’une distance de 26 milles, 
autour de nie d’Absecon, où 
est située Atlantic City.

Le favori est Herman Wil­
lemse, vainqueur au cours des 
trois derniers marathons et 
vainqueur dans d’autres cour­
ses canadiennes, telles celles 
du lac Ontario, du Lac-St-Jean 
et de Trois-Rivières.

Il recevra toutefois une forte 
compétition de la part d’an­
ciens gagnants, y compris Cliff 
Lumsden, de Toronto, qui Ta 
emporté en 1956 et 1959.

Parmi les anciens vainqueurs 
on note Alfredo Comerero, 
d’Argentine, gagnant en 1957, 
et Greta Anderson, Danoise 
installée maintenant aux Etats- 
Unis, qui défendra son cham­
pionnat féminin.

Autres Canadiens
Les autres Canadiens inscrits 

sont Réjean Lacoursière, de 
Montréal, qui a terminé au 
quatrième rang l’an dernier ; 
Edward Forsbrey, de oTronto 
eb Ross Williamson, de Châ- 
teauguay, Qué, qui en seront 
à leur première tentative. En­
fin, Armand Cloutier, d’Arvi- 
da. en sera à son deuxième 
essai.

On compte également le 
Danois Helge Jensen, qui dé­
tient le record de la traversée 
de la Manche en 10:23 heures, 
en avril 1960. Il s’est classé 
septième l’an dernier.

Le marathon
Le marathon débutera à 8h. 

a.m. à la Marina d’Atlantic 
City, dans les eaux intérieures 
de l’île. De là. les nageurs s’en­
gagent dans l'océan Atlantique, 
puis passent devant Atlantic 
City et sa banlieue avant de re­
venir dans les eaux intérieures 
et terminer à la Marina.

Tom Park détient le record 
avec un temps de 9:21.42 alors 
que le parcours était moins 
long. Willemse. qui a réussi un 
temps de 11:35.45 Tan dernier, 
a établi la marque de la dis­
tance actuelle en 10:30.5, en 
1960.

En plus des $5.000 au vain­
queur, des bourses de $2,000 
iront au deuxième nageur, $1,- 
000 au troisième, $800 au qua­
trième. $500 au cinquième, $300 
au sixième et $200 au septième. 
R y aura également des prix 
spéciaux pour les femmes.

bien que mal mait fut accueil­
li de la même manière et re­
tourna une deuxieme fois au 
plancher. Liston regarda Pat­
terson d’une façon cruelle et 
mordante et lui administra 
alors le coup de grâce, une 
dure droite suivie d’une ter­
rible gauche. Patterson crou­
la au tapis, essaya tant bien 
que mal de se relever au 
compte de huit, mais retomba 
inerte au plancher, tout com­
me la première fois à Chica­
go en septembre dernier.

Liston joue avec Patterson
comme avec un enfant

Liston joue avec Patterson 
comme avec un enfant. La 
différence dans le poids et la 
stature des deux hommes était 
significative et dès le début 
des hostilités il était évident 
que Liston considérait Patter­
son comme un enfant. Et il lui 
administra la leçon qu’on ad­
ministre généralement a un 
mauvais garnement. Une bon­
ne fessée. Le mieux que l’on 
peut dire de Patterson est 
qu’il ne s’est pas couché de­
vant son adversaire mais qu’il 
aurait été bien inutile toute­
fois que le combat se continue 
tellement la lutte était inégale 
entre les deux.

Le chemin est clair
A la suite de cette victoire 

facile le chemin est clair pour 
Liston. Il peut maintenant or­
ganiser à sa guise ses futurs 
combats, choisir ses adversai­
res. Les négociations sont déjà 
en cours comme tout le monde 
le sait pour présenter une ren­
contre Liston - Cassius Clay, 
rencontre qu'on dit devoir 
avoir lieu à Philadelphie là où 
se trouvent comme par hasard 
105.000 sièges pouvant accom­
moder autant d’amateurs fa­
natiques de la boxe.

11 n’y eut dans toute l’his­
toire de la boxe que cinq com­
bats qui se sont terminée plus 
rapidement que celui d’hier 
soir, lors d’un combat de 
championnat. Celui de Liston 
en un temps de 2.06 à .Shicago 
en septembre dernier était le 
troisième plus rapide. Le 
temps le plus rapide jamais 
enregistré pour un match de 
championnat fut celui de 
Tommy Burns aux dépens de 
Jim Roche, le 17 mars 1908.

Le combat d’hier soir a com­
mencé un peu après le cou­
cher du soleil à Las Vegas, et 
se termina juste en temps 
pour permettre à tous les ama­
teurs doublés de gourmets 
d’aller prendre un bon dîner 
fin et de regarder le premier 
spectacle de la soirée dans les 
cabarets qui abondent à cet 
endroit.

s
s

10

6
«
8
8

10

6 Settlor M. Dostie 4
1 Cornish Kid R. Snyder 4
4 Worthy Carol J. Jodoin 6
8 Priam R Savtgnac 6
2 Leo's Song P. Sauvé 8
3 Spud Guy L Bourgon 8
7 Faber's Choice W. Martel 10 

Aussi éligible.
Mes Bomb Dr W. Croteau

HUITIEM EC OURSE 
\MBLE

10

Notre choix
au Richelieu

i Queen Ronald
Rose C. Lee
Everfrost

1 Bennie Boy C 
t Willie Ferr 

j Cris Emlen

3
Bay State Pat
Pat Teer
Irish Bud

4
Merrie Amos
Titan Galophone
Darn Revue

5
Armbro Davey
Dr. McGregor
Imperial Time

6
Glendale Jane
Super Knight
Dudley Counsel

7
Brod Hanover
Settlor
Cornish Kid

8
Regret
Silver's Gold
Mr. Hughby

9
Topheel
Duckey's Breeze
Tom Taly

10
Judy Direct H
Irish Jubilee
Bracey

HIER
LIGUE AMERICAINE 

Los /.ngeles 4 New York 8 
LIGUE NATIONALE 

Aucune Joute
AUJOURD'HUI 

LIGUE AMERICAINE 
Chicago à Détroit (2 soir) 
Minnesota à Cleveland (soir) 
Washington à Baltimore 
Los Angeles à New York 
Kansas City a Boston 

LIGUE NATIONALE 
Cincinnati à Chicago 
St-Louis a Milwaukee 
Philadelphie à Houston 
Pittsburgh à Los Angeles (soir) 
New York À San Francisco (soir)

(soir)
(soir)
(soir)

isoir) 
( soir >

Bay State Pat ? un 
vieillard tout vert

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Alouettes 17. Eskimos 14
Rassurante victoire des Alouettes
• Clark et Dixon comptent les touchés des Alouettes
• Jeux déceptifs commandés par Jim Trimble
• White marque deux touchés pour les Eskimos

Le» Alouettes de la Conférence de l’Est ont vaincu hier soir les Eskimos d’Ed­
monton au compte de 17 à 14 lors d’une joute hors concours au stade Molson. 
Le duo marteau-pilon des Alouettes George Dixon et Don Clark est entré en action 
pour la première fois de la saison hier soir et il en est résulté deux touchés specta­
culaires. En fait les deux touchés de ces deux étoiles ont laissé les 17.794 partisans 
des Alouettes tout simplement ébahis et stupéfaits devant ces jeux déceptifs des 
deux as qui parcoururent telles des étoiles filantes la longueur du champ en entier 
avant de reprendre haleine. Le rapide johnny White, un colosse de six pieds venant 
des Oilers de Houston a marqué deux touchés pour les vaincus, leur évitant ce qui 
semblait devoir être une humiliante défaite.

G P Moy. Diff.
Los Angeles 60 37 .619 —
St-Louis 54 43 .557 6
Chicago 52 43 .547 7
Cincinnati 52 46 .531 8*4
San Francisco 52 46 .531 8*2
Philadelphie 51 47 .520 9’-»
Pittsburgh 49 47 .510 10*2
Milwaukee 49 48 .505 11
Houston 36 64 360 251-2
New York 32 65 .327 28i 4

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Diff.

New York 58 34 .630 —-
Chicago 52 42 .553 7
Boston 51 42 548 71/.»
Minnesota 52 43 .547 ■i‘ï
Baltimore 03 46 535 3i v
Cleveland 46 50 470 14
Los Angeles 47 52 .475 14',
Kansas City 42 52 447 w
Detroit 39 52 .429 isi.j
Washington 34 61 .353 254

Deux courses sensationnelles
Les deux touchés de Dixon 

et Clark furent réussis sur des 
courses de 66 verges, Clark, et 
83 verges, Dixon. Clark a sem­
blé émergé comme far magie 
d’un groupe de joueurs qui l’as­
saillaient pour aller compter 
son touché. Dixon de son côié 
a procédé autrement, réussis­
sant le sien grâce à une longue 
course hors l’aile étant presque

poussé par deux fois hors du 
terrain.

Bobby Jack Oliver fut l’autre 
héros des Alouettes marquant 
les deux convertis des siens 
avec en plus l’exploit à son cré­
dit d'avoir enregistré le botté 
de placement qui assurait la 
victoire aux siens.

SOMMAIRE 
PREMIER QL'.VR î

1— Montréal: Touché 
< Clarkk

2— Montréal: Converti 
(Oliver)

9.18

DEUXIEME QUART
3— Edmonton: Touché

(White) 8:41
TROISIEME QUART

4— Montréal : Touché
(Dlxom 0 39

5— Montréal: Converti 
(Oliver)

8—Edmonton: Simple
(Walden » 9 Ai

QUATRIEME QUART
7— Montréal: Botté de placement

(Oliver) é 24
8— Edmonton: Touché

(White) 13 :V»
9— Edmonton: Converti 

(Mitchell)

A propos de records indésirables
Résultats 

au Richelieu
PREMIERE COURSE

Flashy Freight 3 80 2.90 2.70
Half Song 360 3.20
immy Lee Guy 8.10

Temps 2:10.1
DELXIEMl co URSE

Barnsley Handy 12.00 5 00 3.00
Royal Myrna 310 2.40
Captain McGregor 2.20

Temps 2:07.3
TROISIEME COURSE

Dh-Auction Time 2.60 3.10 2 70
Dh-Ring A Ling 9.00 940 7.00
Duke of Frisco 4.40

Temps 2:09.3
QUATRIEME COURSE

Mr T. V. 8.50 5.40 3.20
Virgne's Jixnml* 3.70 2.50
Lord Claire 2.80

Temps 2:08.2
Qulnella: $15.00

CINQUIEME COURSE
Speedy Sani 5.50 3.90 3.00
Bullets 7.20 4.30
Stars Brother 3.50

Temps 2:05
SIXIEME COURSE

Chris Eden 5.30 2.50 2.50
Check Out 2.60 2.50
Miss Gee Gee 5.30

Temps 2:05.4
SEPTIEME COURSE

Wishful 12.00 7.30 7.70
Wild Indian 4 20 3.30
Prudence's Boy 7.40

Temps 2:06.2
Qulnella: $22.10

HUITIEME COURSE
C. J. McKylo 5.80 3.40 2.70
White Flame 350 3.70
ust Barry 3.90

Temps 2:07.3
NEUVIEME COURSE

Senator Spangler 6.20 3.30 2.40
High Test 4.20 3.10
Cagney Hanover 2.70

Temps 2:03

L'étoile de Aaron 
brille de nouveau

Albert Hanna, qui conduit 
Bay State Pat, ce soir, au parc 
Richelieu, a déclaré ceci au 
sujet du merveilleux ambleur 
de 14 ans:

“A la fin du meeting prin­
tanier, j’ai fait réclamer Bay 
State Pat au prix de $1,500 
par le sportsman Jean-Guy 
Ouimet. Au cours du mois de 
juin, j’ai conduit Pat aux 
Trois-Rivières ét il nous a rap­
porté $1100 en vertu de deux 
premières et de trois deuxiè­
mes”.

“Une chose, cependant. Si 
quelqu’un s’avise de réclamer 
Pat ce soir, il fait mieux de ne 
pas l’inscrire plus tard dans 
une course à réclamer car je 
le réclamerai à nouveau!”

TROT NOTES. .. Bay State 
Pat a récolté $152.000 au cours 
de sa carrière... Il a gagné en 
2:08 aux Trois-Rivières, récem­
ment. .. Sa marque “à vie" est 
de 2:01.2 sur piste d’un demi 
mille... Au sujet des chrono­
métrages ultra-rapides enregis­
trés dimanche, le président 
des juges, Claude Brissette, a 
déclaré ce qui suit: “Les con­
ditions étaient parfaites, di­
manche. .. Elles me faisaient 
penser à la température du 16 
juillet 1962, alors que Adios 
Butler a découpé son record 
canadien en 1:58.2... Vous 
avez vu des chevaux établir de 
nouvelles marques à vie, di­
manche. en 2:05 et 2:06. . Il 
ne faudra pas être déçu si ces 
chevaux ne roulent qu’un 2:08 
la prochaine fois... C’est que, 
voyez-vous, ils ont bénéficié, 
dimanche, d’une température 
exceptionnelle, de conditions 
absolument idéales”;..

NEW-YORK — Hank Aaron 
de Milwaukee, dont aucune des 
14 dernières joutes n’a été sté­
rile, et qui au cours de ces mê­
mes joutes a frappé 19 coups 
sûrs, dont 2 circuits, vient im­
médiatement derrière Willie 
McCovey de San Francisco 
pour les circuits. Il lui suffit en 
effet d’un point pour rattraper 
le meneur.

Aaron a de plus fait compter 
7 points la semaine dernière, ce 
qui porte son total dans ce do­
maine à 76. Sa moyenne au bâ­
ton est de .312. ce qui le place 
au 7ème rang dans le circuit. Il 
a 28 circuits à son actif.

C’est dire que l’étoile d’Aaron 
semble astuellement suivre une 
trajectoire ascendante. Mais en 
plus d'Aaron. trois autres frap­
peurs se sont fait particulière­
ment remarquer dans la ligue 
Nationale la semaine dernière. 
Ce sont Dick Groat de Saint- 
Louis, Robert Clemente de 
Pittsburgh et Tony Gonzalez de 
Philadelphie.

Groat est passé en tête avec 
une moyenne de .338 après 
avoir frappé 13 coups sûrs en 26 
apparitions au bâton, ce qui lui 
procure un gain de 12 points.

Clemente est passé de la 6me j 
place à la deuxième grâce à un 
gain de 14 points, après avoir 
frappé 17 coups sûrs en 39 ap-1 
paritions au bâton. Sa moyenne j 
est maintenant de .329.

Gonzalez a franchi 7 places 
pour gagner la 3ième. 11 a ga­
gné 24 points, obtenant une fi­
che de .325. grâce à 19 coups 
sûrs en 36 apparitions au bâton.

Tommy Davies des Dodgers, 
de Los Angeles, qui était en tête 
il y a une semaine, est mainte­
nant en quatrième place avec 
une moyenne de .321. Bill White 
de Saint-Louis vient en 5ième 
place avec .317, suivi de Vada 
Pinson de Cincinnati, qui a .315.

Dans la ligue Américaine. 
Cari Yastrzemski de Boston se 
maintient en première place en 
dépit d’une chute de 6 points à 
.331. Frank Malzone, également 
des Red Sox, demeure en secon­
de position avec .321, suivi d’Al 
Kaline de Détroit, qui a .319. 
Rich Rollins de Minnesota est 
passé de la Sième place à la 
4ième»avec une fiche de .316,

tandis que Leon Wagner des 
Angeles est descendu d’un cran 
en cinquième avec .311.

Bob Allison et Harmon Kille- 
brew, de Minnesota, se parta­
gent la première place chez les 
frappeurs de circuits de la LA. 
Tous deux en ont 22 à leur ac­
tif. Killebrewk en a cogné 2 au 
cours de la semaine' dernière 
tandis qu’Ailison n'en a pas ré­
ussi un seul. Kaline et Wagner 
sont en tête pour le nombre de 
points qu’ils ont fait compter, 
soit 61 chacun.

NEW YORK — Tous les 
amateurs de baseball suivent 
de près les exploits de Sandy 
Koufax et de Willie McCovey 
et sont impressionnés par la 
tenue exceptionnelle des Yan­
kees de New York et des Dod­
gers de Los Angeles.

Mais que dire des perdants?
Qui, de Roger Craig ou d’Or­

lando Pena sera le premier 
lanceur à perdre 20 joutes? 
Les Senators de Washington 
finiront-ils la saison avec une 
moyenne de joutes gagnées ou 
perdues plus élevées que celle 
des Mets de New York? Com­
bien de lanceurs réguliers ter­
mineront la saison sans une 
seule et combien de frappeurs 
finiront avec une moyenne in­
férieure à 200?

Craig, le lanceur droitier 
des Mets, a perdu 16 joutes, 
dont 14 de suite, tandis que 
Pena, des Athlétiques et Ken 
Johnson des Colts de Hous­
ton, en ont perdu çhacun 13.

Les Senators, en 10e place 
de la ligne Américaine, ont 
une moyenne de .358. avec 34 
victoires et 61 défaites. Les 
Mets, en dernière position de 
la ligue Nationale, ont une

Piersall
congédié

NEW-YORK — Les Mets de 
New-York ont fait savoir, lundi, 
qu’ils avaient signifié son con­
gé au voltigeur Jimmy Pier­
sall.

Ce dernier, âgé de 33 ans, 
a frappé pour une moyenne de 
.194 seulement en 40 joutes 
avec les Mets, qui ont un be­
soin urgent de bons frappeurs.

Piersall, dont la moyenne au 
bâton à vie est de .274. avait 
établi une marque de .322 en 
1961 avec les Indiens de Cleve­
land. Il avait été acquis par 
les Mets le 23 mai dernier en 
échange de Gil Hodges, main­
tenant gérant des Senators de 
Washington.

En dépit de sa faible moyen­
ne de .244 avec les Senators 
en 1962. Piersall commandait 
encore un salaire supérieur à 
$35,000.

Il sera mis au repêchage ce j 
matin même.

moyenne de .327 avec un dos­
sier de 32-66. Ils ont égale­
ment une moyenne collective 
de .210 au bâton, la plus basse 
de la ligue.

Dans la ligue Nationale, il 
y a six frappeurs réguliers qui 
ont une moyenne inférieure à 
.200. Dans la ligue Américaine, 
il y en a cinq.

Plus d’une demi-douzaine de 
lanceurs sont encore en quête 
de leur première victoire, en 
dépit du fait qu’ils soient avec 
leurs équipes respectives de­
puis le début de la saison. Ce 
sont Tom Sisk. du Pittsburgh 
0-0- en 35 joutes; Bill Henry, 
du Cincinnati 0-2 en 26 joutes;

Ron Fiché, du Milwaukee 0-1 
en 23 joutes; Jim Owens, du 
Cincinnati 0-1 en 18 joutes; Dale 
W’illis, Kansas City 0-2 en 24 
joutes; Pete Burnside, Washing­
ton 0-1 en 20 joutes et Chris 
Zacharay, Houston 0-1 en 16 
joutes.

Pour revenir a Roger Craig, 
il a été battu par toutes les 
équipes de la ligue Nationale 
cette année. Il a perdu trois 
joutes aux mains du St-Louis, 
deux aux mains de San Fran­
cisco, de Houston, de Los Ange­
les. de Chicago et de Philadel­
phie et une aux mains de Cin­
cinnati, Pittsburgh et Milwau­
kee. Il n’a remporté que deux 
victoires.

Le premier cheval 
à viser le million

Wr ES BURY, N.-Y. — Su Mac- 
Lad a de bonnes chances de 
devenir le premier trotteur de 
l’histoire à gagner un million 
de dollars, en dépit de son 
âge avancé et du fait qu’il 
devra encore récolter $300,000 
pour arriver au chiffre magi­
que. Le cheval de neuf ans a 
gagné, samedi dernier, la clas­
sique internationale de Trot 
Roosevelt, pour une bourse de 
$50.000, à la piste du même 
nom. Il a du même coup porté 
ie total de ses gains à $687,- 
549 et aura l’occasion d'attein­
dre le chiffre de $700,000 sa­

medi prochain dans l’épreuv# 
du Challenge Cup pour une 
bourse de $25.000. Dans 1a 
classique Roosevelt, il a égalé 
le record mondial de 2:32 3-5 
pour un mille et quart, batant 
par une demi-longueur le che­
val français Martini-LL et lais­
sant loin derrière lui le trot­
teur canadien Tie Silk, qui l’a­
vait battu par la longueur d’un 
cou l’an dernier. Le cheval 
américain Sprite Rodney s'est 
classé quatrième, suivi de 
When de Nouvelle-Zélande, de 
Calcante d’Italie et de The» 
Messidor des Pays-Bas.

Transmissions automatiquestransmis

ftp- Nous répiront eu remplsçont 
votre TRANSMISSION

Travail fait par des experts 
Jusqu'à 24 MOIS pour payer

GARANTIE 100% — Estimetion et remorquage gratuite 
SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.
6320, Chemin Upper Lachine

Montréal ?9
5529, rue Papineau
Montréal 34, P.Q.

MANICOUAGAN
1

WABUSH

iïi

ËRAIECOMEAUMiÜW 
QUÉBEC ■■■

MONTRÉAL!
C’EST L’ÈRE DU QUÉBEC et chacun des noms 
énumérés évoque tout l’essor commercial, 
industriel, minier et touristique de notre province. 
Nous sommes fiers de desservir chacune de 
ces régions par un moyen de transport moderne, 
sûr et rapide.

Renseignez-vous auprès de votre agence de voyage ou de 
votre bureau local de Quebecair.
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SESSIONeclerale
Notre boit Bovrtet

Vet EtaU-Uni* ont décirié 
d’edampillor toutoi les piece* 
de boi* importée*, indiquant 
leur pay* d'origine. M Sharp 
ministre du Commerce, a dé­
claré qu'il multiplie ses repré­
sentation* pour que cette dé­
cision ne soit pa» appliquée 
par les Etats-Unis.

Correction
Le premier ministre Pear­

son a déclaré aux Communes, 
que M. Keith Davey n'a fait 
aucune déclaration officielle 
au nom du gouvernement 
quant aux contrats de publi­
cité à décerner. 11 n'était pas 
autorisé à le faire Davey est 
directeur du parti libéral. 
Vendredi dernier, on avait at­
tribué a M Davey l’affirma­
tion que les contrats publici­
taires du gouvernement fédé­
ral allaient passer de $7,000, 
000 a $12,500,000,

Mino ferme*
Le tungstène de la Chine 

communiste, de la Russie et 
de la Corée a fait avilir les 
prix au marché mondial. Ces 
prix ont culbuté de $18.50 la 
tonne à $7 75 et cet avilisse­
ment a emrainé la fermeture 
d'une nouvelle mine située 
dans le sud du Yukon, privant 
de travail 65 hommes. C’est 
ce qu'a déclaré aux Commu­
nes le ministre des Ressour­
ces, M Laing.

A $20,000
Tom Kent, âgé de 41 ans, 

ancien éditorialiste du jour­
nal "Winnipeg Free Press”, 
est adjoint pour une année au 
personnel du premier minislr* 
Lester H. Pearson au salaire 
de $20,000 II travaille à titre 
de coordonnateur de la pro­
grammation des journées du 
premier ministre De 1961 a 
1963. il avait été conseiller 
spécial de M Pearson et de la 
f édération libérale du Canada. 
Quant à M Richard O'Hagan, 
adjoint spécial de M. Pearson, 
son salaire annuel est de 
$10,000.

Soumissions
l.a Société Radio - C'anada 

n'envisage point de demander 
des soumissions pour un non 
vel emplacement de son quar­
tier général à Montréal et a 
Toronto durant l'année finati 
ciére 1963 1964

l.a nouvelle s été donnée 
aux Communes par le secré- 
taira d'Etat, M. Fickersgtll.

Déménagement
Ce n’est qu’en fin d’anftt que 

l'on saura s'il est possible de 
déménager à Montréal le cen­
tre de mise au point que main­
tient À Winnipeg les ligne* 
aériennes Trans-Canada. Cette 
nouvelle * été annoncée, aux 
Communes, par le ministre 
des Transports M. Mcllraith.

TCHOMBÉ

Le ministr* des Ressources 
I^ing a déclaré aux Communes 
qu'il poursuivra ses efforts afin 
que le gouvernement libéral 
remplisse sa promesse électo­
rale d'établir 10,000 bourses 
d'é t u d e s universitaires de 
$1,000 chacune.

Invitation
L'empereur Haile Selassie 

d'Ethiopie visitera les Etats- 
Unis au début d'octobre. 11 a 
été invité a venir également 
au Canada, au dire de M Paul 
Martin, ministre des Affaires 
extérieures.

SÉCHERESSE
HONG KONG — Le gouver­

nement de ia colonie britanni­
que de Hong Kong a fait sa­
voir que d’importantes chutes 
de pluie, au cours des der­
niers jours, avalent considéra­
blement amélioré une situation i 
qui ne manquait pas d'ètre in- j 
quiétante.

En réalité, le territoire souf­
fre d’une des plus dramatiques ! 
sécheresses de son histoire A ! 
tel point que la distribution 
d'eau pour usage domestique 
fait l’objet de rationnement. ;

Si les dernières pluies ont i 
apporté quelque 200,000,000 
de gallons d’eau dans les ré- | 
servoirs et les châteaux d’eau, ] 
il faudrait encore pouvoir 
compter sur une précipitation 
de l'ordre de 35 pouces avant 
la saison sèche qui correspond 
â l'hiver dans cette partie du 
monde.

ANTICASTRISTES
LONDRES — Un port« p»roi« 

d« l'ambastAdA cubain* dans 
la capital* britannique a fait 
savoir qu* $*s supérieurs fe­
raient parvenir un* note offici- 
ell* d* protestation au Foreign 
Offic* au sujet d'une manifes­
tation pacifique qui s'est dérou­
lé* à la chancellerie, samedi.

Les manifestants, au nombre 
d* 11, appartenaient à la Fédé­
ration anarchiste londonienne et 
entendaient protester contre la 
detention de prisonniers politi­
ques a Cuba. Ils sont entrés 
sans difficultés dans l'ambassa­
de, tandis que quelques-uns de 
leurs compagnons défilaient sur 
le trottoir, en arborant des pan­
cartes.

Des policiers sont finalement 
venus appréhender les manifes­
tants qui avaient pris place 
dans une salle d'attente.

ÉVASIONS
BERLIN — Un j*un» gnrd* 

frontier* *tt allemand, *<f*cté » 
un post» du lud d* Berlin, t'est 
enfui dens le nuit de vendredi i 
•emedi. Il « pu gagner le sec­
teur occidental de l'ancienne 
capitele allemande en te fray 
ant un chemin â travers les 
barbelés.

Dans le même temps, en ap­
prenait i Lueneberg, an Alla- 
magna fédérait, qu'un caporal 
dt l'armé# populaire avait, lui 
aussi, passé la frontière. La ca­
poral s’est emparé d'una ve­
dette en réparation, le long de 
la berga orientale d* l'Elbe 
qu'il a traversé sans dommage.

PARIS — Le président katan- 
gais, Moïse Tsohombé, qui 
vient de subir un traitement a 
Paris en raison de l’affection 
cardiaque dont il souffre, a 
quitte la France fx>ur rentrer 
en Afrique où il entend ''colla­
borer, entièrement et loyale­
ment" avec le gouvernement 
central du Congo-LéopoldvÜle.

Le président Tschombé avait 
quitté le Katanga pour se ren­
dre à Paris le I» juin.

AVIS DE DÉCÈS
ROUSSEAU A Montréal, le 
21 juillet 1963, est décédé, Lud- 
ger Rousseau, époux de Moni­
que Naubert. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 24 Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Magnus Poirier, No 6520, nie 
St Denis, le 23, pour Saint-Nar­
cisse, comté de Champlain, lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans au­
tre invitation.

AVIS DE DECES
SK.NNY ALPHONSE, notaire — 
A 1 hôpital Maisonneuve le 22 
juillet 1963 à l'âge de 64 ans, 
e.l décédé. Alphonse Sonny, 
époux de Cécile Des Troismai- 
S'Uis demeurant au 67 rue St 
Charles est. a Longueuil. la's 
funérailles auront lieu jeudi le 
25 juillet. Le convoi funèbre 
partira du Salon B Francocur 
À Fils Knrg. No 86 rue St- 
Charles ouest, â 9 heures 45. 
pour se rendre à l'église St-An- 
tuine de laingueuil où le sor 
vice sera célébré à 10 00 a.m 
Et de lâ au cimetière de la 
( ôtedes Neiges, lieu de sé­
pulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation. Prière de ne pas en 
voyer de fleurs.

BEAUREGARD — A Sabrevois, 
le 22 juillet 1963 à l àge de 89 
ans, est décédée, Mme Vve 
Léon Beauregard, née Zoé For­
tier, et demeurant au 6621 rue 
Chabot, Mtl mère du Rév. Pè­
re Maurice Beauregard, O.M I. 
missionnaire à Yellowknife. 
I N.O. et de l'abbé Gérard 
Beauregard, curé de Sabrevois, 
autrefois vicaire à Iberville, St- 
Pie, St Benoit de Granby et an­
cien aumônier de la J.O.C. Ixvs 
funérailles auront lieu jeudi 
25 juillet. Le convoi funèbre 
partira du Presbytère de Sa 
brevois pour se rendre â l'égli­
se paroissiale, où le service se­
ra célébré à 10 00 am. Et de là 
à Roxton Falls ou un libéra 
sera chanté à 12.15 p.m Pa­
rents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

Petites annonces du "Devoir

A VENDRE

RrPENTKJNY — Grand 9 pi*on d«* 
stvl* bungalow, trcs modrrnr, ter­
rain de 75 x 90. pay Nage, prêt de 
l'ecole aerondalre ei de la rout* 2 
< onat. de » anv SU.9N. — «61 Man­
tle* — Tel.: 581-4.1.14. J NO

AMEUBLEMENTS

Frnnomiser en achetant au prix du 
manufacturier, tou» style»; ameu­
blement de chambre, chesterfield, 
dtnrtte et ameublement de eut»tne. 
Four rende* - vou» après p.m A 
255-8567. ?€-7-61

BOULANGERIE A VENDRE

Avec re»ldrnce privée, bon commer­
ce équipement de» plus moderne», 
deux camtons, condition» faciles. J. 
Kicard, Tel.: i< — Val Barrette, Cté 
1 «belle 3-9-6]

CENTRE PROFESSIONNEL 
A LOUER

les plus beaux locaux médicaux 
dentaires de Cote de» Neige», 554* 
C*t* de» Neige». MH Visite de 9 00 
a m à 10 W> p ra. Tél.: 731-7794 ou 
273-11311. 2-1-63

PROPRIETE DEMANDEE

O! THFMONT — PtroUse St-VUteur 
ou ’vt Germain, famille de*tre petit 
cottage de 15 an» environ, • ou 7 
pièces. — R4. 7-4278 24-7-63

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROl'SSILt-ït Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tança. Spécialité- pianos, poêles, ré­
frigérateur». SA. S-2421 J.N.O

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croisé en un joli complet à 
devant simple, dan» le dernier style 

— SPKl'lALITB —
Habits *1 costumes réajnstéa

DROLET TAILLEUR
IM est, ru* GUIZOT. — DU 8-2332 

J.N.O

TARIF

Annonces classées
434 Notre-Dame ast 

“LE DEVOIR" — VI. 4-3361
(Commandes prises squ’a 

ravant-vrllle de fa publication i 
Tarif minimum de $1.50 pour S

ANNONCES OKOIN AIK1.S — 
lignes (25 mots)

Compter 5 mots i la ligne, On* 
parti* de ligne compte pour une 
ligne entière les abréviations 
initiales comptent pour on mot. 
les mot.» composes pour antant 
de mots; chaque nombre pour 
un mot. Pour les repense» de 
vant être expédiées par la poste, 
ajoutes 25 cents.

GROS CARACTERES — One 
ligne en caractère gothique 12 
pointa (20 lettres ou espaces) 
etc ; S cents le mot minimum 
équivaut a deux ligne».

Naissances, service». service 
anniversaires grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
SI no

gais coloris en vedette AU nouveau

durant la 
vente de HEURES D’AFFAIRES: 9 H. 30 à 5 H. 30

v m
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LINGES VAISSELLE
COTON FINI TOILE, 24 x 36”

Qualité Caldwell
• Rouge • Vert • Jaune • Bleu 
Extra grands. Rayure» de couleur sur fond 
blanc. Ne laissent pas de mousse.

Ord. .79 
Spécial

3 pour "j -79

PARURE SALLE
60% ORLON — 40% DYNEL 

Qualité Lady Calt
• Rose • Turquoise • Vert • Jaune
* Beige • Lilas • Noir • Blanc,
e Brun • Melon. Luxueux tapis 24x16” 
et couvre-siège pour convenir. Envers an­
tidérapant, c’est lavable à l’eau presque 
froide.

DE BAIN
Ord. 12.45

Spécial
L'ensemble

• DOUCHE
RIDEAUX . fenêtre

PLASTIQUE RESISTANT Ord. 7.98
• Rose • Vert • Bleu • Jaune
• Ni 
che 
35x54 
blanc.

DUPUIS — TROISIEME, RAYON 140

oir Blanc — L’ensemble: rideau dou- 
72x72’*, rideau fenêtre, 2 panneaux 
'. Larges rayures de couleurs sur fond

A Va PRIX 
l'ensemble

LUXUEUSES SERVIETTES "MARTEX"
A) Serviette bain

25 x 48" — ord 3 98 — ch, 2.75 
Serviette toilette
16 x 28" — ord. 2.25 — ch. 1.50
Débarbouillette
13x13" — ord. 1.10 — ch. .65
Riches couleurs unies en bleu royal, melon, 
rouge, blanc, brun, or antique, rose, vert, 
bleu ciel, rose chinois, jaune chandelle,, 
jaune jonquille, beige fauve, orange.

Serviette bain
24 x 48' ’ — ord . 5.50 -— ch. 3.50
Serviette toilette
16 x 30" — ord . 2.98 -— ch. 2.25
Débarbou illette
13 x 13" — ord 1 00 -— ch. .79
Motifs jacquard fleuris. "First Romance”

en rose, bleu, vert, jaune. lilas.
ni pui* — troismcwh, rayon un
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Qualité extra supérieu­
re — Serviette* extra 
grandes — extra dou­
ces — extra spongieu­
ses — extra épaisses 
— Vraiment de toute 
1ère qualité.
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COUVERTURES DE FANTAISIE
Flanellette blanche

2-^ y avec bordure imprimés
yO chacune “Royal Orchid” en rose,

e) 70 x 90”

2-96 chacura
a' 70 x 90”

bleu, jaune, lilas.

• Flanelette toute im-b> 70 x 90

3^ y primée “Royal Orchid
.y6 chacune en rose, bleu, jaune, li-

d> 72 x 84”

chacuns

IH'PUIS — TROISIF.MK. RAYON ISO

• Flanelette “Caprice” 
d,? couleur unie rose, 
bleu, vert, jaune, lilas, 
beige, avec bordure 
rayée de même ton.
• Viscose et nylon 
aux imprimés sur fond 
blanc. Large bordure 
de satin. Epaisse, dou­
ce. chaude. Motifs “or­
chidées" en rose, bleu, 
jaune, lilas.

COUVRE-LITS
HEIRLOOM

• blanc neige 
• blanc antique 
pour lit double 

ou simple
ORD. 24.98

16-86
CHACUN

Texture 100% coton, pesant plus de 7 
Ibs. dans le lit double Très beau et 
s'adaptant à tous les décors de cham­
bre Réversible et lavable Fini avec 
frange sur trois côtés. VEDETTE du 
Nouveau DUPUIS

DUPUIS — TROISIEME, RATON IM
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SATISFACTION GARANTI Et OU ARGENT REMIS 865 EST, RUE STE-CATHER1NE MONTREAL


